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E L E M E N s
DE L’HISTOIRE

DE FRANCE.

PHILIPPE VI,
DIT DE VALOIS.

Des prétentions sur un grand 
royaume , soutenues avec autant de 
force que de politique, ne peuvent 
manquerde faire répandre beaucoup 
de sang, et de produire des événe- 
uiens terribles, qui rendent l’histoire 
plus intéressante par les malheurs de 

rtî’™®‘^d'^\Ç’est ce que produisit en 
P?*" p'Dibition d’Edouard 111, roi 

d Angleterre, jeune prince capable 
de concevoir et d’exécuter les i)lus 
grandes entreprises. Charlçsde-Bel 
était mort sans en fans mâles; la reine, 
qui était grosse , pouvait ne point 
donner d’héritier de ht couronne : 
ainsi la régence était un pas vers la

i3¿8.
Préientions 
d'Edouard 
ni à la ré

gence.
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s PHILIPPE
royauté. Edouard prétendait y avoir 
droit, comme fils d’Isabelle, sœur de 

Jugement Chailes le-Bel. Philippe de Valois 
gínS- l’emporta au jugement des pairs, 

f»ir«« quoiqu’il ne fût que cousin-germain 
du même roi. Il avait l’avantage de 
l’être du côté paternel, au lieu qu’E- 
douard était neveu par sa mère. 
L’Anglais soutint que sa mère, ne 
pouvant succéder à la couronne, lui 
laissait néanmoins un droit de proxi
mité qui le rendait, en qualité de 
plus proche parent mâ!e\ habile à la 
succession. On répondit qu’il ne pou
vait tirer d’elle un droit qu’elle c’a
vait point, qu’elle ne pouvaitavoir; 
qu’enfin la couronne appartenait, 
non au plus proche parent mâle, 
mais à celui qui l’était par les mâles. 

Phiiippe-de- La reine accoucha d’une princesse.
\SVb’ Philippe, déjà régent, fut proclame 
couromii et sacré roi avec un appareil inoui.

11 rendit généreusement à Jeanne, 
fille de Louis-Butin, le royaume de 
Navarre, dont les derniers rois 
avaient joui, mais (pu, par les lois 
d’Espagne, appartenait à cette prin
cesse. Ainsi le comte d’Evreux, son 
mari, fut roi de Navarre. Jeanne
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DE VALOIS. 3

ír céda la Champagneet la Brie qui lui 
le appartenaient aussi.
is Les Flamands s’étantrévol tés con- Révolte <fe 
5, tre leur prince, et l’avant chassé de ^^®“^‘'®" 
in ses états, il vint implorer la protec- 
le tion du roi. On craignait avec raison
5- les guerres de Flandre , toujours 
e. moins glorieuses que funestes; mais 
le Philippe desirait impatiemment de 
ai se signaler par quelque victoire. La 
i- plupart furent d’avis dans le conseil, 
le ou de laisser les Flamands se dé- 
la truire par leurs dissensions, ou de 
> différer la guerre au printemps pro- 
î- chain. Et T^ous^ seigneiir con/jéta- Trait ¿n 
r; iUy dit le roi à Gaucher de ChâtiI-/”chàiuk.ft 
t, Ion, âgé de quatre-vingts ans, ^/ze 
!, pen.’iez-'pous iie ceci.^ eroyez-'vous 
;s. ^u^UJaille aitendre un temps plus 
e. fiiPOf^l^le .^ Le vieux connétable , 
lé qui connaissait les sentimens de son 
jj. maître , répondit en deux mots: 
?, Quia honcœur y a toujours le temps 
le propre. Sur-le-champ les ordres fu
is rent expédiés pour la campagne.
is Le général des Flamands était un ¿,^/®j 
1- petit marchand de poisson, dont Tau- Fixante 
m dace intrépide se communiquait à ces 
le rebelles. Retranchés près de Cassel,
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4 PHILIPPE

ils avaient arboré un étendard repre» 
sentant un coq , avec ces mots:. 
Quand ce cof/ chanlé aura^ le roi 
Cassel conqnerra. On les mépri
sait trop pour se tenir sur ses gar
des. Un jour après-midi ils pénétrè
rent dans le camp, où tout reposait; 
peu s’en fallut qu’ils n’enlevassent le 
roi ; l’armée s’étant enfin rangée 
en bataille , ils furentdéfaits, et pour 
quelque temps domtés.

Edouard m Phi lippe de Valois crut alors pou- 
bommiU voir parler en souverain au roi d’An- 

‘^ ' gleterre son vassal. Il l’envoya som
mer de rendre hommage pour là 
Guienne et les autres fiefs relevant 
de la couronne. Edouard répondit, 
si l’on en croit quelques auteurs, 
que le fils d'an roi niraâ point 
¿’hnm/lierdevant IcJils d’an con?te. 
Le roi lui fit dire que s’il persistait 
tlans son refus , ses terres seraient 
confisquées. L’Anglais , n’étant pas 
encore en état de soutenir une 
guerre, fut contraint de fléchir. II 
parut avec un appareil magnifique, 
et avec une fierté qui .semblait bra
ver le monar(|ue. Ôn disputa sur la 
ibrme de l’hommage ; il le fit en tep

MCD 2022-L5



DEVALOIS. «7

mes généraux, et retourna en An
gleterre, bien résolu d’humilierPhi
lippe à son tour, s’il en trouvait 
l’occasion.

Jean XXII soutenait avec passion Le pape 
Frédéric, duc d’Autriche, competí- 
leur de Louis de Bavière. Ce difFé- 
rend occasionna des excès dont il n’y 
avait point encore d’exemple. L’em
pereur que le pape voulait déposer, 
vint à bout de le faire déposer lui- 
même. Jean fut déclai? atteint et con
vaincu d’hérésie par ses écrits, de 
crime de lèse-majesté contre l’empe
reur, dépouillé de toutordre, office, 
bénéfice , privilège ecclésiastique, 
et soumis a la puissance séculière 
pour être puni comme hérétique 
obstiné. L’accusation d’Îiérésie ern- Ou l’accuse 
ployée avec tant de succès contre les ^’WwsK- 
princes, retombait scandaleusement 
sur un pape ; et si Jean fût tombé en- - 
tre les mains de son ennemi, il au
rait peut-être subi la peine du feu , 
comme ces fanatiques de l’ordre de 
saint François, dont il avait con
damné les opinions fi). L’empereur

fi) On dit que Philippe de ^^nlois menaça , quel-' 
QMC temps après, Jeau XXU de le faire ardrey

1,

MCD 2022-L5



6 PHILIPPE

alla plus loin ; il fit élire pape un cor
delier, Pierre de Corbière, qui,sous 
le nom de Nicolas V, excommunia 
ses ennemis. Philippe de Valois .s’é
leva contre le schisme, et l’antipape 
se soumit bientôt. Ce fut pour Louis 
de Bavière une raison de se déclarer 

________ dans la suite contre la France.
J '^2 Le zèle du roi pour l’Eglise ne 

Dilate «OPP*^'/’^ d’écouter les plain- 
^ jundic- tes que certains abus de la juridic- 
’iî^fînÎr ‘æ” ecdésiast^jue faisaient éclater 

de toutes parts. Il tint à Paris une 
assemblée où Pierre de Cugnières, 
avocat du roi , développa ces abus 
avec force, reprochant au clergé de 
s’établir juge de matières purement 
civiles; de soumettre à ses tribunaux 
les orphelins, les pauvres et les ma
lades , sous prétexte de charité; de 
prononcer sur les personnes qui 
mouraient sans testament; de pro
diguer les censures pour des causes 
frivoles ou pour des intérêts tempo
rels ; de multiplier les vexations, 
afin d’arracher de l'argent de ceux

r (brûler), parce qu’il avait prêche que les saints 
ne jouiraiem de la vision btalifiqiie qu’apr^s b 
M'surrectioû générale.
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DE VALOIS. 7

)r- qu’il vexait. Le mémoiré de Cugniè-
>U3 res contenait soixante - six articles 
lia de plaintes. Selon Fleury, « la cause 
’é- « de l’Eglise fut mal attaquée et mal 
pe « défendue, parce que de part et 
lis « d’autre on n’en savait pas assez, et 
er « on raisonnait sur de faux princi- 

« pes, faute de connaître les vérila- 
ne « bles. ^Çf^IP Disc.') Deux prélats 
n- répondirent par des raisons qui ne 
ic- seraient point reçues aujourd'hui, 
er En reconnaissant la distinction des 
ne deux puissances , ils étendaient la 
s, spirituelle sur la temporelle, et ap- 
us portaitent pour preuves nombre 
-le d’exemples et de miracles qui ne 
ni prouvaient rien.
Lix Philippe donne un an aux évêques Cegnien 
a- pour corriger les abus. Il n’y eut 
:le point ¿dors de changemens considé- 
ui rabies; mais les appels comfne d^a- 
0- bus sont nés de cette fameuse dis
es pute. Les ecclésiastiques ne pardon- 
Q. lièrentpüintàCugniëresd’avoirrem- 
5, pli les fondions de sa charge. Ce fut 
ix à qui le tournerait plus malignement
- en ridicule. _ _ Robert
jh Une autre affaire, déjà terminée,
*’ produisit une longue et sanglante '’^UikÎ*^'
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8 PHILIPPE

guerre. Le comté d’Artois, après la j 
mort du dernier comte, appartenait j 
àMaliautsafiUe, malgré les préten- j 
lions de Robert d’Artois, neveu de j, 
Mahaut, la coutume d’Artois appe- j, 
lant à la succession, non les males j 
seulement, mais les parens les plus g 
proches.Phîlippe-le-Bel et Philippe- 
fe-Long avaient l’un et l’autre pro- J 
noncéen Faveur de la comtesse. Elle j, 
avait assisté au sacre du dernier, en £ 
qualité de pair de France. Robert, 
plus en crédit sous Philippe de Va- g 
fois, son beau-frère, a qui il avait p 
rendu de grandsservices, se flatta de ^^ 
faire valoir ses prétentions, malgré ^ 
deuxjugemensauthentique8.il man- 
quait de titres , il ne rougit point de j 
s’en procurer par une voie honteuse, ^j

Procès du La Divion, demoiselle de Béthune, ^ 
TDlvioi?^^“^ ^^ fabriqua de Faux qu’il produh

"' sit avec confiance. Malheureuse- ,^ 
ment pour lui, celle fille fut soup- g( 
tonnée, arrêtée, et confessa devant ¿ 
Îeroi toutes ses manœuvres. La fans- §, 
seté des titres reconnue, Robert 
d’Artois, au lieu de profiter de l’in
dulgence de Philippe, le choqua par à 
une roideur opiniâtre- On poursuivit ]’
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DEVALOIS. 6

[J. Ie procès; on condamna an feu la_______  
Divion; Robert fill ajourné au par- j^^j 

g lement; il refusa de comparaître; et jugement* 
le roi, sur les conclusions du procu-

'g reur-général, prononça lui-même
■ l’arrêt qui le condamnait au bannis

sement. Aujourd’hui que les princi
pes d’humanité sont mieux connus, 

1^ le souverain se réserve les graces; il 
renvoie les condamnations à ses of
ficiers.

’’ Robert, errant et fugitif, se livre Robert 
^* au plus affreux désespoir. Il emploie p.Xei^An. 
jg la magie pour faire périr le roi; il ê^feterre. 
, dépêche des scélérats pour l’assassi

ner; enfin il se réfugie en Angleterre, 
jg et sollicite Edouard à se jeter sur la 

France. Ce prince n’y était que trop 
®' disposé. Pendant qu’il méditait son
'.’ entreprise, Philippe pensait à toute 

autre chose. Jean XXIl venait de 
® mourir à Avignon (i); son succes- 
P seur, Benoît XI 1, fils d’un boulanger Benoît Xïi. 

du comté de Foix, eut envie de 
’^ se réconcilier avec l’empereur pour

, f^),^^ ponfife ajout» une troisième couronne 
_ « la tiare pontificale. Le pape Homisdas avait mis 

^]{ la première, et Boniface VIH en avait joint uiî» 
«econde. {Hvnault.) 
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30 PHILIPPS

Projet de 
croisade.

transférer à Rome le siège pontifical. ‘ 
Le roi trouvait son avantage à rete- ‘ 
nir les papes dans le royaume. Leur ^ 
dépendance les rendait utiles à ses * 
desseins, quoique le clergé souffrît I 
beaucoup de leur voisinage. Il rom- ^ 
pit le projet de réconciliation. Louis ‘• 
de Bavière en devint plus zélé pour ^ 
le parti d’Edouard. f

Les entrevues de Benoît XK avec ^.
le roi firent naître un nouveau projet ^ 
decroisade. Pbilippes’y livra d’abord ® 
très-vivement, comme s’il avait été ^ 
sûr de tous les princes de l’Europe; 
mais ce grand zèle se ralentit peu-à- 
peu : des affaires plus pressantes de* '^ 
mandaient ses soins.

==^== Enfin le roi d’Angleterre se dé- 
i33ô. clara, après avoir tjaité avec le fæ

Edonardiii j^^jç^ix ArteveUe, brasseur de bière 
les armes.. (Gantois^, nomme riche, intrigant, 

audacieux, digne chef de conjura- ^ 
tion, qui gouvernait.à son gré les? 
Flamands toujours mutins et rebel* „ 
les. Un des prerniers prétextes de la *' 
guerre fut la restitution de quelques ”, 
terres de la Guieune, sur lesquelles j^ 
Edouard était convenu d’attendre la 
décision du parlement. 11 reprochait ^

d
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DE VALOIS. Il 
à Philippe de Valois d’avoir donné 
asile au roi d’Ecosse détrôné (David 
Bruce), tandis que lui-même avait 
reçu Robert d’Artois, déclaré par les 
pairs ennemi du roi et de l’état. Il se 
donnait enfin pour légitime héritier 
de la couronne de France, et récia- 
maitcontre le jugement qui l’en avait 
privé. Artevelle lui ayant mandé que 
sa présence était nécessaire en Flan
dre, ily alla ranimer l’ardeur de ses 
alliés. Il passa ensuite à Cologne, 
ou Louis de Bavière le créa vicaire

JÎS 
ur

ec 
¡et 
•rd 
hé
>e; 8^^^’’^* île l’empire, déclarant que
■à- h’IhÜppe de Valois était tm lâche, 
|g. un perfide; qu’il avaitj^z/^/iy qu’il 

avait perdu s¿i protection et s¿i faveur. 
lé' j ^^ ^ ^' de France pouvaitse passer néiainneij. 
r de cette protection, et n’avait besoin .’®‘'’’ P”^’" 

que d’argent et de politique. Les"’™® 
^^ji moindres impôts surchargeaient les 
a- i®î'pl^®>*’î’'néspardesfinanciersita- 
les æî’^- Pldlippeopposait seulement de 
gP la fermeté et de la franchise au ca
la >’®î^^^redangereux de son rival, aussi 

les ^îl'‘9”^ qu’entreprenant. Edouard 
les ^'^^'^ plî’sæurs pensionnaires parmi 
jgles grands du royaume; il ne négli* 

jjj ë^^it aucun moyen de réussir. On
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guliers.

Srrupules 
' dcsTlR- 

utands.

sa PHILIPPE

échoue rarement avec de tels avan
tages. Cependant ses premières ex
péditions ne furent point heureuses, 

Quand il commença les hostilités 
dans le roj'aume, le comte de Hai
naut,son allié, lui déclara qu’en qua
lité de vassal de l’empire, il l’avait 
servi sur l-es terres de l’empire ; mais 
qu’en qualité de vassal et neveu da 
roi de France, il se croyait obligé di 
servir ce prince dès qu’on l’attaquait 
sur ses terres. Devoir inconcevable, 
de combattre tantôt pour , tantôt 
contre le souverain, selon les diffe
rens théâtres de la guerre ! C’était 
une suite de l’anarchie féodale.

Des i'Iamands se faisaient aussi 
scrupule d’attaquer la France, parce 
qu’ils avaient juré de ne pas prendre 
les armes contre le roi. Artevelle. 
pour lever leur scrupule, et pour les 
dégager de leur serment, conseilla 
dit-on, à Edouard deprendre le titre 
de roi de France. Un peuple grossie: 
et superstitieux pouvait y être troni’ 
pé ; mais Edouard s’était quelquefoi 
arrogé ce titre. D’ailleurs, l’intérè 
du commerce était un puissant motil 
pour les Flamands : la laûie d'Jn'
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DE VALOIS. l3

an. terre^ disaient-ils, /€ur tefr^ii p/us 
ex- Gii cœur f/ue ra/mtié ¿¿e /a France, 
jgg^ Anatiiématisés par Benoît XII , la 
¡(^ cessation desofficesdivins les remplit 
laj. d’abord d’épouvante. Edouard eut 
□a. soin de les rassurer, en leur promet- 
^ait tant des prêtres de son pays qui leur 
jaj: chanteraient lamessemalgréiepape. 

¿11 Pendant la première campagne, Révolté du 
; (|{ où les Anglais ravagèrent la Picardie, ¿^ nSuaut 
jait le comte de Hainaut parut suspect 
Je, d'infidélité. Philippe ayant fait insul- 
itiji ter ses terres, il s’attacha aux enne- 
fïé- mis, et lui envoj^a un cartel. Mon 
tail nepen le comie ae ffaînaui esi nn 

fou : c’est la réponse qu’il reçut du 
USS' roi. Cefou devint furieux contre la 
ree France.
die La seconde campagne fut mémo- --^'"•' '• ■■- 
Ile, rableparlecombatnavaldePEcluse. 134o. 

le; Une manœuvre qui fit gagner le vent Combat na
pa aux Anglais, regardée d’abord corn- '’“ih^i.^ 
¡in meune fuite, leur assura la victoire et 
sie: prouva la supériorité de leur science 
301 navale. La flotte française était de 
foi: cent vingt grosvaisseaux,sans comp- 
frê ter les petits navires : elle portait 
üü quarante mille hommes- Edouard 
^pi détruisit la moitié de celte armée- IL

IL a
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14- PHILIPPE

fut blessé dans Je combat; mais son 
habileté et sa valeur triomphèrent 
des plus grands périls.

Edouard U assiégea aussitôt Tournai. In- 
défie le roi. quiet de la résistance de la place, il 

envojfa par un héraut un cartel 
adressé à Philippe ¿le FiiluiSy sans 
autre titre. Philippe répondit avec 
dignitéque la lettre ne s’adressait pas 
sans doute à lui, qu’il voulait bien 
cependant apprendre au roi d’Angle’ 
terre qu’un vassal ne devait pas défier 
son seigneur ; qu’au reste, malgré 
l’indécence de cette démarche , il 
pourrait accepter la proposition , si 
l’on convenait que le royaume d’An
gleterre, comme celui de France, 
dût être le prix du vainqueur. Quel» 
quesbraves que fussent les deux rois, 
on ne peut guère supporter que leur 
dessein fût de courir les hasards d’un 
duel : ils cherchaient plutôt à aug
menter leur réputation de valeur, 
Quoiqu’il en soit, une trêve suspen
dit tout-à-coup les hostilités.

^^57” Edouard II f,en désarmant malgré
l’Anglais. H^h ne voulait que gagner du temps 

pour se préparer à de nouvelles ex
péditions. il ne manqua pas de sou-
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tenir le comte de Montfort, qui dis
putait la Bretagne au comte de Blois» 
neveu de Philippe, époux de l’hérî- 
tièredudernier duc. Anglais et Fran
çais saccagèrent cette province. Une 
seconde trêve fut également vio
lée. Le moindre prétexte suffisait à 
Edouard, aussi ardent à saisir les 
occasions, que peu scrupuleux sur 
les principes de la bonne foi.

Le roi ayant fait trancher la tête à ®’^‘î}JJ 
Obvier de disson et a quelques au- ^¡tphiiippo 
1res seigneurs bretons, sans observer 
à leur égard aucune forme de justice, 
celte faute eut des suites funestes. Ils 
étaient sans doute d'intelligence avec 
l’ennemi, puisque Edouard se plaint 
amèrement de leur mort dans une 
lettre écrite au pape, elles qualifie 
de nobfes attacnés à sa personne.
Mais une punition illégale est un 
spécieux prétexte de révolte. Geot- 
froi d’Harcourt, qui se crut exposé 
au même malheur, se réfugia auprès 
du roi d’Angleterre, et le servit con
tre sa patrie avec beaucoup plus de 
succès que Robert d’Artois, mort 
depuis peu d’une blessure. Qu’il y 
eût de l’injustice ou non dans ces

Geoffroî 
d'Harcourt 
refugie au
près d’E

douard.
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16 PHILIPPE

actes de rigueur, ils ne pouvaient 
autoriser Édouard à jompre une 
trêve. 11 la rompît cependant, comme 
si Philippe l’eût fait le premier par 
un excès de sévérité. Son dessein 
était de porter scs armes en Gnienne. 
Il s’embarqua, il paitit. Le vent le 
repoussa et Je retint quelques jours 
dans ses ports. Geoffrui d’Harcourt 
3e décida pour lors à tenter une 
descente en Normandie. Ce sei
gneur normand sacrififiit à sa haine 
Îes seniimens de citoyen, ainsi que 
les devoirs de sujet. Son plan ne fut 
que trop bien exécuté.

s== Vn des grands défauts de Philippe 
1340. étaitde manquer de précaution con- 

Bataiite de tre Un ennemi toujours prêt à lesur- 
-^*‘’^’ prendre, Edouard trouve peu de ré

sistance en Normandie ; il's’avance 
jusqu’à Paris, dévastant tout ce qui 
se trouve sur son passage. Mais il se 
voit bientôt au mornent d’être acca
blé, se retire du côté de la Flandre 
et passe la Somme, suivi de l’armée 
française. Philippe brûlait de com
battre. Après avoir fait trois lieues 
de chemin, il envoie reconnaître les 
eppemis. On lui rapporte qu’ils atr

I-
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DÉ VALOIS. î5^

tendent de pied terme sur une hau
teur. Son intention était de faire re
poser les troupes ; mais le comte 
d’Alençon marcha toujoursen avant, 
malgré ses ordres. Cette imprudence 
entraîna l’armée. L’action s’engage 
Î)i ès du village de Crécy ; les arba- 
êtriers génois qui composaient l’a

vant-garde, lâchent le pied, et met
tent le désordre par - tout..^Cepen
dant les Français pénètrent jusqu’au 
centre de la première ligne d’E
douard, que commandait le prince 
de Galles, son fils, âgé de quatorze Le pnnre 
ou quinze ans. Edouard, averti du ^‘^Galles, 
danger de ce jeune prince, demanda 
s’il était mort ou blessé. On lui ré
pondit que non. Oh ùienj dit-il, 70 
veux çu^îl ait tout ¡’kouneur ¿¿& 
cette fournée y et f^u^H gu^ne ses 
é/?erons. En effet, la valeur fran
çaise succomba. Philippe voyant ses 
troupes en déroule , perdant lui- 
même son sang par une blessure, 
s’obstinait à ne point quitter le champ 
de bataille. Ses efforts furent inuti
les ; et les Anglais remportèrent une 
victoire complète. -d . >n 1 / rerteLette sanglante journée de Crecy Français.
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fit perdre à la France environ trente i 
mille hommes, et douze cents prin
ces, seigneurs ou chevaliers. Les i 
comtes d’Alençon , de Blois et rk : 
Flandre, les ducs de Lorraine et de 
Bourbon, le vieux roi de Bohême, 
Jean de Luxembourg , allié de la 
France, qui voulut se battre quoique 
aveugle, 3? furent tués. Quelques- 
uns croient que les Anglais firent 
usage de l’artillerie, et que six pièces 
de canon servirent beaucoup à leur 
victoire. Ce qu’il y a de certain, c’est 
qu’on connaissait depuis peu d’an
nées cette invention terrible.

Remords Geofiroi d’Harcourt avait com- 
de Geoffeoi battu à côlé du prince de Galles. Il 

reconnut le cadavre du comte d Har
court, son frère, qui était mort glo
rieusement pour la jiairie. Sentant 
alors l’énormité de son crime, il vint 
se jeter aux pieds du roi, la corde 

Retraite duau COU, et obtint sa grace. Philippe 
vaincu, cherchant un asile , arriva 
vers le milieu de la nuit à la porte 
d’un château; il demanda qu’on 
ouvrît; le châtelain demandant qui 
il était : ()uP7cZf dit-il, c^esi U 

fortune île ta France. Belle pa-
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role dans un revers si accablant !

Edouard était trop habile pour né- Si^ de^^-. 
gliger les avantages que lui offiait la £^y^Prd. 
forlune. Il avait besoin d’un port 
dans le royaume; il tourna toutes 
ses forces contre Calais. Jean de 
Vienne,chevalier bourguignon, (pu 
commandait dans celte importante 
place, la défendit onze mois avec un 
courage invincible. Ni la rigueur de 
riiiver, ni une irruption du roi d’E
cosse, ne purent faire abandonner le 
siégé à l’Anglais. Philippe se pré
senta avec soixante mille hommes, 
sans pouvoir attaquer ses retran- 
chemens.

Les assiégés mouraient de faim ;=== 
les chats et les souris leur avaient 1^47. 
servi de nourriture. Sans esperance Trait.de^_ 
de secours, hors détat de se déten
dre davantage, ils demandent enfin 
à capituler. Le roi d’Angleterre veut 
qu’ils se rendent à discrétion. Mauni, 
le modèle de ses chevaliers, s’efforce 
delui inspirer plus de douceur. Mon- 
seigneur, lui dit-il avec une noble 
fierté, -rons pourriez-bien apoir 
torf; car rons nous donnez un ires- 
maupais exemple. Plusieurs autres
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chevaliers appuyant ses représenla- 
lions, le roi promi t de faire graceaux 
Calésiens, pourvu que six des plus 
notables vinssent, la corde au cou, 
lui apporter les clefs de la ville et se 
dévouer pour les autres. A cette nou- 
velle, Calais retentit de gémisse- 
mens; une cruelle incertitude gla
çait les_cœurs. Enfin, Eustache de 
Saint-Pierre prit la parole, et déclara 
qu il se livrai t le premier pour sauver 
le peuple. Trois de ses proches, Jean 
Daire et les frères Wisaut, imitèrent 
cette générosité. L’histoire n’a pas 
conservé les noms des deux autres. 

Feadü ^*^’5six patriotes, conduits par le 
commandant épuisé de forces, se 
rendent au cam]) des Anglais. Tan
dis que tous les seigneurs les com
blent d’éloges, et que le prince de 
Galles intercède vivement jiour eux, 
Edouard commande leur supplice. 
Mais la reine se jette à ses ¡>ieds et 
désarme sa colère. Ils furent ren
voyés, ainsi que tous les.habitans qui 
étaient au pouvoir du vainqueur. La 
ville se repeupla d’Anglais, lis font 
gaidée jusqu’en [058. Ün supprime 
toute rédexion sur cet.exempie ce-
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lèbre de patriotisme, parce que le 
sentiment suffit pour faire adorer la 
vertu quand elle se montre à dé- 
couvert(i5. -

La manière dont Philippe récom- Recomven- 
pensa les Calésiens, était aussi pro- cJîà&is. 
pre que leur exemple à exciter le 
courage de la nation. Il leur donne 
« toutes les forfaitures, biens, meu- 
« bles et héritages qui écherront au 
« roi pour quelque causeque ce soit ; 
« comme aussi tous les offices, quels 
« qu’ils soient, vacans, dont il appar
ii tient au roi ou à ses enfans d’en 
« pourvoir, jusqu’à ce qu’ils soient 
« tous et un chacun récompensés des 
« pertes qu’ils ont faites à la prise de 
« leur ville.» La prudence aurait dû 
mettre (quelques bornes à cette géné
rosité; car il fallut déclarer ensuite 
par un arrêt, que l’ordonnance du

(i) Nous tenons ce détail de Froissart, histo
rien du sièrlc. J’avoue que le silence des histo
riens anglais en aftaiblit la certitude. D’aSIeiirs 
M. de Brequigni, un de nos plus sarans acadé
miciens, a trouvé en Angleterre des preuves que 
Eustache de Saint-Pierre fut pensionné par 
Edouard 111. C’est une tache .à la gloire du Ca- 
lésieu : mais on peut absolument concilier les 
deux choses ; et l’on ne peut guère rejeter comme 
fabuleux le récit de Froissart,
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roí ne s’étendait point aux offices du 
parlement, parce qu’ils doivent être 
donnés ^ourmcnles el Si/ffisa7zceSj 
el nofi ^our récom/ye/ise de /jeries.

TeniaUve Chami , commandant de Saint- 
iXr&hîfcOrner, pensa reprendre Calais pal- 

trahison. II avait corrompu le gou
verneur, qui était italien ; celui-ci 
devait livrer la place pour vingt 
mille écus. Edouard , instruit du 
complot, en jnofita. Il manda le 
gouverneur, lui reprocha sa perfi
die, et lui pardonna , à condition 
qu’il l’aiderait à tromper l’ennemi. 
Les Fiançais avancèrent avec sécu
rité; on reçut leur argent; mais le 
roi d’Angleterre fondit tout-à-coup 
sureux, en tua ou prit le plus grand 
nombre. Un chevalier, nommé Ri- 
baumont , après l’avoir renversé 
deux fois de cheval, fut obligé de 
lui rendre les armes ; Edouard le 
combla d’éloges et de témoignages 
de bienveillance.

^Fríiée^" ^^^ trislcs événemens réduisirent 
la France au désespoir. Les guer
riers ne voulaient plus combattre: 
les pcujiles ne voulaient plus payer. 
Des impositions excessives et de vio-
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lentes altérations de monnaie exci
tèrent un cri général. Ce qu’il y avait 
de plus affreux, c’est que tant de 
richesses extorquées ne servaient 
qu’aux plaisirs des grands, des gens 
de guerre, des financiers, peu in
quiets des maux publics dont ils pro
fitaient. Les financiers, presque tous ^¡.^“^¿j*'® 
Italiens, dévoraient la substance de 
l’état. On ouvrit les yeux sur leurs 
injustices ; on les chassa ; peut-être 
plutôt pour-lés dépouiller que pour 
s’en défaire. Le trésorier Desessarts 
fut condamné à une restitution de 
cent mille florins, qu’il eut l’adresse 
de faire diminuer de moitié. Pour 
comble de maux , la peste, après 
avoir désolé l’Asie et l’Afrique, se 
répandit en Europe. Il sortait envi
ron cinq cents morts par jour de l’Hô- 
tel-Dieu de Paris.

Ce fléau excita le fanatisme d’une Fiagdiansi 
seclediledesilagellans, qui couraient 
les villes et les campagnes, se déchi- 
rantlesépaulesà coups de fouet, pour 
effacer, disaient-ils, les péchés du 
monde. Le roi, de l'avis des docteurs, 
défondit sévèrement leurs assem
blées et leurs pratiques, si propres à
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troubler les.têics. Bientôt la folie des 
nagellans dégénéra en brigandages; 
niais le mépris et i autorité les firent 
rentrer dans le devoir.

i3So. Pi>'l’Ppe de Valois mourut à cm- 
Mortduroi. ^^^’^’y'^^'pt ans,Consumé parlescba» 

gnns, les soupçons et lesinquiétudes; 
bai de ses sujets, dont il avait été 
l’idole, et dont il aurait pu faire le 
bonheur en d’autres temps, malheu
reux enfin par la supériorité de son 
enwemi et par son défaut de poli
tique. *

Gaheiicon 0n attribue à Philippe de Valois 
^seîy ®i^étabhssement de la gabelle ou de 

Vimjiólsur lesel, quoiqu’il n’eu aitpas 
été finventeur, et qu’il n’ait fait que 
raugmemer. Edouani 10 l’appelait 
pour cette raison l’auteur de fa loi 
sa/i^oe. <i Les pays du nord, dit le 
« président Hénaidt, sont privés de 
« la chaleur nécessaire pour faire le 
« sel, et ceux situés au-delà du iiua- 
* rante-deuxième degré de latitude, 
« comme est l’Espagne, font un sel 
*< trop corrosif, qui mange et déduit 
« les chairs, au jieu de les nourrir et
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« de les conserver. La France seule 
« se trouve dans un climat tempéré, 
« projpreà faire le bon sel: aussi est-ce 
« une des grandes richesses de ce 
« royaume; et le cardinal de Riche- 
« lieu, dans son testament politique, 
<pdit que ce qu’il àvalt’connu de sur- 
« intendans lesplus mtelligens, éga- 
« laient le produit de l’impôt tirésur 
« les salinesà celui que les Indes rap- 
« portent au roi d’Espagne. «Cet im
pôt, perçu avec une extrême rigueur, 
et porté trop loin sur une denrée si 
commune et si nécessaire, excita de
puis de fréquens murmures dans la 
nation,

Humbert II, dauphin de Vienne,Le Daupin- 
ipconsolable de la moi t de son dis, ^"^ France, 
et résolu de se retirer dans un cloître, 
céda, en 1849, le Dauphiné à la 
France, sous condition que celui des 
enfans de France qui en jouirait, 
prendrait le nom de Dauphin , et que 
ce pays ne pourrait être incorporé 
au royaumi*, qu’en cas que l’empire 
fût léuni à la couronne. De là vient 
que les ordonnances des rois, quoi
que générales, sont reçues dans celte 
province comme dans un état séparé.
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SOUS le titre et avec Je sceau de dau« 
phin de Viennois.

Avignon Lespapesacquirent Avignon à-peu* 
’'‘'ini.r”^ P’*^® ^^*^s Je même temps. Jeanne 

d Anjou, reine de Naples, soupçon
née du meurtre de son mari, fugitive 
en Provence avant l’âge de majorité, 
Je vendit à Clément vl pour quatre- 
vingt mille florins d’or. La croisade 
des Albigeois avait déjà valu au saint 
siégé le comté de Venaissin : l’ex
trême nécesSitéoù Jeanne se trouvait 
réduite, lui procura cette nouvelle 
acquisition, d’autant plus précieuse, 
que la ville était encore Je séjour des 
souverains pontifes.

Habille- On remarque ici un changement 
FrançÎS- ^^^ ”“->^6 claus les habiísdesFrançais.

De longs qu’ils étaient auparavant, 
ils devinrent fort courts. Les princes 
du sang conservèrent l’ancien habil- 
Îement, beaucoup plus grave et plus 
commode. Le luxe croissait avec la 
misère publique, et la bizarrerie des 
goûts répondait à la grossièreté des 
mœuis.

SbÎi”^^"“‘* ^’^^^ '’ '’'^P’ ^f’^^f*^ ^1<^ la nation 
^ui(ViHn-' 9''’' 1 laut attribuer ses pertes. EseJa- 

raises, ves de vains préjugés, les F^'iinçais
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3. dédaignèrent les moyens de vaincre.
Tandis que l’exercice de Parc et de 

J. l’arbalète était soigneusement culti- 
le vé en Angleterre, on le méprisait en 
]. France comme indigne de la valeur 
e nationale. Richard I avait établi Pu- 
i sage de l’arbalète à la fin du dou- 
>* zième siècle. « Avec cette arme per- 
e « fide, disaient alors les Français, 
jt « un poltron peut tuer sans risque le 
^■. « plus vaillant homme; nous ne vou- 
¡t « l.?us vaincre qu’avec nos lances et 
e <f nos épées.» Les archers anglais de

vinrent ton ¡bles; une grêle de traits, 
,g décochés avec autant d’adresse que 

de fdt ce, mettait le désordre par-tout. 
^( 11 fallut donc employer les mêmes 

armes; maison aima mieux soudoyer 
des étrangers qui s’en servaient, que 

g de s’en servir soi-même. Des étran
gers furent pre.«que toujours de mau- 

g vaissoldats. L’arti Hei iefut sausdoule
3 _ pareillement négligée, jusqu’à ce 
g qu’on eût éprouvé les risques de la 
g négligence. Quel tort ne peuvent 

pas faire les préjugés? ils ont tenu 
j captif plusieurs siècles le génie in

dustrieux des Français.
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i35o. Jean, fils du dernier roi; monta sur 
Caractère le trône, âgé de trente ans, exercé 
de Jean, gus affaires, assez instruít, mais trop 

faible pour résister aux orages, et 
trop fougueux pour gouverner avec 
sagesse au milieu du trouble et du 

^bio’d’F?**' ^^®®^^^*'®’ ^^® ^^ commencement de 
exëcui? son règne il fit trancher la tête, sans 

aucune forme de justice, au comte 
d’En, que la qualité de connétable 
rendait, après lui, la première per
sonne de l’état. Le connétable, au
trefois simple inspecteur de l’écurie, 
était devenu le principal officier de 
la couronne, et commandait en chef 
les armées. Le.s princes aspiraient à 
cette place. Ou ignore le crime du 
comte (l’Eu. Quelques-uns pensent 
qai’il avait traité avec l’Angleterre; 
d’autres, qu’il fut immolé à l’am
bition de Charles d’Espagne de la 
Cerda, qui voulait le remplacer. Quoi 
qu’il en soit, cet acte de despotisme 
révolta toute la noblesse, déjà aigrie 
par la perte de ses anciens privileges, 
et disposa le peuple à regarder d’un
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cell d’indifférence les infortunes de 
son roi. n 4

Pour regagner les nobles , 5°^’“i’EtotÎc,rréé 
jours avides d’honneurs, Jean ima- et avili, 
gina de créer un ordre de cheyalene, 
comme Edouard 111 avait institué 
celui de le Jarretière. Mais il igno
rait (ju’on avilit les distinctions en 
les prodiguant. Le prudentEdouard 
avait fixé le, nombre de ses cheva
liers à vingt-quatre; il en reçut au 
contraire cinq cents dans son ordre 
de l’Etoile. Le nombre en fut bien
tôt augmenté, et ce nouvel ordre 
parut dès sa naissance si peu digne 
d’ambition, (jUe le successeur de 
Jean l’abandonna aux chevaliers du 
guet.

Charles d’Evreux, roi de Navarre, Charles-lé.; 
surnommé le Mauvais, doué de tous 
les talens, ou plutôt souillé de tous 
les vices qui font les grands crimi
nels., était né pour le malheur de la 
France sa patrie. Son alliance avec 
le monarque dont il venait d’épou
ser la fille, ne le rendit que plus ca
pable d’exécuter ses pernicieux des
seins. Jaloux du connétable, CharlesnscBrounie 
d’Espagne, favori du roi, il le fit as- *’*'’*
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- sassíner ^ il osa se vanter de ce meur
tre. Jean, transporté de colère, jura 
d’abord de tirer vengeance du crimej 
mais la crainte que lui inspirait l’as
sassin , l’obligea de se contenter 
d’une légère satisfaction , et de lui 
accorder même des avantages qu’on 
pouvait regarder comme une espèce 
de récompense. Charles s’aperçut 
bientôt que cette réconciliation était 
feinte, qu’on le soupçonnait, qu’on 
pensait à s’assurer de sa personne, 
il disparut de la cour, et se rendit 
secrètement à Avignon, où il tra
versa autant qu’il put les négocia
tions de paix entre la France et l’An
gleterre.

lise révolte. .^^ édataenfin ,et ordonna h 
saisie des terres qu’il possédait eu 
^Normandie. Charles , de son côté, 
leva l’étendard de la révolte. Ün 
pouvait le vaincre aisément ; mais 
Jean ne savait rien prévoir ni pren
dre aucune mesure. Il se crut heu
reux d’acheter la paix, en favorisant 
encore un rebelle si dangereux. Le 
perfide vassal ne tarda guère à se 
signaler par de nouvelles noirceurs; 
car l’impunité irrite les passions des
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médians. Le dauphin (depuis Char- 
lesV, le premier qui ait eu cetitre\ 

16} séduit par ses artifices , fut sur le 
’8* point d’abandonner le royaume. La 
t^r bonté de son naturel l’arrêta au mo- 

ment de l’exécution.
on Cependant Edouard ÍÍÍ se pi'épa- 

rait à de nouvelles entreprises. Une 
iot trêve, plusieurs fois prolongée de* états-géné- 

puis la prise de Calais, lui avait 
on donné le temps d’augmenter ses for- 
16' ces. Toutes les négociations étant 
^'t inutilesavec ce fier et ambitieux mo- 
'3- narque, il fallut chercherlesmoyens 
•a- de lui tenir tête. Les états-géi^raux 
n- furent*convoqués pour obtenir des 

subsides. On régla dans cette ta
la meuse assemblée, (pie nulle propo- 
en sition ne serait admise sans le con- 
é| coorsunanime des iroisoi dres. Ainsi 
)n le tiers-état, autrefois esclave du 
sis clergé et de la noblesse, paitageait 
a- leurautorité, et devenait en France 
a- à-peu-près ce qu’étaient les commu- 
mt nes en Angleterre. , . 
be Rien n’est plus propre à inspirer En quoi dé- 
se l’amour de la patrie, que de faire f^^^^ueux. 
'Si concourir les citoyens aux alla ires 
les publiques. Cependant les états géné-
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raux ne produisirent presque jamais 
de grands avantages. C’est que leurs 
droits étaient incertains , qu’il n'v 
avait pas de bonnes lois pour y 
maintenir l’harmonie, etque les dii- 
férens ordres, divisés entre eux,s’oc
cupaient moins de l’intérêt général 
que de leurs prétentions respectives. 
L’histoire rend cette justice au tiers- 
état, qu’il fit souvent paraître plus 
de zèle que les autres. Leshommes,

* ep devenant libres, étaient devenus 
citoyens.

fcnX ^“ convint de lever trente mille 
états, lances ou hommes d’armes. Chaque 

lance avait au moins trois ou quatre 
combattansàsesordres; ce qui, joint 
aux communes du royaume, compo
sées d’une nombreuse infanterie, de
vait faire une grande armée. On ac
corda un subside pour l’entretien des 
troupes. Ce fut un impôt sur le sel, 
et huit deniers pour livre sur toutes 
les choses vendues, excepté les héri
tages. Personne, pas même les prin
ces, ne devait être exempt de cette 
imposition. Les états se réservèrent 
le droit de pourvoir à la levée et à la 
régie.
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gj Le roi, paruue'ordonnance, ap-Obligations 
prouva tout. En conséquece i s’o-*ï“®.1rs le 1 n • -ii^ 1,, s’impose. ^, bligea de nxer invariablement l étal 
des monnaies, et renonça pour lui et 

jj^_ ses successeurs au droit de prendre 
surîe peuple, vivres, charrettes, che-

^ vaux, etc. il s’engagea de plusà ne 
conclure ni paix ni trêve que par l’a- 

j^ vis de députés choisis des trois or-
• dres. Le subside ayant paru îosuiH-
^g sant, une autre assemblée, tenue 
yg quelques mois après, le changea en 

une capitation générale sur tous les 
Ug sujets , sans excepter même les prin- 
ue ^^^ ’ ]^^ Prélats ; imposition qui de

vait être proportionnée aux biens/ 
et qui ne le fut guère.

Jean avait fait violence à l’impé-Sa miaule 
tuosité de son caractère en dissimu- ’"¿^uc®

' huit les crimes du roi de Navarre, il 
n’attendait qu’une occasion de se

J venger. L’ay¿int surpris un jour a
’ Rouen, il l'arrêta prisonnier avec les 

seigneurs de sa suite; par un excès 
d’imprudence et de barbarie, il Ht 
exécuter quatre de ces seigneurs, 

® entre autres le comte d’Harcourt; 
p il voulut être témoin de leur sup-
‘‘ pUce, et goûta le plaisir inhumain 
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d’un spectacle qui avilissait sa ma
jesté. Cette action tyrannique ne 
pouvait manquer de produire dej 
révoltes. Les frères du roi de Na
varre , et ce même Geoiïroi d Har
court qui avait déjà introduit les An
glais dans le royaume, passèrent en 
Angleterre, reconnurent Edouard 
pour roi de France, et pressèrent 
l’exécution de ses funestes desseins 

== Le prince deGalles, surnommé le 
1356. prince Noir, à cause de la coulent

Les Anglais de son armure , fameux depuis la 
ravagent bataille de Crécy,ravagea leLimou- 

c roj-auine-g.^ , l’Auvergne , le Berri et le Poi
tou. Jean rassembla ses troupes, 
après avoir juré de le combattre en 
quelque lieu qu’il le trouvât. F_.eî 
aeux armées se rendirent à Mauper 
tuis près de Poitiers. Celle de France 
était desoixante mille hommes; celle 
d’Angleterre de huit mille seule
ment. Le prince Noir, retranché dans 
un po.<le avantageux, mais sans pou
voir avancer ni reculer, manquai! 
déjà de vivres. En le tenant serré 
deux ou trois jours, on l’aurait in
failliblement réduit à la nécessité de 
se rendre. 11 oHrit de remettre ses
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Danger du 
prince 

de Gallos.

B.Tfaille de 
Poitiers.

13' prisonniers et sesconquêtes, et desi
ne gner une trêve de sept ans. Leroi de- 

îles manda qu’il se rendît lui-mêmepri- 
iæ sonnier, avec cent des principaux 
an seigneurs de l’armée. Ce jeunebéros 
^n- répondit qu’il ne perdrait jamais la 
et liberté que les armes à la main, 

inl Quelque sûr que dût être le roi de 
enl le torcer par une sage lenteur, son 
ns imprudence lui fit préférer les ris- 
• le ques d’une bataille.
?iir 11 n’y eneut jamais de plus mal

la heureuse pour la France. Les An
ja glais profitèrent si habilement de 
oi- l’avantage du terrain, et une partie 
îs, des Français se livra tellement à la 
en frayeur, que les deux tiers de far
rei mée furent bientôt en déroute. Le 
ep dauphin se retira promptement avec 
ire deux de ses frères. Jean, à ia lêteL.r«i J«m 
lie du corps qu’il commandait, se dé- P^soonier. 
le fendu en héros. Sans casque, blessé 
mf au visage, environné de morts, il 
)U- renversait à coups de hache ceux qui 
fill osaient 1 approcher. Un chevalier se 
lé piésente, lorsqubiest épuisé de for- 

in. ces, et le presse de se rendre. « Et à 
de «qm nie rendrai-je? dit le roi; où 
¿es « est mon cousin leprince de Galles?
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Suile de la 
bataille.

56 JEAN. -
« si je le voyais, je parlerais.» Le ( 
clieyalierayantrcponduquelepnnci « 
étaitVIoigné : Qui êtes-vous? reput j 
le monarque. Il se nomma. C’était 
Denis de Morbec, banni de sa patrie r 
pour un meurtre. Jeaneut Îadouleur C 
de se rendre à son sujet. g

La bataille de Poitiers ne coûta j: 
guère à la France que la perte de t 
six raillé hommes ; mais ce qu’il y S 
avait de plus brave et de plus zélé v 
dans la nation, périt en combattant d 
auprès du monarque, entre autres, c 
le duc de Bourbon, un Duras, uc n 
la Rocbefoucault, un la Fayette, etc fi 
Les Anglais se montrèrent dignes de î 
la victoire , par une humanité qui r 
était alors un prodige. On ne traite v 
rait pas mieux aujourd’hui les blessé g 
et les prisonnière. Le prince de Gai- h 
les, vainqueur généreux et modeste, il 
donnait l’exemple de la modération. I 
Il reçut le roi avec les plus grandi h 
honneurs, le servant à table, le coa 
solant de sa défaite, lui produiguani h 
des éloges pleins de franchise et de d 
sentiment. Jean lui témoigna que ce n 
qui adoucissait le chagrin de sa dis- a 
grace , c’était de n’avoir rien fait b
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Le d’indigne de lui, et d’etre tombé 
ace entre les mains du plus vaillant et du 
arit plus vertueux prince du monde.
:ait On ne saurait peindre la conster- Conduite 
:rK nation de la r rance. Le dauphin 
201 Charles, en qualité de lieutenant- 

general du royaume, litre que son
uta père lui avait donné depuis quelque 
de temps, assembla les états-généraux. 
Ij Sa conduite passée n’avait pas pré- 
ék venu en sa faveur. On se souvenait 
ant de ses liaisons avec le roi de Navaire; 
es, on l’avait vu se retirer précipitam- 
un ment à la bataille de Poitiers. La dé- 

?tc. fiance paraissait trop bien fondée, 
de Elle lui attira dans les commence- 

^U! mens beaucoup de traverses, quiser- 
te virent seins doute à développer son 
ses génie, à former son ame, et à. lui 
ai- faire acquérir cette prudence dont 
te, il fit usage pour le salut de la nation.
M. il est peu de leçons aussi utiles pour 
ids les princes que celles de l’adversité, 
jn Le dauphin s’aperçut bientôt de Demandr» 
ml la mauvaise volonté desétals. Au lieu ^®5®^“^ 
de de s’empresser de fournir les secours 
ce nécessaires, ils voulurent les faire 
is- acheter à des conditions incompati- 
aii bles avec l’autorité souveraine. I1&

3
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Le Coq et 
Murccl, 

vbefs «les 
factieux.

Révolte à 
. Taris.

demandaient la destitution du chan
celier et des chefs de la magistra
ture ; que le conseil fût composé de 
vingt - huit membres tirés de leur 
propre corps ; que l’assemblée fût 
prorogée jusqu’à un certain terme, 
ce qui tendait à la rendre perma
nente. Une telle assemblée devenait 
fort dangereuse. Le prince la con
gédia, sous prétexte qu’il ne pouvait 
prendre de résolutions sans avoir 
consulté son père.

A la tête des factieux étaient Ro
bert le Coq, évêque de Laon, enne
mi déclaré de ses maîtres qui l’avaient 
élevé de la médiocrité aux premières 
places, et Etienne Marcel, prévôt 
des marchands de Paris, hommesaus 
frein , sans remords, n’aimant que 
le trouble, et couvrant d’un masque 
de zèle populaire ses entreprises cri
minelles. Ces deux hommes pensè
rent perdre la monarchie.

Privé du secours des états, le dau
phin crut pouvoir user de l’expédient 
trop commun de l’altération des es
pèces. Alors Marcel ne garda plu; 
île giesures : il souleva le peuple. I .et 
Parisiens, jusqu’alors bdèlcs, se li-
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10' vrèrent à tout l'emporlement de la 
a- révolte. On lut contraint de convo
me quer de nouveau les états. C’était se 
nr donnerdes maîtres. L’autorité passa 
ût toute entre leurs mains: le dauj)hîn 
te, plia sons le joug, accordti tout ce 
la- qu’on exigeait, destitua vingt-deux 
ait officiers , abandonna le gouveme- 
jn- ment et les finances aux factieux, 
ait consentit meme que chaque membre 
oit des états se ferait escorter par six 

hommes armés. C’est ainsi que le 
lo parlement d’Angleterre triompha 
le- souvent de la puissance royale.
nt Heureusement , Je roi prisonnier Trêve, 
es conclut à Bordeauxunctreve dedeux

'01 ans. Transféré à Londres, il y reçut 
un les plusgrandh honneurs. Parson or- 
uc dre, Je dauphin défendit Ja percep- 
ue tion d’un subside qu’on avait eu in
ri- fini ment de peine à obtenir. Mais les 
îè- chefs des factieux ne voulaient pas 

perdre Je maniement des finances.
m ils persuadèrent au peuple que cette 
ni suppresion d’impôt était un attentat

contre Ja patrie. L’esprit de cabaJe
U: est si aveugJe.dans la multitude, que 
,ej le peuple les crut, et les laissa s’en- 
ii- richir à ses dépens.
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^Navarre ^^ ”? manquait plus au malheur de 
anime la sc- '^ nation que la délivrance du roi de 

diiion. Navarre. Jean de Pecquigni, gou
verneur d’Artois, le tire desa prison) 
le Coqet Marcel obligent le dauphin 
de le recevoir ; il entre à Paris comme 
en triomphe, harangue la populace 
enchantée de son éloquence , fait 
élargir tous les prisonniers, appa
remment pour grossir son parti d’une 
foule de scélérats. Enfin, après avoir 
attenté sur la vie de l’héritier de la 
couronne, il lève une armée, et Mar- 

. cel avec ses complices se déclare hau
tement en sa laveur. Les rebelles pri
rent un chaperon, mi-parti de rouge 
et de bleu, qui leur servait de dis
tinctif (on ne portait point encore 
de chapeaux ). l’ont Paris fut plein 
de ces chaperons. Mais l’université 
défendit aux docteursetauxétudians 
d’en porter. Elle avait assez de cré
dit pour que cet exemple dût faire 
impression.

ruynpdM Le dauphin, jouet des séditieux, 
suiheuï. essaye çjj quelque manière de l’évê

que de Laon, qui s’était mis à la tête 
du conseil, tentait de vains elloris 
contre le torrent, lls’abaisséi jusqu’il
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JEAN. 4r 
faire une harangue au peuple, pour 
lui rendre compte de sa conduite et 
pour gagner son affection. Les cœurs 
étaient émus. Il se retira plein d’es
pérance. Un des mutins parla en
suite; Marcel se montra : tout chan
gea aussitôt. Le succès enhardit ce 
furieux prévôt des marchands. Il fait 
assassiner dans le palais, sous les yeux 
du dauphin,les maréchaux de Cham
pagne et de Normadie; il force en
suite le prince à approuver cet at
tentat. C’était chaque jour de nou
velles scènes, plus honteuses les unes 
que les autres. Un ecclésiastique 
ayant tué le trésorier du dauphin, fut 
puni de mort. Au lieu d’applaudir à un 
exemples» nécessaire, l’évêque de Pa
ris réclama les privilèges de la clé- 
ricature. Le cadavre fut détaché du 
gibet ; Marcel assista aux funérailles 
solennelles du meurtrier. Un jaco
bin parlant au nom de Puniversitéet 
du peuple, dit insolemment au dau
phin, que, s’il ne satisfaisait pas le 
roi de Navarre, on prendrait d’au
tres mesures, on se déclarerait contre 
lui. Ï^ous f/aecz/^ûs rouf àifj reprit 
un bénédictin ; et ce dernier menaça
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le prince avec encore plus d’inso
lence. Enfinle désordre régnait par
tout le royaume. Les compagnies de 
troupes étrangères, auxquelles se 
joignirent des gentilshommes fran
çais, pillèrent cruellement les pro
vinces. Marcel voulut faire entrer 
les autres villes en confédération 
avec Paris. Elles demeurèrent fidè
les pour la plupart ; unique ressource 
qui restât au dauphin dans l’anéan
tissement de son pouvoir.

-j-jL-gjirau» Parvenu à sa vingt-unième année, 
1358. âge où finissait ordinairement la nw.

Le dauphin norité de nos rois, il prit la qualité 
’*lu¿*f¡tó“ ^^e régent sans aucune opposition, et 

résolut enfin de se roidir contre les 
mutins. La capitale était pour lui 
comme une prison : 11 l’abandonna, 
S’étant assuré des bonnes dispositions 
de la Champagne, du Vermandois 
et de quelques autres provinces, il 
tint les états-généraux à Compïègne, 
Les Parisiens y furent généralement 
condamnés ; on remei cia le régent 
de n’avoir pas désespéré de la patrie; 
on lui accorda des subsides. Il pro
mit de ne rentrer jamais dans Paris, 
que les auteurs de la révolte n’eu?
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Jacqueiie 
ou révolte 
de paysans.

sent porté la peine de leurs crimes. 
Une grande partie de la noblesse se 
rangea sous sous ses étendards, sm’- 
tout après la tameuse révolte des 
paysans, nominee Jacyueri^-

Ces malheureux qui ne trouvaient 
ni repos ni sûreté dans les campa- , 
gnes, se soulèvent tout-à-coup en 
plusieurs endroits, et jurent d ex
terminer la noblesse. C était autant 
de bêtes féroces, dont les iureiirs 
passent toute expression. Les nobles 
prirent les armes, d’abord pour se 
défendre , ensuite pour se venger. 
Ce ne fut que carnage, qu incendies 
dans les provinces. Mais les Jact/ae^s 
subirent le sort qu’ils devaient pré
voir. La noblesse , exercée aux ar
mes, les massacra de touscôtés.

Le parti du dauphin se fortifia,tP-.^nn. 
de jour en jour, et celui des rebelles voir, 
déclinait sensiblement. Ce prince 
a^italorsavec autant de vigueur que 
de prudence. Il bloqua Paris. Le roi 
de Navarre s’étant brouillé avec les 
séditieux, sortit de la ville. Marcel, 
au bord du précipice , sans espérance 
de pardon, entreprend de mettie le 
comble à ses attentats. Il va trouver
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secrètement le Navarrois, s’engage 
àl introduiredansParis,à massacrer, 
avec le secours de ses soldats, les par
tisans du régent, et à le faire cou
ronner roi de France par l’évêque de 
Laon, toujours ennemi de la famille 
royale. Le jour marqué pour cette 
exécution, Marcel se rend de nuit à 
, poite Saint-Antoine qu’d devait 

livrer. Jean Maillard, généreux ci
toyen, averti du complot, ou soup
çonnant quelque trahison, l’aborde 
tout-à-coup, et lui reproche sa pern- 

Marcel mé die. Un démenti du prévôt des mar- 
chandsesl suivi d’un coup mortel dont 
Maillard lui fend la tête. L’alarme se 
répand de rue en rue; on publie le 
crime et la mort du coupable; on 
égorgé ses complices; les Parisiens, 
deja touchés de repentir, envoient 
une députation au régent, et le con
jurent d’entrer dans la ville.

^X7wb° 1 ^^^’■’*'?'^9’’®“xacclamationsdetout 
le peuple. Un bourgeois lui ditnéan- 
moms avec impudence : Pa/Y/ieiiy 
sire, si Pon m^aoeiii cm, t^ous n’y 
seriez pas enfré,‘ mais on jy Jera 
peu pour Q^ous. Cet insolent allait 
etre puni comme il méritait. Le dan-
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^e pbin arrêta le coup, et répondit froi-
•r, dement ; 0/z ne vous en croira pas, 
v- l/eau sire. Une amnistie générale, 
n- dont les plus séditieux furent seule- 
le ment exceptés, acheva de dissiper 
le l’esprit de révolte : le peuple sentit 
te que l’obéissance à un bon prince était 
à infiniment préférable à un fantôme 

lit de liberté,qu’il nesaitque trop sou- 
i- vent ni connaître ni borner- 
> Les provinces continuaient à souf--" ' “^ 
le frir tout ce que la licence, le brigán- ’^09. 
h dage, la misère, la guerre civile ont Jj^'J^j^ié 

de plus affreux. Charles-le-Mauvais, par les états. 
it qui s’était lié avec Edouard, fit en- 
e suite un traité de paix avec le dau- 
e phin ,maÍ8pourcontinuerle8 hostili- 
n tés sous le nom de son frère Philippe 
, de Navarre. Jean, qui s’ennuyait de 
t sa prison, traita aussi avec le roi 

d’Angleterre, a desconditions capa
bles d’achever la ruine du royaume.

t ÏI cédait la Normandie, la Gnienne, 
. la Saintonge, le Périgord, leQuerci, 
, le Limousin, le Poitou, l’Anjou, le
* Maine, la Touraine, etc., avecquatre
> millions d’écus d'or pour sa rançon.

Les états convotjués par le légent 
, frémirent à la lecture de ce traité:

3.

MCD 2022-L5



4^ J s À 28«

on Îe rejeta unanimement. La trèvf 
était expirée. Edouard, à la tête de 
cent mille hommes, rentra en France 
pour étendre ses conquêtes.

Prndenceda Une bataille pouvait renverser le 
dauphin. 4rôiie. Si le dauphin eût imité rim- 

prudence de son père, il en auraii 
couru les risques; mais s’aecommo- 
dant aux conjectures, il mit les place 
fortesen sûreté, et abandonna le reste 
à des ravages inévitables. Le roi de 
Navarre, sons le voile de l’amitié la 
plus intime, lui préparait une nou
velle trahison. Le jeune prince érail 
surses gardes ; ce complot fut décou
vert : le traître quitta brusquement 
Paris, et .se déclara encore l’ennemi 
de la France.

Edonardse Edouard avait passé la mer, et as- dcciclc pour Il • •ta p.iix. siégeait Reims. Lette entreprise ne 
réussit point. Apiès avoir levé le 
siégé, il dévasta les environs de la 
capitale, sans pouvoir la prendre, 
quoique dépeuplée par une lamine 
affreuse. La di.setie, la fatigue, épui
sant ses propres troupes, il commen- 
cait à n’être plus si éloigné de la paix, 
ie duc de Lancaster lui en repré
sentait lortement les avantages. Üo 
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assure qu’un orage violent , melé de 
grêle,qui lui tua beaucoup d’hommes 
et de chevaux, lui ht prendre sa der
nière résolution-M. de Voltaire, en 
niant ce fait attesté par les contem
porains, semble oublier que de pe
tites causes peuvent produire de 
grands événemens. Les négociations 
s’ouvrirent à Bretigni, auprès de 
Chartres; elles,durèrent sept jours, 
et finirent par un traite.

Les principaux articles de la paix— 
furent que la Guienne, le Poitou, la 
Saintonge, le Limousin, demeure- ^^ 
raient en toute propriété au roi d An
gleterre ; que le roi de France renon
cerait expressément à la souveraineté 
sur ces provinces; qu'Edouard re
noncerait de même à ses prétentions 
sur la couronne de F rance, sur la 
Normandie, le Maine , la Touraine 
et l’Anjou, possédés par ses ancêtres; 
que Jeanpaierait trois millionsd écus 
d’or pour sa rançon, dont six cents 
mille quatre mois après son arrivée, 
et quatre cent raille d’année en année 
jusqu’à la fin du paiement.^ Les deux 
rois confirmèrent le traité à Calais. 
Gu retrancha seulement l’article
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concernant les renonciations respec
tives.

Por?^*^ ^^'^® devaient se faire à Bruges; 
mais Edouard, malgré les somma
tions du roi Jean, n’y envoya point 
de députés. Il ne montra guère plus 
de fidélité par rapport à l’évacuation 
des places, se contentant de donner 
des ordres, tjuoitju’il eût promis 
d’employerla forceen cas de besoin.

Attache- Dans les pays qui devaient passer 
pipias Ua ^°”^ ^^ domination anglaise, les sei- 
couroane. gneurs et les villes témoignèrent la 

plus vive répugnance pour un chan
gement de maître. Ils n’obéirent 
qu’avec une peine extrême. Les ha
bitans de la Rochelle, après un an 
de délai ou de refus, pressés par les 
instancesde lacour,répondirent avec 
douleur : « Nous nous soumettons 
« aux Anglais, mais nos cœurs ne 
« changeront point. « C’est une des 
plus grandes preuves de l’attache
ment des Français pour leur souve
rain, lors même que des circons
tances fatales semblent avoir refroidi 
leur zèle.

^STon?* V^^^’ P®’* ^^Ï^^R'G si chèrement ne 
pagnies. délivra pas le royaume deo ilé^ux qui
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Je ravageaient. Les troupes licen
ciées, sur4out celles quel’Angleterre 
avait eues à sa solde, se donnèrent 
descliefs, et commirent, SOUS le nom 
de Com/?¿/gf7Íes ou de Malani^rinSy 
des excès abominables. Un de ces 
chefs se faisait appeler Vamii^e Dieu 
€t ^ennemi ¿¿e foui: le mon^ie. Les 
femmes et les filles violées, les égli
ses, les campagnes, les villes aban
données aux flammes, au pillage et 
au massacre, nen ne pouvai t a.ssouvir 
la térociié des Malandrins. Le roi 
envoj/a contre eux Jacques de Bour
bon, comte de la Marche, qui fut 
défait à Briguais dans le Lyonnais, 
et qui mourut de ses blessures.

Heureusement , le marquis de .Déprt^ 
MotUfenat ,^ I(‘> ayant engagés à son ^deeeîiri*^ 
service, en fit passer un grand nom- gauds, 
bre en Italie. Le pape les redoutait, 
et leur donna une ¿impie ab.solu- 
tion de leurs péchc.'i. C’était une des 
conditions du départ: ces bandits 
superstiiioux se croyaient dès-lors 
en sûreté de conscience. Un de leurs 
chefs resta. Lp roi de Navarre eut 
d’abord envie de se l’attacher; mais 
ne le trouvant pas d’asse;^ bonne
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composhíon, il l’empoisonna dans 
un festin , de peur que son secret ne 
fût découvert.

Seconde Jean venait de perdre une grande 
Segogi. partie de ses états. II acquit la Bour

gogne parla mort du jeune Philippe 
de Rouvre, auquel il succéda en quê 
lité de plus proche parent. Il donné 
le duché et le comté de Bourgogne 
pour apanage à Philippe, son qua
trième fils , dont la valeur s’était si
gnalée à la bataille de Poitiers- Ainsi 
Commença la seconde maison de 
Bourgogne, qui devint en peu de 
temps si redoutable. Toutes les de
marches du roi tournaient, par une 
sorte de fatalité , au malheur de se 
sujets.

^ST^T' ^” conçoit à peine comment ,a¡)ré
tant de fautes, au milieu du boule
versement de l’état et des calamité 
publiques, il put former le desseii 
d’une croisade contre les mahomé 
tans. Urbain V lui inspira celte réso 
Îution insensée. On avait pris la cror 
et réglé le temps du départ ; mai 
une autre imprudence de Jean sut 
pendit l’exécution. Le duc d’Anjou 
un de ses fils, était en otage à Lot'
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¿res. Il en partit sans le congé d’E- 
douard , et protesta qu’il n’y retour
nerait point. Le roi, dont la princi
pale vertu était une scrupuleuse fidé
lité à sa parole, extrêmement sensi
ble à cette faute de son fils, résolut 
d’allerlui-mêmeleremplacer.Sourdii rctoome 
à toutes les raisons, il passa en An- « Londres, 
gleterre. Edouard le reçut magnifi
quement. Ou remarque comme une 
preuve de l’opulence des Anglais , 
qu’un marchand de vin eut l’hon
neur de traiter chez lui les rois et 
toute leur suite.

Jean mourut à Londres de mala-“--— 
die, âgé de 44 ans; prince généreux, 1864. 
sincère, vaillant, ami de la piété,. Mort dq 
de la justice et des letties. Avec ces 
bonnes qualités, que de maux n’a- 
td! pas causés à son peuple pour n’a
voir eu ni moderation, ni règle, ni 
piévoyance dans sa conduite! II a 
laLsc du moins une maxime pré
cieuse: 5¿ la jus/ice et /a bonne- 
Joi é/aie ni ha/fnies ihi reste du 
mo/ii/e, i/ fa/iiiraii e/u^on reirou-' 
pat ces revins t/a/is la bouche ei 
dans ie aeur des rois. Managed©

, sa fille avec
rour avoir de quoi payer sa ran- visvonU.
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con, il vendit en quelque sorte, 9 
comme le dit Villani, sa propre chair 
à l’encan : Galeas Visconti, maître ^’ 
de Milan, acheta sa fille Isabelle 
600,000 floritis, pour la marier à S' 
son fils Jean Galéas. ”

Etat des Jetons un coup d’œil sur les geni 
armées, de guerre de ce temps-là, afin de 

mieux connaître la nation et le prii? 
cipe de ses disgraces. La cavalerie fai
sait encore presque toute la force des 
armées. Les Anglais 3' joignaient 
d’excellens archeis de leur pays; les 
Français, dédaignant cette espèce de 
milice, n’en avaient que d’étrangers 
fort inféiieurs à ceux d’Angleteire. 
Bien ne contribua plus aux défaites 
de Crécy et de Poitiers. Les archers 
mirent en déroute notre première li
gne, celle-ci tomba sur la seconde) 
et le désordre devint général, il sem
ble que le génie anglais , plus capa
ble de reflexion, avait une grande 
supérioiité sur la vivacité française. 

Licenrepa- p^ valeur (les chevaliers dégéné- 
4K*'gciiæ3e rait en lict nee. Ps cherchaient moins

««wï«- à servir l’état, qu’à se distinguer par
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e, ^ueíqnefaítd’armesparticulíerjqu’á 
jjp enlever la dépouille d’un adversaire 
re terrassé. Une ignorance profonde 
¡le augmentait leur indocilité fouguen- 

à se, et changeait leur religion en vai
nes pratiques, auxquelles ils sacri
fiaient les devoirs.

On peut juger de cette ignorance Trait a* u 
ns et de la superstition qu’elle produis ^'‘’'=- 
Jg sait, par un trait du fameux la Hire, 
in. Ce chevalier, sur le. point d’entrer 
ai. dans une ville assiégée, rencontreun 
leg prêtre, et lui demande ¡’absolution.
•ni Co/ifessez - rous dit le prêtre. La 
|<.j Hire répond qu’il n’en a pas leJoisir ; 
Je qu’en général il a fait tout ce que les 
jpg gendarmes ont coutume de faire. Sur 
re. 9^0* l® prêtre lui donne l’absolû
tes tiou teUe ^ueUe. Alors le pénitent 
□1-5 adresse à Dieu cette prière: « Dieu, 
|¡. « je le prie que tu fasses aujourd’hui 
e, « pour la Hire autant que tu vou- 
m. « drais que la Hire fît pour toi, s’il 
,a. « était Dieuetque tu fusses la Hire. » 
de 4^^^^ une dévotion bizarre, ces guer- 
^ç riers se croyaient tout permis. Leurs 
lé' b^'lg^pdages semblaient tellement 
u^j autorisés par la coutume, que Tal- MoidcTat- 
,¿,f bot, célèbre général anglais, disait ^'’^
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bonnement: Si Dieu était komin 
d'armes ^ il serait pillard.

Avenhiders Ces troupes d’aventuriers quiver 
**Lics. daient leurs services, et que sauver 

on ne pouvait payer, étaient sur-toi 
un fléau terrible. Eustache d’Aube’ 
ticourt, à la tête de sept cents lance 
dévastait la campagne. Le daupli 
promit trente mille écus à Brocar 
de Fenestrange, chef d’aventurier 
lorrains, pour se délivrer de l’auti 
brigand. Auberticourt fut battue 
fait prisonnier, Fenestrange demai 
dait qu’on le payât. Comme on di 
ferait, il eut l’audace de déclarer 
guerre au dauphin et au rqyauro 
11 mit la Champagne à feu et à san^ 
et ce ne fut qu’eu lui pa\ant ce qu 
exigeait, <jue le p* ince put l’engagi 
à se retirer dans son pays.

Milice des Les milices des communes, infai 
coaununes. j^j-æ gg^g discipline, furent presqt 

toujours tail ées en pièces. S’il t 
Viai, comme on l’assure .sans vre 
semblance, que la population éu 
alors plus considérable en Fran: 
qu’aujourd'hui, c’était la plus gram 
ressource pour un gonvemenie 
qui aurait su en profiter. Mais en b
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sant contînueUement la guerre, on 
n’avait pas encore appris à former 

’^' des troupes, et à s’en servir d’une 
manière convenable.

Les principes de l’administration Ahéraiîon 
‘^® politique n’étaient pas mieux connus f^®’Vvn« ’ 
^^/ dans le royaume. Plusieurs ordon- 
P"' nances du roi Jean et de son prédé- 
'^?' cesseur, prouvent qu’ils regardaient 

le pouvoir de hausser et de baisser 
‘^’^ arbitrairement le prix des monnaies, 
^ ' comme un moyen excellentde lever 
^^ des impôts, dont le peuple n’eût pas 

lieu de se plaindre. C’était pourtant 
^•^ le moyen, et de ruiner le commerce, 
•^ et d’appauvrir l’état , en’procurant 
^®1 quelques ressources passagères, ji 
^’^ grand peine nn homme apaii-U le 
^ë* temps de connaître l’état: de son 

bien d’un Jour à l’autre ^ disent des 
‘^^' lettres-patentes de t36i, tant les va- 
.»9^ nations de monnaie étaient subites 
ü ^ et fréquentes. Les murmures écla- 
v^ tant de toutes parts, on avilit par la 
ci‘ fraude l’autorité même dont onabu- 
'^‘'' sait. Dans quelques ordonnances, le 
3®' roiavertit les officiers de la monnaie 
^^^, de ne rien mettre aux nouvelles espè- 
D^ «esquíen marquât l’affaiblissement.
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afin de /ef?^^ ia chose pins secrète, 
Faut-il s’étonner que des abus si 
monstrueux fournissent des prétex
tes de sédition?

Répartition Les états-généraux, qui seraient 
ffhe'paÎÎcs ^^venus vraisemblablement aussi re- 

cuts. domables que le parlement anglais, 
si le génie des deux nations eût été 
Je même, n’avaient pas plus d'équité 
et de sagesse que ht cour , à en juger 
par la manière dont ils réglaient les 
subsides. En 1355, ils fixèient la ca
pitation à quatre livres pour ceux 
qui en avaient cent de revenu; à qua
rante sous pour ceux qui avaient 
moiris de cent livres; à vingt sous 
pour ceux qui avaient moins de qua
rante livres; les laboureurs, les ar
tisans, les domestiques, dont le sa
laire pouvait monter à cent sous par 
an, devaienten payer dix. Ainsi l’im
pôt était accablant pour ceux qui 
manquaient de pain.

Aîreoiutîon Un faitsingulierde ce règne prou- 
d’uu mort, vera encore le besoin qu’on avait de 

lumières en tout genre. Pierre, due 
de Bourbon, excommunié à la pour
suite de ses créanciers, ayant été tué 
à la bataille de Poitiers, son fils,
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Louis II, travailla vivement à le faire 
absoudre, afin que l’on pût prier 
pour le repos de son ame. Il obtint 
d’innocent Vl l’absolution du mort, 
en s’engageant à payer ses dettes.

CHARLES V,

surnofnfne le sage,

Ce prince, que nous avons vu===^ 
gouverner l’état pendant la prison de 1864. 
Jean son père, devint le modèle des Sagesse a» 
rois et le restaurateur du royaume. 
Sa sagesse fit tout. 11 ne parut point 
à la tête des armées : une santé faible 
lui interdisait les fatigues^ mais il 
Connaissait les hommes et les choses. 
Du fond de son cabinet il vint à bout, 
parles mains qu’il employa, de recou
vrer ce que ses prédécesseurs avaient 
perdu par leur imprudence. Un deses Magîstrau 
premiers soins fut de confirmer les 
officiers de judicature dans l’exercice 
de leurs charges; car l’autorité des 
cours souveraines cessait à la mort 
du roi, et les magistrats ne pouvaient
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continuer leurs fonctions sans l’agré
ment de son successeur.

Du Giles- Charles-le-MauvaisJeplusperfide 
*’^‘“’ et le plus turbulent des hommes, 

avait reprit les armes pour soutenir 
de vaines prétentions sur la Bour
gogne. Le roi .donna le commande
ment des troupes à Bertrand du Gués- 
clin, déjà célèbre sous le dernier rè
gne. C’était uncbevalier breton, d’un 
courage à tou teépreuve.Sa mauvaise 
mine et la fougue de sa première 
jeunesse l’avaient rendu insupporta
ble à ses parens mêmes. « 11 n’y a 
« point de plus mauvais garçon au 
« monde, disait alors sa mère j il est 
« toujours battant ou battu ; son père 
« et moi nous le voudrions voirsous 
« terre. « On juge souvent mal des 
jeunes gens, dont les défauts même 
peuvent se diriger au bien. Ce carac
tère violent renfermait un germe 
d’héroïsme, qui se développa bientôt 
pour le salut de la France.

n bat les Les troupes du roi de Navarre 
ipniipp du étaient commandées en Normandie 

Kavarre. nar le captai ou seigneur de Buch. Du 
Guesclin l’envova défier à la bataille* 
Comme le captai attendait un ren:
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fort, et demeurait ferme dans son 
poste inaccessible de Cocherel, le 
Breton eut recours au stratagème. Il 
feignit de décamper. Les ennemis 
veulent aussitôt le poursuivre. En 
vain de Buch leur représente que du 
Guescliu n’est pas homme à fuir de
vant eux, qu’il ne cherche qu’à les 
tromper par une ruse ; on l’entraîne 
malgré lui au combat. Les Français 
font volte-lace, animés ])ar ce dis
cours de leur chef: «Pour Dieu, a rais, 
« souvenez-vous que nous avons un 
« noip^eau roi de France ! que sa 
« couronne soit aujourd’hui étren- 
« née par vous! » 11s remportent la 
victoire. Lit confiance et le courage 
renaissent dans la nation. Charles V, 
en reconnaissance de cet important 
service, donna le comté de Longue
ville à du Guesclin. Le mérite ainsi 
récompensé a toujours des imita
teurs.

La guerre durait en Bretagne de
puis 1341. Charles de Blois et le 
jeune comte de Montfort se dispu
taient ce duché, et le déchiraient par 
les armes. Enfin ils convinrent d’un 
partage. Jeanne de Penthièvre,com-

Guerre de 
Bretagne.
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tespe de Blois, nièce et héritière de 
¡’ancien duc, indignée de raccommo
dement, écrivit à son mari qu’elle 
l’avait prié de défendreson héritage, 
et qu’étant armé, il ne devait pas en 
sacrifier une partie. « Je ne suis 
« qu’une femme, ajoutait-elle, mais 
« je perdrais plutôt la vie, et deux 
« si je les avais, que de consentir à 
« unechose si honteuse.» Effective
ment el le avait combattu en héroïne. 
Ce princeaima mieux violer sa parole 
que fie lui déplaire. On résolut de 
terminer le différend par une ba
taille. Le roi, qui favorisait Charles 
de Blois , son cousin , comme 
Edouard III soutenait le comte de 
Montfort son gendre, hp envoya du 
Guesc lin, dont les conseils ne furent 

Ctiarks de point écoutés. Charles de Blois voii- 
^h k taiïie^ b>tcliargertémérairement,etfutiiié 

d’Aurii.* dans le combat : prince accomplii 
s’il c’avait eu trop de déférence pour 
l’humeur altière de sa femme. Mont- 
fort versa des larmes sur son cadavre. 
« Monseigneur, lui dit le fameux 
« Chandos, général anglais, vous ne 
« pouviez avoir votre cousin en væ 
« et le duché tout ensemble; renier-
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« ciez DIeu et vos amis. « Chandos 
ent la gloire de faire prisonnier du 
Guesclin, qui se rendit à lui couvert 
de blessures, après avoir renversé une 
foule de pombattahs. Cette bataille 
(l’Aurai valut à Montfort toute la 
Bretagne. Son père avait été fait 
prisonnier, et était mort au commen
cement de cette guerre. Sa mère s’é
tait signalée par des prodiges de va
leur. Des princesses guerrières en
flammaient alors l’enthousiasme des 
chevaliers.

Quelque desii’ qu’eût le roi desou- Le roi reta- 
tenir et de venger la comtesse de 
Blois, préférant à l’intérêt particulier 
le bien général, il se rendit médiateur 
de la paix, et reçut l’hommage du 
nouveau duc, dont il craignait avec 
raison de se faire un dangereux en
nemi. Il accorda aussi la paix au roi 
de Navarre; celui-ci renonça par le 
traité à ses prétentions sur la Bour
gogne, la Champagne et la Brie. _______

Les peuples semblaient devoiren- 7^ 
fin respirer. Mais licencier lesgensde 
guerre, c’était déchaîner des tigres. Sn^éne 

peine jouissait-on de la paix, que les compa
les compagnies recommencèrent^p5“c®’’ 

B. 4
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leurs brigandages. Des chevaliers et 
des seigneurs se mirent à leur tête. 
Le royan me allait devenir la proie de 
ces furieux, si Henri deTranstamare 
n’avait ofleit de les prendre à sa solde 
contre Pierre-Ie-Cruel,son frère,roi 
de Castille, qui était devenu, par son 
avarice et sa tyrannie, l’exécration de 
ses sujets.' La France ne devait pas 
moins le haïr, puisqu’on le regardait 
comme le meurtrier de Blanche de 
Bourbon,sa femme,princesseaccon> 
plie et sœur de la reine. Ou résolut 
de confier l’entreprise à du Guesclin- 
Chandos demandait cent mille livres 
pour sa rançon. Le roi en paya qua
rante mille; le pape et Transtamare 
fournirent le re.ste.

CommentU II fallait déterminer les compa* 
persuadeces • départ. Du Guesclin va 

trouver leurs chefs. « Nous avons 
« assez fait pour damner nos ames, 
« leur dit-il ; vous pouvez même vois 
« vanter d’avoir plus fait que mou 
« faisons honneur à Dieu,et le diable 
« laissons. « Après ce début, il lewt 
faitvaloirdesavaniages plus propres 
à les toucher; deux cent mille livrer 
du roi de France, les trésors du roidf
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Castiile, des contributions à lever 
sur les terres du pape; car le voyage 
d'Avignon avait pour eux de puissans 
attraits; ils s’y étaient déjà enrichis, 
et le cheval ier ne se faisait point scru
pule de les prendre par ce motif. Le 
traité fut conclu sans peine : les chefs 
vinrent saluer Charles V, qui les ré
gala magni fiquement. Jean de Bour
bon, comte de la Marche,reçut laqua- 
lité de général, avec ordre de suivre 
en tout les avis de du Guesclin.

Les compagnies prirent la route Expedít{o« 
d'Avignon, et ne manquèrent pas dé íe-k'Jrúdf 
rançonner Urbain Y- Ce pape se re
pentit peut-être alors d’avoir contri
bué à la délivrance du héros français, 
le plus irréprochable des chevaliers, 
mais non tout-à-fait exempt des dé
fauts de sa profession. Du Guesclin 
exigea cent mille francs et une abso
lution en bonne forme. A peine fut-il 
arrivé en Castille avec Henri de 
Transtamare, que tout sé soumit. 
Picrre-le-Cruel détrôné prit la fuite, 
et alla en Guienne implorer le se
cours du prince de Galles.

Ce prince généreux et passionné Ifpdnrcde 
pour lagloire voleen Espagne, gagne dîSSb.
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la bataille de Navarette, où du Gués- 
clin est encore fai t prisonnier, rétablit 
le tyran, éprouve lui-même son in
gratitude. Don Pèdre jouit peu de ce 
changement de fortune. Le prince 
Noir, irrité de ce qu’il n’avait-exécuté 
aucune deses promesses, épuisé d’ail
leurs par les frais de l’expédition, ne 
pouvaitet ne voulait plus ledéféndre. 
iI reoditla liberté à du Guesclin, dont 
le roi paya la rançon. Henri de Trans- 
tamare, secondé par le chevalier, 
attaqua de nouveau son frère, le tua 
de sa propre main, devint paisible 
possesseur de la Castille. Des frères 
ennemis sont ordinairement les en
nemis les plus acharnés; mais il est 
peu d’exemples d’une haine si furieu
se. Ce prince était bâtard. Sa postérité 
a régné long-temps.

^vameau' L’éloignement des compagnies 
Lien publie, procura au royaume un calme d’au

tant plus utile , que Charles V ie 
consacra tout entier au bien de l’état. 
Les monnaies furent réformées, les 
subsides diminués, l’agriculture ra
nimée, le commerce favorisé, la ca
pitale embel lie. La France reprenait 
des forces et se préparait insensible-
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ment à réparer ses malheurs. On Fautes d'E- 
pensait à rompre avec l’Angleterre; etdesoniih. 
on y était autorisé par des raisons 
spécieuses. Lé prince de Galles, à qui 
son père avait donné la principauté 
d’Aquitaine , Comprenant sous ce 
nom la Guienne et les provinces voi
sines, se voyait appauvri, soit par la 
guerre d’Espagne, soit parle faste de 
sa cour. Il résolut, contre l’avis du 
brave et prudent Chandos, de mettre 
une imposition générale sur les terres 
de sa souveraineté. Presque toute la 
noblesse fut indignée d’une vexation 
qu’elle n’avait point connue sous les 
rois de France. La plupart des sei
gneurs, entre autres le comte d’Ar
magnac, en portèrent leurs plaintes 
au roi. Indépendamment de cette at
teinte à leurs privilèges, Edouard 111, 
enivré de ses victoires, leur avait ren
du la domination anglaise odieuse, 
en retirant les graces qu’il leur prodi
guait auparavant. Les circonstances 
étaient favorables pour une rupture 
ouverte : le prince de Gallesconsumé 
d’une fièvre lente depuis l’expédition 
d Espagne; son père endormi au sein 
de la prospérité ;Ie traité de Bretigni,
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non exécuté par rapport à l’article 
essentiel des renonciations, en sorte 
que les seigneurs de Guienne pou
vaient être encore regardés comme 

J.—____vassaux de la couronne.
i368. Aussi reçut-on leur appel. Leprince 

Rupture deGalIes fut citéà la cour des pairs, 
“ri? !‘^"" pour répondre sur les griefs allégués 

contre lui. 11 répondit fièrement à 
cette citation, que volontiers il se 
rendrait à Paris , mais avec soixante 
mille hommes. Plusieurs infractions 
faites au traité de paix, engageaient 
Charles V à prendre les armes contre 
Edouard. Lit guerre lui fut déclarée 
lorsqu’il s’y attendent le moins. Ce 
grand politique avait perdu sa pré
voyance, pour se livrer aux charmes 
du repos et des plaisirs. Les armées 
françaises eurent l’avantage presque 
par-tout. Le roi , sentant sa supério
rité, ne balança point à user des 
droits de souverain, il prononça dans 
la cour des pairs l’arrêt de condam
nation contre Edouard et le prince 
de Galles; il les déclara rebelles, et 
toutes les terres qu’ils avaient en 
France, confisquées en punition de 
leur félonie.
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Cependant unearméeennemiedé- Du Çues-i 
barque à Calais, ravage l’Artois, la conoSabk. 
Picardie, la Champagne, et se pré
sente aux portes de Paris.DuGuescha 
arrive sur ces entrefaites, maudé^par 
le sage monarque, qui lui offrit fe- 
pée de connétable. Chacun applau
dit à ce choix. Le chevalier, plus 
grand par sa modestie que par scs 
autres qualités, conjure le roi de 
confier la première charge de l’état 
à un homme capable de la mieux 
remplir. Charles V rejette ses excu
ses , le prie d’accepter, lui dit qu’il 
n’y a dans le royaume ni prince ni 
baron (pu ne soit prêt à lui obéir, et 
que s’il s’en trouvait dans des dispo
sitions contraires, il leur ferait sen
tir sa juste indignation. On voit ici 
combien le mérite personnel a de 
grandeur, et combien un roi s’ho
nore lui-même en l’honorant dans ses 
sujets. Une telle prière était l’ordre 
le plus pressant. L’envie, toujours 
dangereusean sein de la cour, pou- 
vaitseuie lui inspirer de ht crainte. Il 
suppliason maître de ne pascroire les 
rapports qu’on pourrait faire contre 
lui, sans avoir daigné l'entendre.
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== Charles V avait recommandé au 
1371,etc. connétable de nepoint risquerde ba
les Anglais taille décisive; mais un chef habile 
''“‘“"’^^'sait interpréter les intentions du 

prince, et se régler sur les conjonc
tures- Du Guesclin, avec une très- 
petite armée, marcha aux ennemis, 
les attaqua dans leurs differens quar
tiers, les battit par-tout etles dissipa, 
D’un autre côté, les Anglais furent 
vaincus, près de la Rochelle, parla 
flotte de Castille. La campagne sui
vante produisit des avantages plus 
considérables. Le Poitou, l’Aunis et 
ht Saintonge rentrèrent sous la do
mination du roi. Edouard fft un ar
mement terrible pour venir en per
sonne réparer ses pertes. Métis il lutta 
neuf semaines contre les vents, et 
fut contraint de relâcher dans ses 
ports. Rongé de chagrin , il dit en 
parlant de Charles, c/ue jamais roi 
ne s^éiait moias armé et ne lui 
apait rionné fa/il ajairc.

Intrigues Dans ces circonstitnces critiques, 
^’®lfi““'''^ ^^ essaya de détacher le roi de Cas

tille, Henri de Trastamare, des in
térêts de la France, que ses flottes 

• servaient utilement. Le roi de Na-
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LESAGE. 6^
Varre, toujours prêt à nuire et à 
Vomper , se chargea de la négocia
tion. Mais le Castillan répondit que 
les offres les plus avantageuses ne 
pouvaient le rendre infidèle à ses 
alliés. Il aurait fait rougir le Navar- 
rois par ses remontrances , si une 
aine endurcie au crime était sensible 
au langage de la vertu. Edouard 
réussit mieux auprès du duc de Bre
tagne. Montfort se déclara ouverte
ment en sa faveur. Le roi, qui dans 
toutes ses démarches -respectait les 
règles de la justice, envoya sommer 
le duc de remplir les devoirs du vas
sal. Sur son refus, du Guesclin eut 
ordre de l’attaquer. Les Bretons 
haïssaient les Anglais. Le duc acheva 
de les aliéner par un impôt exigé ty
ranniquement. Il se vit bientôt dé
pouillé de ses étals, et réduit à cher
cher un asile en Angleterre.

De toutes les conquêtes d’Edouard 
il ne lui restait plus que Calais. La 
prudence de Charles Y, l’activité du 
connétable , lé courage et le zèle de 
la nation , avaient opéré ce change
ment, plus glorieux au roi que ne 
l’avaient été à son ennemi les suites

Succès <1« 
la Fraoec.
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des batailles de Créci et de Poitiers5 
car il est facile de profiter d’un bon
heur extraordinaire, et très-difficile 
de réparer les grands malheurs à 
force de sagesse. Les papes s’étalent 
souvent enorcés de réconcilier les 
deux rivaux, se montrant ainsi les 
pères du monde chrétien. Tout ce 
que Grégoire XI put obtenir, fut 
une trêve fort courte, pendant la
quelle Charles rendit cette fameuse 
ordonnance, qui fixe la majorité des 

Majorilé rois à l’âge de quatorze ans. Il savait, 
^'ansT^ P^^ propre expérience, combien 

une longue minorité nuisait au bien 
de l’état. Depuis que l’usage s’était 
établi, sous la seconde race, de ne 
combattre qu’a cheval avec une ar
mure excessivement lourde, la ma
jorité commençait trop tard, parce 
qu’un prince qui ne pouvait encore 
porter les armes, n’était pas censé 
capable d’affaires.

CbTrks V Pendant que le roi se faisait adofer 
avccnn pre-des peuples, l’archevêque de Rouen, 

^“‘- Philippe d’Alençon, prince dusang, 
lui suscita une querelle dangereuse. 
Charles demand.ut un canorreat de 
cette église pour un ecclésiastique
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proféré. N’ayant pu l’obtenir, il sai
sit le temporel du prélat. C’était un 
trait de colère peu convenable.L’ar
chevêque , encore moins modéré, 
jeta un ipiercht sur le royaume, se 
refpgia auprès du pape, et trama une 
ligue avec le roi de Navarre. Il as
sura qu’il prendrait les armes en 
personne, et qii lise battrait comme 
le plus brave chevalier. En d’autres 
temps cette révolte aurait pu avoir 
île grandes suites; mais la sagesse 
du gouvernement étouffait les se
mences de discorde, et le séditieux 
prélat n’eut que la honte d’une en
treprise criminelle. _______

Lci mortdu prince de Galles fulun 5--  
nouveau malheur pourl’Angleterre.
Les français meme regrettèrent ce prince de 
héros, aussi aimable par ses vertus æ^p®®^^ 
que redoutableparsesqualitésguer- ut 
rieres. On ne vit jamais de fils plus 
respectueux, ni de vainqueur plus 
modeste. 11 semble que sa mort au
rait dû faire desirer la paix à Edouard.
Le roi de France, dont l’économie 
avait amassé des trésors sans exciter 
de murmure, qui venait de cons
truire trente-cinq, gros vaisseaux de
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ligne et une infinité d'autres bâti- 
mens, qui se trouvait en état de tout 
entreprendre, proposa des condi
tions très avan tageuses pour les vain
cus. Ün devait céder, dit M. Villaret, 
« quatorze c-ents villes fermées et 
« trois mille forteresses prtur les seu- 
* les provinces de PAquitaine. « 
( Tout étaitdonc forteresse dans ces 
temps de brigandages.) Cependant, 
les ministres d’Angleterre ne voulu
rent point conclure, sans avoir pris 
les ordres dé leur l’oi. Ils le trouvèrent 
mort. Edouard 111 avait régné 5o 
ans. Trop d’ambition l’exposa ¡aux 
revers. Il expira, abandonné de ses 
sujets , entre les mains d'une maî
tresse qui ne pensait qu'à enlever sa 
dépouille. Richard U, fils du prince 
Noir? lui succéda.

française JJepuis la Conquête de Guillaume, 
^“ ’'‘'“’'' P?’’’''“ d’Angleterre se fai- 
saient toujours en français. Edouard 
abolit cet usage, qui ne pouvait être 
qu’odieux à un peuple ennemi de la 
France.

Puissance r » /duroi. -L^ treve étant expirée, cinq ar
mées françaises portèrent la terreur 
en divers endroits. Toute la Guienne
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te conquise , excepté Bordeaux. 
Charles V, au commencement de 
son règne, avait eu peine à rassem- 
Wer douze cents hommes. Quel pro
digieux changement! Mais la perd- HonTeUe 
die le poursuivait malgré sa puis- ’^^^fac^’* 
sanee et les succès de ses entreprises. Navarre. 
S’il y eut jamais une ame faite pour 
le crime , ce fut,celle du roi de Na
varre. Son chambellan et son secré^ 
taire, arrêtés sur des soupçons trop 

•légitimes, découvrirent le tissu de 
ses attentats ; on trouva la preuve du 
dessein ^inl avait formé d’empoi
sonner le roi. Presque toutes ses pla
ces furent saisies, il passa en Angle
terre, et livra aux Anglais la ville 
de Cherbourg, la plus forte qui lui 
restât. Brest leur avait été pareille
ment livré par le duc de Bretagne. 
Ainsi ils se trouvaient maîtres des 
meilleurs ports de France, Calais, 
Cherbourg, Brest et Bordeaux.

C’est ici l’époque du fameux scliis- " 'A „ '’ 

me d’occident, qui, par l’étroîte liai- ’‘^7°- 
.son de l’église avec l’état, remplit^’dS-' 

une et 1 autre de troubles funestes- <iciik 
Les papes, depuis 1809, résidaient à 
Avignon. Ils y étaient plus tranquil-
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les ; et leur séjour dan&lè royaume^ 
quoique ruineux pour le clergé de 
France, paraissait utile aux rois, 
que la cour .pontificale avait intérêt 
de ménager. Grégoire Xl, le dernier 
-pape français, iransféia ejij i^y^ le 
saint siégé à Rome, cédant aux avis 
fit apx prières de Catherine ¡de Sien
ne, religieuse en grande réputation 
de prophétie et de miracles,- que les 
Florentins lui avaient députée. Il 
mourut bientólenítalie, où iI se repelí- 
tait d’etre déjà venu. Les cardinali 
s’assemblèrent en conclave. Le peu
ple demandait à grands cris un pape 
romain. L’archevêque de Bari, Na
politain, lut élu et proclamé. Tout 
semblait tranquillo : six cardinaux 
qui étaient restés en France avaient 
confirmé l’élection ; mais ce nou
veau pape, Urbain VI, reconnu par 
le sacré collège, se rendit odieux par 
une sévérité et des emportemens 
indiscrets. Les cardinaux se retirè
rent , déclarèrent nulle leur élection 
comme forcée, et élurent à Fondi, 
Bobert, fils du comte de Genève, qui 
prit le nom de Clément VIL Urbain 
fit mourir dans les plus crneUcslorlU'
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res six cardinaux, qu’il traînait pri
sonniers à sa suite. Clément de son 
côté avait lesarmes à la main, et tan
çait des anathèmes. Les deux partis 
s’égorgeaient avec une fureur impla
cable. Jamais l’ambition n’avait pro
duit dans l’Eglise un pareil scan
dale , ni de si grands maux. , 

Le roi consulta, délibéra long- La France 
temps, avant de se decider entre les pour Clé- 
deux compétiteurs. Enfin il se dé- inent. 
ciara pour Clément. L’université, 
qui était d’abord pour Urbain, se 
conforma aux sentimens de la cour. 
Plusieurs de ses membres deman
daient la neutralité, jusqu’à la déci
sion d’un concile. C’était l’avis le 
plus prudent : il prévalut dans la 
suite ; mais on n’embrasse souvent 
le bon parti qu’après avoir éprouvé 
l’inconvénient des autres. Catherine Sainte Ca
de Sienne, dont les révélations fai- therioede 
saieut du bruit dans toute 1 Europe , Urbain, 
joua: t un assez grand rôle pour écrire 
par-tout en faveur d’Urbain. Le roi 
reçut d’elle une lettre où les cardi
naux cléinentins étaient traités de 
dénions incarnés. On ne crut point 
la sainte infaillible, et Ton négligea

MCD 2022-L5



7^ CHAR LES

ses remontrances. Les Angl ais fu rent 
zélés urbanistes, parce que les Fran
çais avaient embrassé Je parti con
traire. Clément ayant succombé en 
Italie, vint s’établir à Avignon. Le 
schisme dura quarante ans avec des 
scandales infinis.

'~^^ ^es plus grands hommes sont su- 
1379. jets à faire des fautes, et Charies-le- 

Enurprise Sage en fit une qui troubla la fin de 
«iSTb^*°" Le duc de Bretagne dé- 

tague. pouilie de ses états, fugitif en An
gleterre , lui parut une victime qu’on 
devait immoler à l’intérêt de la cou
ronne. Les courtisans le flattaient de 
l’espérance d’v réunir ce duché; il 
voyait dans Montfort un ennemi Ir
réconciliable. Résolu de le poussera 
bout, il le fit citer à la cour des pairs, 
sans observer les formes légales, t/a- 
joumement ne fut point signifié au 
duc ; on ne lui envoya.point de sauf- 
conduit. Charles parla lui-même au 
parlement contre son vassal, et con

ies Bretonsclut à Confisquer ses terres. Les sei- 
ncnh'’”' R^æpï'S bretons se 1 iguèrent pour pré

venir l’exécution d’un arrêt, cpfils ju- 
geaient contraire aux droits et au 

ien de leur patrie. Le peuple, tou-
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jours inconstant dans ses afFections, 
auparavant soulevé contre Montfort, 
passa de la haine au plus vifattache- 
ment, aimant mieux obéir à un duc 
de Bretagne qu’à un roi de France. 
Ce prince renouvela ses traités avec 
l’Angleterre, revint dans ses états, 
y fut reçu comme un libérateur. 
Quelque embarrassé que fût le roi 
par cette revolution imprévue, il 
s’était trop avancé pour ne pas sou
tenir sa démarche. Mais il le fit fai
blement, et le peu de troupes qu’il 
envoya n’eut aucun succès.

C’est alors que Bureau de la Ri- pu Gueí- 
vière, habile-et heureux courtisan 
abusci de la faveur en jetant des soup
çons sur du Guesclin, comme s’il eût 
favorisé le duc de Bretagne. Char
les V écrivit au connétable une lettre 
de reproches. C’était blesser l’hon
neur d’un héros. Ün dit qu’a lors il 
renvoya l’épée de connétable. Mais On lui rend 
ce grand homme était devenu si su- 1“®**®** 
périeur aux traits de l’envie, que les 
princes et les seigneurs s’empressè
rent à le défendre. Le roi reconnut 
son erreur, et se fit un devoir de la • 
réparer. Lçsducs d’Anjou et de Bour-
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bon allèrent de sa part trouver du 
Gncsclin. Après quelque résistance, 
il revint à la cour. ()n le chargea 
d’une expédition dans les provinces 
méridionales, où les Anglais se mon
traient encore, ll conjura le roi, 
en partant, de faire la paix avec les 
Bretons ses compatriotes, dont la 
France pouvait encore tirer de puis- 
sans secours. Charles l’assura qu’il 
J pensait, et qu’il en prendrait les 
moyens. Du Guesclin ne revît plus 

= son maître. Attaqué d’une maladie 
mortelle devant Châteauneuf-de- 
Rendan, forteresse d’Auvergne qu’il 
assiégeait, il y termina sa glorieuse 
carrière. Près d’expirer, il recom- 
,manda à ses officiers de ne jamais 
traiteren ennemis les laboureurs, les 
femmes, les enfans et les vieillards, 
et témoigna son repentir de n’avoir 
pas toujours suivi cette règle dans 
sa jeunesse.

Les Anglais assiégés payèrent une 
espèce de tribut à son ombre. Ils 
avaient promis de se rendre , s’ils 
n’étaient pas secourus à un certain 
terme. Au j-ourmarqué, le comman
dant suivi de la garnison vint se pros-
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íerner aux pieds du cadavre , et dé
posa sur son cercueil les clefs de la 
forteresse. Le tombeau de du Gues- 
dinaétédans l’église de Saint-Denis, 
sépultrfre des rois, un monument de 
la reconnaissance de Charles V. Les 
plus célèbres capitaines qui avaient 
combattu sons ses ordres, Clisson, 
Sancerre et Couci, refusèrent l’épée 
de connétable, qu’ils n’osaient porter 
après ce héros.

Clisson ne l’accepta qu’au com
mencement du règne sùivant. II était 
frère d’armes de du Guesclin. Cette 
fraternité d’armes consistait dans 
une association de deux ou de plu
sieurs chevaliers, par laquelle ils 
s’obligeaient à runion la plus étroite, 
à se défendre mutuellement envers 
et contre tous, excepté contre les 
princes dont ils étaient sujets ou vas
saux. Le traité était quelquefois ac
compagné de cérémonies religieu
ses, quelquefois même cimenté du 
sang des chevaliers, qu’ils buvaient 
avec leur vin. Les mœurs des anciens 
Scythes semblaient avoir passé dans 
le royaume.

(Quoique les Bretons eussent de-

Fralcmilt 
d'anucs.

Continua
tion de la 

guerre.
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mandé la paix, et que Charles V fût 
disposé à la conclure, le due ayant 
fait une nouvelle ligue avec les enne
mis, on renonça aux négociations,et 
les hostilités continuèrent. Vue ar
mée anglaise pénétra jusqu’en Cham
pagne ; elle fit d’affreux ravages, 
Charles, suivant ses premières maxi
mes, ne voulait point de bataille dé- 
cisive. ¿¿7255^.3 /es ^n^/aisfaire /em 
c/ieminj disait-il toujours; i/s S6 
í/é¿ri¿¿ron/: £/^ei¿x-méf?ies. Les Í ran
eáis, sous les ordres, du duc de Bour
gogne , brûlaient d’impatience de 
combattre ; mais la maladie du roi 
suspendit les expéditions. 11 avait été 
empoisonné dans sa jeunesse par 
Charles - le - Mauvais. Un médecin 
allemand arrêta l’effet du poison en 
lui ouvrant le bras, et dît alors qu’il 
mourrait quand la plaie viendrait à 
se fermer : ce qui arriva effective
ment, Charles V, sentant approcher 
sa fin, prévit les orages auxquels son 
fils serait exposé ; il prit toutes les 
precautions pour les prévenir: il}’ 
aurait réussi, sans doute, si la pru
dence pouvait enchaîner les événe- 
mens. 11 mourut âgé de quarante- 
trois ans.
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Peu de princes ont nJérité autant S®®^^®8'' 

que lui de gouverner une grande mo^ 
narchie. Je ne ¿roiípe les rois heu- 
reuxy disait-il, gu^en ce (/u'ils ont 
le pouvoir Refaire Ju bien. On lui 
doit, comme l’observe le président 
Hénault, un éloge qui peut servir 
d’instruction à tous les rois. « C’est 
« que jamais prince ne se plut tant 
« à demander conseil, et ne se laissa 
« moins gouverner que lui. » Les 
vertus politiques, morales et chré
tiennes, étaient réunies dans sa per
sonne. Un homme de qualité ayant AtiemioB 
tenu devant le dauphin quelques pro- ®"^ bonnes 
pos indécens, il le chassa de la cour, 
« On doit s’attacher sur-tout, dit-il 
« alors, à nourrir les enfans dans la 
« vertu , afin qu’ils surpassent en 
« mœurs ceux qu’ils doivent surpas- 
« ser en honneurs. « Doué du talent 
de la parole, il était lui-même fort 
réservé dans ses discours. C^est 7¿ne 
belle (/¡/allié e/ue Je savoir bien par
ler, lui disait-on un jour. 11 esi'i'rai, 
répondit-il; wÆw ce fi'enesipas ime 
n/o/nJre //ne Je savoir s¿ ialre. Son Amour de# 
goût pour les lettres aencore relevé 
sa gloire. Il répétait souvent ces pa-
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roles : « Le*s clercs où est sapience, 
« l’on ne peut trop honorer ; et tant 
« quesapiencesera dansceroyaume, 
«il continuera à prospérité ; mais 
* quand déboutée y sera , il de
ft cherra. »

BiWiothè. On regarde Charles V comme le 
gucrojaie. ^¿,.j[3|^|ç fondateur de la bibliothè

que royale. Le roi Jean avait a peint 
laissé vingt volumes : il en rassembla 
neuf cents, parmi lesquels très-peu 
d’auteurs de la bonne antiquité, pai 
un exemplaire de Cicéron, maisbeau- 

Astrok-ic. coup de livres d’astrologie judiciaire 
Celte science absurde , née d’uni 
•grossière superstition , éiait alors la 
pi us respectée à la cour. Les médecins 
sur-tout la cultivaient,et les malades 
devaient s’en ressentir.

^oits fill roi II serait à souhaiter pour l’honnent 
honores. ^^ Cbarlesde-Sage,qu’on ne trouvai 

jÎ^s sousson règne des mausolées éri
gés à deu\foiis du roi; mais on sera 
moins surpris que ces boudons dt 
cour fussent alors des personnages 
si l’on pense qu’ils jouaient encort 
un rôle plus de trois siècles après.
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®i S^^} sousce règne que com menee Poesk. 
,1^1 la chaîne non inlcrrompue de nos 
,ç^ poètes. L’historien Froissart, juste- 
gj, jnent estimé, faisait des vers, poésie 
jg plateet maussade, qui n’approchait 

point de celle des Provençaux, déjà 
surpas^s par le Dante et Pétrarque 
en Italie. Les poetes étaient souvent 

, le, aloredessorciersaux^eux du peuple, 
,^ et l’inquisition leur faisait la guerre, 
ne - parce que souvent ils s’exprimaient 
5)3 avec une extrême iibertésur les gens 
eu d’église.

Les romans se multipliaient. Ils ne Romans. 
au* poiu’aient être qu’informes et sans 
le g^ût. Alais le roman de /a Rose et 
me les autres ouvrages de cette nature, 

[g qué^ les seuls savons lisent aujour* 
lus d’hui,devaient servir à nous faire 
les connaître lesraœurset les usages des 

siècles de chevalerie, mieux qu’on ne 
,^„ les eût connus par la lecture de tant 
vâi d^mauvaiics chroniques. On voyait Traduc 
i,.j, deja des traductions de Sétluste, de ‘'®“‘’ ' 
ni ^’tt^-Live, de César. C’était le meii- 
di l^pi’fuoyen d amener le vrai goût de 
pj Ihistoire. ®
j,.j Plusieurs universités étabh'e.s dans Sciences,- 

le royaume cultivaient les sciences,
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encore pleines d’erreurs. Celle de 
Pariséiait si considérable, que dans 
une assemblée tenue à l’occasion du 
schisme, il se trouva dix mille sup
pôts qui avaient droit de suffrage. 
Le pape Honorius lui avait défendu, 
au commencement du treizième sie 
de, d’enseigner le droit civil, de peur 
que cette étude (si nécessaire) ut 
clétournât de la théologie; ou plutôt 
selon toute apparence , parce que 
cette étude était contraire aux inté
rêts de la cour de Rome. De là vint 
qu’on se livra au droit canonique, 
une des voies les plus siires pour par
venir à la fortune, et qui remporta 
sur la théologie même. Clément Vil, 
le pape des Français, appela un jour 
les théologiens ¿¿es 'visionnaires; 
apparemment à cause des subtilité 
dont ils remplissaient la scolastique 

Désordres ^^ désordre était encore si graud 
A®,*!*^®* dans les juridictions, que les enfaus 

pu lettons ^1^ çhæurduPuy-en-Vélaiexerçaieiil 
l’office de juge des juifs, et les con
damnaient à des amendes.

loi sur cet Une ordonnance de î37i défend 
àtouslesjugesecclésiastiquesdecou- 
naître, même par rapport aux elercsi
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des actions réelles on possessoires, 
ainsi que des rentes et cens assignés 
sur les héritages. Celte loi contribua 
beaucoup au rétablissement de l’au
torité royale.

Pour réprimer la licence mili taire, Régiemea# 
Charles V défendit à tout homme ¿7pc?et 
d’armes de se retirer sans la permis- les jeux» 
siond’unofficiersupérieur, de jamais 
rien exiger des bourgeois et des pay
sans, de lever des compagnies sans 
une permission expresse. Les jeux de 
hasard, et même la paume, le bil
lard, les dames, le palet, enfin des 
jeux très-innocens furent défendus, 
pour exciter aux jeux de l’arc, de l’ar
balète, etc., plus utiles aux gens de 
guerre, et auparavant dédaignés. De 
telles défenses ne pouvaient avoir un 
eiïèt durable.

L’usage de l’artillerie devînt fré- ArtiUcrie* 
quent dans les sièges. Les uns attri
buent cette invention destructive à 
Roger Bacon, cordelier anglais; les 
autres à Berthold Schwarts, corde
lier allemand; mais on ne peut en 
fixer l’époque certaine. Ce qu’il y a 
de sûr, c’est que les Chinois connais
saient depuis long-temps le fatal se-'
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cret de la poudre, secret inutilechez 
eux, mais qui a change en Europe 
tout l’ordre de Ja guerre et qui a fait 
tomber Ja chevalerie.

tes arts Charles fit venir d’Allemagne 
^luiS^^ïn"^^^^’ ^^^ Wic, artiste célèbre, qui 
connus eu plaça sur la tour du palais une grosse 
'France, horloge sonnante. On n’avait encore 

rien vu de pareil. Cette invention si 
nécessaire se répandit bientôt dans 
les provinces. Dès le treizième siècle, 
les horloges à roues, les besicles, le 
papier, ht faïence, les miroirs de 
cristal, étaient connus en Italie ; Ve
nise,Genes, Bologne, Pise, Florence, 
Sienne, florissaient par les arts et le 
commerce; en France,on n’inventait 
rien, on ne pensait qu’à la guerre et 
aux futilités de l’école. II s’y établit 
des manuiàclures de papier, dont 
l’usage devait être encore long, temps 
moins utile que pernicieux.

Obstacles Quel progrès pouvait-on faire dans 
les sciences, lorstiue les universitéssciences. . . tmeme y mettaient le plus grand obs
tacle , par un esprit de petitesse et de 
superstition; lorsque celle de Paris, 
dans des remontrances au pape, ci
tées par son historiographe du Bou-
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lai, disait qu’on ne devait pas comp
ter Ja Grèce au nombre des parties 
de l’Europe , parce i^ii^ene élaû 
schismafi^ue.

En 1877, l’empereur Charles IV voyage 
fit un voyage dans le royaume. II y ¿J'3«'?”»- 
venait visiter le roi son neveu, qu’il pereur dans 
aimait beaucoup , et acquitter un'® royaume, 
vœu de pèlerinage à l’abbaye Saint- 
Maur, près de Paris. Les empereurs 
s’étaient imaginé avoir par leur titre 
la souveraineté de tout l’Occident.
Des jurisconsultes italiens, sous le 
règne de Frédéric Barberousse « 
avaient même décidé que le monde 
entier leur appartenait, et le célèbre 
Bartbole avait érigé en article de foi 
une décision si extravagante. La cour 
fut très-attentive au cérémonial, 
dans la crainte d’autoriser cette chi
mère. Les compliçaens se firent tous 
avec précaution, en déclarant qu’on 
les faisait par ordre du roi ; caraiasi 
le veut le roi notre sire^ et le nous a 
commandé (ce sont les termes du 
prévôt des marchands de Paris. ) Qui 
aurait pu prévoir que dans la suite 
des siècles, un empereur incompara
blement plus puissant voyagerait en
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sage pours’instruire, refuserait toute 
espèce de cérémonie, et ne se ferait 
connaître qu’à la noblesse de ses seu- 
timens, et à sa passion pour le bien 
public?

^vkîire de’ . Charles IV nomma le dauphin son 
Fewpereur. vicaire perpétuel et irrévocable dans 

le royaume d’Arles et dans la pro
vince de Dauphiné, qu’on regardait 
encore comme mouvant de l’empire, 
La fameuse bulle ¿l^or est son ou
vrage. Parcette loi fondamentale de 
la constitution germanique, le nom
bre des électeurs est fixé à sept, en 
Ibonueur ¿les sejyi ebambeUe/s dé 
V-^pocafy/jse.

CHARLES VL

— Le nom de Charles VI annonce 
tous les genres de malheurs dont la 

de Z^rósne ^'’^^^fdevait être accablée. L’am- 
mijon, lavauce, la discorde, l’es
prit de cabale et de révolte, toutes 
les passions semblèrent conjurées 
avec la fortune pour la ruine de l’é
tat. Ceux qui devaient en être les
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soutiens, en furent les plus dange
reux ennemis. L’histcnre devient ici 
un enchaînement de scènes lugu
bres, où l’on apprend à détester ie 
vice en gémissant sur les maux de la 
patrie.

Charles n’était que dans sa dou-B«Pj«^wr 
lième année. Les ducs d Anjou , (le 
Berri et de Bourgogne , frères du 
dernier roi, et le duc de Bourbon son 
beau-frère ; le premier dé jet odieux 
par ses vexations et ses violences ; le 
second, plus modéré, mais incons
tant et bizarre ; le troisième, d un 
mérite brillant qui couvrait une am
bition adroite ; le quatrième, plein 
de solides vertus : ces quatre princes 
eurent d’abord des contestations au 
sujet de la régence. Elle appartenait 
au duc d’Anjou. Charles V, crai
gnant son caractère, avait pris des 
mesures pour limiter son pouvoir.
Mais il voulait gouverner et comme 
régent et comme tuteur. Après une 
vive dispute, on choisit des arbitres. 
Ün régla que le roi serait sacré dans 
quelques mois ; que jusqu’alors l(i 
duc d’Anjou gouvernerait en qualité 
de régent, et qu’après le sacre, Char:
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les VI, déclaré majei^r avant l’âge, 
gouvernerait en son propre nom, 
pai' le conseil de ses quatre oncles.

^*H duc* , ^^tte courte régence laissa au duc 
4’Anjou. d’Anjou le moyen de satisfaire son 

avarice insatiable. Il s’empara du tré
sor amassé par l’économie de Char- 
les-le-Sage: loin de diminuer les 
subsides comme ce bon roi l’avait or
donné en mourant, il les augmenta; 
il excita endn un esprit de sédition 
dont les eiïéts furent terribles.

Mouvement Après le couronnement, la popm 
8< iiicux. i^^g j^ Paris vint demander avecin- 

science la suppression des impôts. 
On parut céder, moins à la raison 
qu’à la crainte. Les premières déman 
ches décident quelquefois de l’auto* 
rité du gouvernement. Enhardis par 
ce succès, les mutins en eurent plus 
d’audace. Ils demandèrent qu’on 
chassât les juifs, pillèrent les mai
sons des traitans , commirent des 
excès sans nombre : faibles commen- 
cemens des désordres qui devaient 
suivre.

séSux ^' ®”^® Paris une assemblée d’é- 
tats-généraux, qui, abusant des con
jonctures, comme sous le règne du
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malheureux Jean, porta les plus vi
ves atteintes à l’autorité royale. Ou 
ht renoncer le roi, par une declai a- 
non, à tout ce qui avait été innové 
depuis le règne de Philippe-Ie-Behr 
on lui fit rétablir la nation dans toii.“ 
tes ses Jrnfichises y libertés, pr^i’ 
leges et imm/mités. Les séditieux - 
ont toujours su donner à ces mots le 
sens qu’ils voulaient. ■

Les Anglais, à la faveur des trou- ,231 
bles, échappèrent au péril dont ils ^.^ ^^^'^ 
étaient menacés dans l’intérieur du guerre de 
royaume. Rien ne les empêcha dese Breiagne. 
retirer en Bretagne. Mais les Bre
tons, aussi animés contre eux, que 
résolus de ne point subir la domina
tion française, mirent leur duc dans 
la nécessité de s’accommoder avec la 
France. Montfort fit donc la paix, 
à condition d’être reconnu pour duc 
de Bretagne, et d’etre remis en pos
session des terres saisies ; s’enga
geant à payer au roi deux cent nulle 
francs pour les frais de la guerre, et 
à l'aider envers et contre tous, spé
cialement contre les rois d’Angle
terre et de Navarre. Avant ce traité, 
il avait fait une protestation secrète
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contre les engagemens qu’il alhiit 
prendre ; moyen singulier de s’af- 
franebir des scrupules, en se réser
vant le droit de manquer à sa parole, 

du ST JÎ vint à Parisdemander pardon et 
Bretagne, rendre hommage. Ce devait être un 

hommage Z7^-e^ qui engageait la per
sonne ainsi que le duché, et qui met
tait dans le cas d’encourir la peine du 
crime de félonie. Il prétendait lui, 
que ce ne devait être qu’un hommage 
sim/j/e. On se contenta de termes 
généraux, et l’hommage fut reçu /el 
í/¿¿^¿I(¿epa¿¿ éirc selon le ¿It oifeírafi- 
cien usag-e. Ainsi finit une guerre 
fameuse, sur-tout par plusieurs com
bats singuliers, où les Français eu
rent constamment l’avantage sur les 
Anglais. Les chevaliers avaient la fu
reur de cette espèce de combats, qui 
ne servaient qu’à illustrer quelques 
champions. Trente braves de l’un et 
de l’autre parti se mesurèrent en 
champ clos, po/tr savoir f/ui apah 
la plus belle iiniie. Il y en eut cinq 
de tués, victimes d’une mémorable 
démence.

au^îeU L^'^^fd’Anjou,adopté par Jeanne,
impôts, '®reine de Naples, pensait uniquement
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CHARLES V I. 93 

à s’assurer la possession de ce royau
me, et sacrifiait la Fmuce, où sa qua
lité de premier prince du sang lui 
donnait la principale autorité. Etroi
tement uni à l’antipape Clément, 
il en tirait une partie des biens ecclé-? 
siastiques, en proie à l’avidité de la 
cour d’Avignon. Ce n’était pas assez 
pour ce prince. Quoiqu’il fut maître 
du trésor de Charles V,.il voulut ré
tablir les impôts que l’on venait d’a
bolir, et augmenter par-là ses res
sources, plutôt que subvenir aux 
besoins de la patrie. Ces nouvelles 
exactions causèrent de nouvelles ré
voltes. Paris et Rouen donnèrent 
l’exemple. La populace se déchaîna 
avec fureur, tandis que la plupart 
des bourgeois souffraient en si
lence.

Les séditieux, pour avoir un chef, Hngu« 
tirèrent de prison Hugues Aubriot, 
prévôt des marchands, condamné 
depuis peu comme juifet hérétique, 
parce qu’il réprimait les étudians de 
l’université, souvent coupables des 
plus grands crimes. Le père Daniel 
en fait un scélérat digne du feu ; Vil
laret le peint comme un débauché ,

t
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ami du bien public (i). La manière 
dont Aubrict profita de sa liberté, 
semble faire son apologie. Au lieu 
de se mettre à la tête des rebelles, 
il alla en Bourgogne, sa patrie, vivre 
caché et tranquille. Les excès de 
cette populace furieuse augmen
taient de jour en jour. L’abolition 

Abolition des impôts fut pour elle un second 
des impôts, (¡.¡onaphe, et un nouveau coup pour

¡’autorité avilie.
Depart 
du duc 

d’Anjou.

1382.

Enfin le duc d’Anjou partit, lais
sant les rênes de l’état au duc de 
Bourgogne ; car le duc de Berri était 
trop faible, et le duc de Bourbon 
trop modéré , pour contrebalancer 
le pouvoir du Bourguignon.

Un soulèvement général des Fla
mands réduisit le comte de Flandre 

Expédition à implorer le secours du roi. Le duc 
de Fldudrc.j^ Bourgogne, son gendre et son 

héritier, avait un intérêt personnel

(i) Aiibrint avait fait travailler aux tours de la 
Easlillf , avait construit le pont Sainl-Micbel, le 
•petit Cbâtelet, Dr. Il av.ait procuré des égouts, si 
utiles pour la salubrité de l’air ; <1, ce qui mérite 
peut-être autant d'éloges, il avait Pinpb yé .à ces 
ouvrage.s If.s tnendians et toute cette catiailie dont 
l’oisiveté perverse est un des grands fléaux de 1» 
ÿociété.
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ale défendre. La guerre fut résolue: 
Charles VÍ voulut se mettre à la 
tête de son armée. Les Flamands, 
sons la conduite d’un fils du célèbre 
ArteveUe, bravaient les dangers et 
la mort. Ils étaient indointables par 
leur caractère; mais sans discipline, 
et de bonnes troupes conduites avec 
prudence ne pouvaient manquer de 
les vaincre. « Je veux qu’on tue tout, 
« leur criait ArteveUe, excepté le 
« roi de France. Ce n’est qu’un en- 
« fant : on lui doit pardonner : il né 
« sait ce qu’il fait : il va ainsi qu’eu 
« le mène ; nous le meneronsaGand, 
« apprendreàparlerflamand.» Pleins 
d’une rage et d’une confiance aveu
gles , ils avaient juré de ne faire 
effectivement quartier qu’au jeiyie 
roi.

La bataille de Rosbec ne fut qu’un Batnine 
massacre de ces malheureux. On as- *^* 
sure qu’il en périt quarante mille, et 
que les Français ne perdirem pas cin
quante hommes. Toute la Flandre , 
excepté Gand , fut bientôt soumise.
Courtraise rendu volontairement. Le Conrtrai 
roi y séjourna. A peine en fut-il sorti, saccage, 

que la vide fut livrée aux flammes et.
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an carnage; les uns disent par ses or
dres, les antres par la fureur qu’ins
pira aux trofipes la vne des éperons 
dorés, que l’un y conservait comme 
un monument de l’ancienne bataille 
de Courtrai , si funeste à la nation.

' — Les Parisiens ne célébrèrent la 
lûbô. vieto,'pe fle Rosbec par aucune dé- 

monstration de joie, il était temps 
Parisiens, de punir un peuple obstiné (fans sa 

révolte. Le roi entre dans la ville 
avec ses troupes. Trois cents per
sonnes sont chargées, de chaînes ; on 
ordonne aux habitans de déposer 
Jeurs armes au Louvre. 11 s’en trou
va de quoi armer cent mille hom
mes. En vain la duchesse d’Orléans 

Snpplire 
i’uo grand 
magistrat.

et l’université demanden t grace pour 
la capitale : les exécutions com
mencent, mais avec plusde cruauté 
que de justice.

Desmarets, avocat-général, ma
gistrat septuagénaire, dont l’élo
quence avait pïusieurs fois contenu 
les Parisiens, dont les services mé
ritaient toute sorte de récompenses, 
fut enveloppé dans la foule dès cri
minels, parce que les ducs de Berrî 
iet de Bourgogne le haïssaient. Le
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> prétexte de son supplice futj selon 

quelques auteurs, qu’il n’avait pas 
s quitté Paris comme les autres ma- 
2 ¿istrats. 11 n’y était demeuré que
3 pour employer son crédit «à calmer 

la sédition. On lui ordonna, sur l’é- 
î chafaud, de demander pardon au 
- roi. Ce respectable vieillard répon- 
s dit avec fermeté: « J’ai bien servi 
i «Philippe son bisaïeul, Jean son 
î « aïeul, et Charles son père. Aucun 
- « de ces rois ne m’a rien reproché.
1 « Celui ci ferait de même, s’il avait 

« âge et connaissance d’homme. 
■ « C’est à Dieu seul que je demande 
• «paidon. »
5 Quelques jours après, le roi dé- 
• clara qu’il accordait la grace des

Parisiens, et qu’il commuait la pei- 
; ne criminelle en civile, c’est-à-dire

en argent: commutation odieuse, 
imaginée par les dépositaires de l’au
torité , qui osaient prêter au souve
rain les vues de leur basse avarice. 
Lesamendes furent portées à l’excès, 
et il n’en revint pas le tiers au tré
sor. On rétablit les aides, le dou
zième denier, la gabelle et autres 
impositionsj on délibéra même si

Abus de 
l’auloriU’.

Punition 
des 

séditieux.
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on ne les rendrait pas perpétuelles. 
11 ne restait plus que ce parti pour 
réduire le peuple au désespoir. 
Rouen et plusieurs vi lies du royaume 
furent traitées comme Paris.

Croisade Le Jeune roi d’Angleterre, Ri
ca Flandre.phard 11, était aussi gouverné par 

des oncles ambitieux, et ne jouissait 
pas d’un sort plus tranquille. Les 
Flamands lui demandaient du se
cours contre leur prince. Urbain VI 
faisait publier une croisade contre 
les partisans de Clément. Le fana
tisme échaufía les esprits, déjà re
mués par la -discorde. Un évêque 
anglais, nommé généralissime de 
la croisade, se vit bientôt à la tête 
d’une armée nombreuse. 11 se jeta 
sur les terres du comte de Flandre, 
mioiijue attaché au parti d’Urbain. 
Ce prince fut vaincu. Charles V1 le 
vengea encore, et chassa les An
glais. Enfin Louis 111, comte de 
Flandre, finit ses jours , laissant ses 
vastes états à sa fille unique, épouse 
de Philippe-le-Hardi, duc de Bour
gogne, qui devint alors un prince 
des plus puLsans de l’Europe.

D’un autre côté, Louis d’Anjou,
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'• avec Partent des Français , ten-====^ 
^’ tait inutilement de s’établir en Ita- ’^84. 

lie. La reine de Naples avait été d^^íS
® étranglée par l’ordre de Charles de meurt en 

Durazzo, son cousin, surnommé ^^“^'^•
' de /a Paix y à qui Urbain Vl avait 
^’ donné ce royaume. Loin de la ven- 
i ger et de recueillir son héritage , le 
s duc d’Anjou vit son armée périr de 

faim et de maladie. 11 fut battue 
i blessé, et mourut près de Bari, le
3 désespoir dans l’ame. A peine la 

dixième partie de ses troupes revint-
• elle en France. La plupart des che-
3 valiers et des seigneurs ne subsis-
3 tèrent à leur retour qu’en mendiant.
3 On trouve peu d’exemples d’une am-
i bition plus malheureuse ; elle avait 
} ruiné l’état, et lui attira dans lasuite 
• de nouveaux désastres.
3 La paix seule aurait pu remédier Exp-dinon 

aux maux publics ; mais le caractère ®'^
3 bouillant de Charles VI, autant que 
’ les prétentions insoutenables des An-
3 glais , la rent lait presque impo.-si- 

ble. Après de vaines négociations, 
! on résolut de faire une descente en 

Angleterre. Les Gantois entrepri-
1 rent de brûler la Hotte. Leur com-
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plot ayant été découvert, le duc de 
Bourgogne profita de l’occasion 
pour tourner les armes françaises 

férocitédes Contre les rebelles de Flandre. Telle 
iiamands. ¿(^ft j^ férocité de ce peuple, que 

plusieurs prisonniers refusèrent Je 
pardon qu on voulait leur accorder. 
« Le roi est assez puissant, dirent- 
« ils, pour assujettir les corps, mais 
« non pas pour asservir les esprits 
« des Flamands. Lorsqu’on nous 
« aura tous tués, nos os se rassem- 
« fileront pour combattre.» Un 
d’eux s’offrit néanmoins à décapiter 
les autres, si on voulait lui sauver 
la vie. C’étaient ses compatriotes, 
ses parens! 11 les exécuta tous, et 
fut immolé à son tour comme un 
monstre à qui l’on ne devait point 
tenir parole. Le duc de Bourgogne 
recueillit seul les fruits de cette cam-

Exactions 
de 

CîéœentVII 
do rts le 

ruv-a^mc,

pagne. La Flandre entière se sou
mit, sans vouloir cependant recon
naître le pape d’Avignon, qui absor
bait par des extorsions odieuses les 
richesses du clergé.

C’étaient tous les jours de nou
veaux impôts, levés tyrannique
ment par ordre de ce pontife, outre
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le dixième de tous les biens ecclé
siastiques. Enfin un cri général ré
veilla le gouvernement; et l’on mit 
un freinàsa rapacité. Un seul exem
ple fei éi juger du mal et du remède. 
L’abbaye de S.-Denis avait été taxée 
pour le dixième à neuf cent sol- 
xante-une livres; la taxe fut réduite 
à quatre cents. Quelles sommes une 
cour étrangère tirait du royaume, 
tandis que l’état manquait de res
sources!

Le projet d’attaquer l’Angleterre ==«! 
subsistant toujours, on fit au port 1386. 
de l’Ecluse un armement formida- Grand ai- 
ble , où toutes les forces du royaume “JS^ 
semblaient réunies. Quinze cents 
vaisseaux devaient transporter cent 
mille hommes. Le roi n’attendait 
pour s’embarquer que le duc de 
Berri. IL lui envoya courrier sur 
courrier. Le duc arriva lorsque la 
saison ne permettait plus de metire 
à la voile. Ün ne peut douter qu’il 
n’eut dessein de faire avorter l’en
treprise, soit par jalousie contre 
ceux(jui l’avaient formée, soit par 
attachement pour les Anglais, dont 
il fut soupçonné d’avoir reçu de
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grosses sommes. Tant de prépara
tifs ruineux étaient perdus, et la 
mauvaise volonté des princes aug
mentait continuellement les plaies 
de l’état.

Fintragi- On vit du moins un grand exem- 
ChT-XÍk. P^®» ^^'S t‘’opl'are, du crime puni 

Mauvais, dès cette vie. Le plus scelerat des 
hommes, Charles d’Evreux, roi de 
Navarre, périt enfin d’une maniere 
digne de lui. Epuisé par la débau
che, à l’âge de cinquante-six ans, 
pour ranimer la chaleur naturelle, 
il se faisait envelopper dans un drap 
imbibé d’esprit-de-vin. Le feu prit 
ace drap par la faute d’un valet de 
chambre. Le prince souffrit des dou
leurs affreuses, dont il mourut quel' 
ques jours après- il avait chargé un

Sa Anglais, en 1884, d’empoisonner le 
swlératcsse. j,yj', |g fp^pe ¿^ j-gj, ges oncles, et 

les principaux seigneurs île la cour- 
L’empoisonneur ayant accès dans 
les cui.siues, il aurait pu exécuter 
ce crime. Il fut arrête en arrivant, 

duVLTde peut-être sur les avis du prince do 
Navarre, Navarre, aussi fidèle que son pere
»Ci. était perfide: il avoua toiit.

Une chose remarquable parmi
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tant d’événemens extraordinaires, 
c’est qu’on commença le procès du 
roi de Navarre deux mois après sa 
mort. Les pairs étant assemblés, le 
premier huissier l’appela à la porte 
du parlement. Comme il ne se pré
senta personne, la procédure se ht 
en règle. Cette affaire fut appointée, 
et n’eut point de suites. Ün ne cher
chait vraisemblablement qu’un titre 
pour confisquer les possessions du 
Navarrois en Normandie. Il est con
solant d’observer que les crimes ne 
réussirent jamais bien à cette ame 
noire, et que si elle mettaîl'son bon
heur à nuire aux autres, ce bonheur 
fut toujours empoisonné de cruels 
chagrins.

Ün troisième armement contre ^¿j®j®f*"J 
l’Angleterre devint aussi inutile que ciiâon^ 
les précédens. Le connétable Olivier arrêté en 
de Clisson, ce frère d’armes de du 
Guesclin, grand homme de guerre, 
mais violentet avare, était chargé de 
l’entreprise. La haine d u duc de Bour
gogne pour Clisson la fit échouer. 
Celui-ci voulait marier une de ses 
filles à Jean de Blois, encore prison
nier des Anglais, et dont il devait
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Ordre 
injuste non 

exécuté.

Le duc 
répare sa 
violence.

Nouvelles 
fautes.

îO^ CHARLES V I.

payer la rançon. Montfort, depuis 
long - temps ennemi de Clisson, 
comme de la maison de Blois, ne 
garda plus de mesure. 11 attira le 
connétable à sa cour, l’envo^^a en 
prison, ordonna même à Bavalan, 
un de ses officiers, de le noyer pen
dant la nuit. Le lendemain, revenu 
de ses transports de fureur, il sentit 
toute l’énormité de cet attentat, et 
se livra au désespoir. Le sage Bava
lan lui apprit alors qu’il n’avait point 
exécuté un ordre injuste, et que 
Clisson était vivant. Mais il exigea 
cent mille francs d’or du connétable 
pour sa liberté.

Peu s’en fallut que le roi ne portât 
laguerre en Bretagne pour venger 
un affront qui rejaillissait sur la cou
ronne. Le duc vint le réparer à Paris; 
mais l’expédition d’Angleterre ne 
put avoir lieu. On perdit l’occasion 
la plus favorable; car les Anglais, 
révoltés contre Richard 11, étaient 
sur le point de le détrôner.

L’impétuosité du roi se tourna 
contre le duc de Gueldres, jeune 
prince dont il avait reçu un défi. R 
marcha en personne pour le châtier
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avec éclat; il se laissa fléchir par une 
prompte satisfaction, et ramena aus
sitôt l’armée. Voilà où aboutissaient 
les dépenses et les impôts qui épui
saient le royaume. Tous les moyens 
d avoir de l’argent étaient employés. 
Ou vendait aux juifs le droit de rui- Usures 
ner les citoyens. On leur permit pour ’^“ 1“’^®' 
b-’^ d’exiger de leurs débiteurs 
¡intérêt des intérêts , avec défense 
à quelque juge que ce fût, de s’oppo
ser aux abus qu’ils pourraient com
mettre. Leurs usures montaient à 
près de deux tiers du principal pour 
unt seule année. Ces avides usuriers 
furent chassés sans retour en 1394.

Charles VI, las d’être gouvernés===as 
par les ducs de Berri et de Bourgo- i3ü8. 
gne, à qui l’on attribuait les maux Le roi vent 
de la France, prit en main les rênes 
delétat, et mit le connétable de lui-même. 
Clisson à la tête du conseil. Ce chan
gement eût été avantageux, si le roi 
avait joint aux qualités d’un bon 
cœur, celles d’un esprit sage et so
lide. 11 était humain, généreux , 
Pæj^jl® bravoure ; mais d’une viva- 
^"■l^?^f^V^”^®’ iéger , imprudent, 
entelé , incapable de réflexions, et
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dominé par ses caprices. Les ducs de 
Bourgogne et de Berri se retirèrent, 
après avoir eu l’audace de deman-

• der qu’on les dédommageât de leurs 
dépenses: le premier voulait pour 
quelques années les revenus de la 
Î^ormandie. C’était le comble de 
l’insolence. Le duc de Bourbon, re
tenu à la cour, avait trop peu de 
part au gouvernement ; ses avis dé
sintéressés ne pouvaient prévaloir 
sur les passions des ministres qui 
obsédaient le jeune monarque. Il

La <ÎHc saisit le premier prétexte des’absen-
eo Afrique, ^vcc honneur. La république de 

Gênes demandait du secours contre 
les corsaires d’Afrique : ou lui con
fia cette expédition. Les chevaliers 
chrétiens allèrent se battre dans la 
contrée où saint Louis était mort, 
et en revinrent bientôt avec une 
gloire stérile, se consolant du peu 
de succès de l’entreprise par le plai
sir de raconter leurs aventures.

Projet L'humeur guerrière du roi s’é- 
'ÎroSÎ -cbaufia au récit de leurs prouesses.

Sur-le-champ il résolut de porter la 
guerre chez les musulmans, /^onr 
ûccomphr^ disait - il, Us 'vœux í¿&
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íeí ancêtres. On ne put le dissuader 
de ce dessein , qu’en lui représen
tant qu’il valait mieux commencer 
par l’extinction du schisme. 11 se dé
termina donc à passer en Italie , 
sans autre motif que de ht soumettre “ 
par les armes à l’obédience de Clé
ment. L’antipape Urbain VÍ venait 
de mourir après une expédition mi
litaire. Mais les cardinaux romains 
lui avaient donné un successeur, 
Bonilace IX; et l’Eglise était tou
jours divisée en deux partis, qui se 
déchiraient sous les étendards de la 
religion.

Des intrigues de cour et de nou-=== 
veaux incidens firent bientôt perdre 1892. 
de vue cette guerre d’Italie. Pierre Craon as- 
de Craon, seigneur puissant et vi- ¿Ï^tabie 
cieux, ayant été disgracié, se retira 
chez le duc de Bretagne. Ce prince 
lui persuada que Clisson était l’au
teur de sa disgrace. C’en fut assez 
pour inspirer le dessein d’une cruelle 
et basse vengeance. Dans le temps 
où la cour n’était occupée que de 
fêtes, après une dangereuse maladie 
du roi, Craon se rend secrètement 
à Paris, et avec une troupe d’assas-
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sins attaque de nuit le connétable 
qui sortait du bal, Glisson se défend 
seul, et tombe enfin sans connais
sance. Les meurtriers le cro^/ant 
mort, prennent la f uite. Ses blessures 
n’étaient pas dangereuses. Le roi, 
que cet accident avait pénétré tle cha
grin., eut la consolation de le voir 
guéri, et jura de le venger.

Le roi fait [f envoya demander Craon au duc 
A’î'iSrde Bretagne. Celui-ci assura qu’il 

C1Í68OB. ignorait sa retraite. Charles ti en lut 
que plus irrité: il résolut de pren
dre les armes, quoique les ducs de 
Berri et de Bourgogne accusassent 
le connétable de détourner à son 
profit (comme ils avaient fait eux- 
mêmes ) les revenus de l’état. Ses 
immenses richesses rendaient lac- 
cusation trop vraisemblable. Une 
guerre entreprise pour la querelle 
particulière de Clisson, excitait les 
murmures de toute la France. Le 
roi n’écouta rien , et se mit en mar

che. ,,
Dtinenre Traversant la foret du Mans, il 

dt c^Ues g æQjj. tout-à-coup un inconnu, 
couvert d’une robe blanche, nu-pieds 
et nu-tête, qui s’élance d’une air ter:
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ríble, saisit la bride de son cheval, et 
luicrie : I^’apance/^as ¿¿r/uanla^ej 
reiourne, car on le Trahit. 11 con
tinue cependant sa route. Quelques 
moniens après, un page qui portait 
la lance du roi, la laisse tomber sur 
le casque d’un autre page. Au bruit 
du coup, le roi entre en fureur : il 
s’imagine qu’on le trahit ; il met 
l’épée à la main, renverse les pages, 
frappe sur tout ce qu’il rencontré; 
son épée se brise ; les forces commen
cent à lui manquer; on s’approche, 
on le saisit, on le transporte au Mans* 
demi-mort. Les uns le croyaient em
poisonné, d’autres ensorcelé. Celte 
frénésie venait uniquement et des 
ardeurs du soleil (on était au mois 
d’août ) et de la frayeur dont il fut 
saisi dans la forêt. Il avait déjà éprou
vé auparavant quelques accès de dé
lire, présages de la maladie dont il 
ne guérit jamais.

Boniface IX assura que Dieu pu- Les deux 
nissait le roi d’avoir soutenu l’anli-^®¡a®¿eJ®‘ 
pape d’Avignon. Celui-ci et ses adhé- comme une 
rens dirent que Dieu le punissait de £'‘Dkm 
n’avoir pas fait la guerre à l’anlipape 
de Rome. C’est ainsi qu’on interprète

MCD 2022-L5



IIO CHARLES VI, 

comme on veut les décrets de la Pro
vidence. Adorons ses desseins, et 
n’osons ni les sonder, ni les prévenir.

Nouvel Pendantquele malheureux Charles 
“recouvrait insensiblement la raison, 

les ducs de Berri et de Bourgogne 
s’emparèrent du gouvernement. Glis
son prit la fuite ; les autres ministres, 
ou s évadèrent, ou furent arrêtés; et 
leur ruine entraîna celle de leurs 
créatures. Le roi laissait faire. On 
cherchai t tous les moyens de l’amu
ser, peut-être par politique autant 
Sour le guérir. Ces amusemens 

lisirent un nouveau malheur. 
===:’Toute la cour était assemblée pour 

1398. un'bal. Le roi entra déguisé en sau
vage, conduisant cinq seigneurs ha
billés de même et enchaînés les uns 
aux autres. Le duc d’Orléans, son 
frère, approcha indiscrètement un 
flambeau. Leurs habits étaient de 
toile enduite de poix et garnie d’étou- 
pes. Le feu y prit, se communiqua 
dans le moment. Quatre de ces sei- 
gneursen moururent. Charles s’était 
écarté : la duchesse de Berri le cacha 
sous la queue de son manteau. Bien- 
tôtses accès de démence le reprirent.
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Par une folie plus grande que la 
sienne, ou fit venir de Guienne un 
magicien qui promettait de le guérir 
avec une parole, et qui trompa fort 
long-temps la cour, également su
perstitieuse et corrompue. Le mo
narque languit sept mois dans cet état 
pitoyable. II ne se rétablit que pour 
avoir quelques intervalles de raison, 
suivis de funestes rechutes. Son règne 
devait encore durer trente ans. C’é
tait trente ans de calamités pour le 
royaume.

Les négociations de paix se renou-s 
vêlaient toujours inutilement entre 
la Fraj^ceet l’Angleterre; les Anglais 
demandant l’exécution entière du 
traité de Bretigni qu’ils avaient si mal 
observé, et lesFrançais insistant sur 
la démolition de Calais, la plus impor
tante place des ennemis. Hichard 11, 
méprisé et haï de son peuple, pen
chait à s’unir avec Charles. 11 lui fit 
demanderenmariagesafillelsabelle. 
On conclut une trêve de vingt-huit 
ans. Les deux rois se virent en Picar
die, et se donnèrent mille témoi
gnages d’affection. Ils promirent de 
travailler de concert à l’extinction du

Magicien 
ippelé pour 
le guérir.

1395.
Trêve 

avec l’An
gleterre.
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schisme; mais l’autorité royale était 
trop faible contre l’ambition des pon
tifes.

Centinua- Depuis long -temps l’université, 
schisme, appauvrie par la cour a Avignon, et 

touchée des horreurs d’un schisme 
qui rendait tout incertain, qui trou
blait toutes les consciences, qui atti
rait desanathèmes sur tou tes les têtes, 
avait fort à cœur de travailler à la 
pacification de l’Eglise. Son crédit 
lui inspirait une extrême confiance. 
Elle exhorta le roi à faire cesser le 
scandale; elle présenta un mémoire 
sur cet objet; elle écrivit à Clément 
une lettre hardie et forte, dont il fut 
si indigné, qu’il mourut de chagrin 
trois jours après ( 1394). Les car
dinaux d’Avignon signèrent un acte 
par lequel ils s’obligeaient avec ser
ment, chacun en particulier, à re
noncer au pontificat quand l’élection 
aurait élé faite, si leaplus grand 
nombre d’entre eux jugeait cette 
voie utile pour finir les troubles. Le 
cardinal Pierre Luna,Arragonais, fut 

^‘’n?Jv™ ^’’ ^^’’*' ^^ “°™ ^^ Benoît XIII.
«œS^pe. Bratifiaaussitotractequidevaitdon- 

ner la paix à l’Eglise, et faire cesser le
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scandale. Ses premières démarches 
n’annonçaient que l’esprit de modé
ration et de concorde; apparence 
trompeuse, qui voilait une ambition 
ardente et une inflexible opiniâtreté. 
En vain le roi lui envoya son frère et 
deuxde sesoncles pour le déterminer 
à lacession; en vain les cardinaux dé
clarèrent qu’el le étai t aussi nécessaire 
que convenable. La tiare lui avait 
inspiré d’autres sentirnens, Il tergi
versa d’abord, et finit par dès refus 
formels, sanS égard pour un serment 
qui exigeajt le sacrifice de sa dignité. 
Boniface JX n’était pas moins résolu 
de mourir pape,

On^prit enfin le parti qu’on aurait ===*»= 
peut-être dû prendre dès le commen- ’^9^* 
cernent du schisme. Un concile na- 
tional, assemblé à Paris, décida lani.tbias'd* 
neutralité entre les deux compéti- P“P®‘ 
leurs. Conformément à cette déci
sion, le roi déclara qu’il renonçait à 
1 obédience de Benoîtî*et défendit de 
faire passer à Avignon l’argent du 
royaume. Le fier pontife ne céda 
point. 11 appela des troujiesarragon- 
naises, il soutint un long siège contre 
le maréchal de Boucicault. Nous re-
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prendrons le Íil de cette affaire, mal
heureusement propre à diminuer le 
respect pour la puissance spirituelle, 
si l’on avait l’injustice de confondre 
les usurpations de l’homme avec les 
droits de l’Eglise.

=== Le mariage du roi d’Angleterre et 
/*^99' d’Isabelle de France; Brest et Cher- 

^daiV’ Î^^V^S vendus à Charles VI, et éva
cués; les dépenses ruineuses de Ri
chard II, qui foulait les peuples et 
dissipait leurs richesses, soulevèrent 
contre lui un peuple toujours terrible 
dans ses révoltes. Le jeune Henri, 
duc de Lancaster, sou cousin-ger
main, profita des circonstances pour 
le détrôner. Richard vaincu se mon
tra le plus fâche des hommes. On lui 
fit son procès ; il se reconnut lui- 
même indigne du sceptre. L’usur
pateur le tint en prison, où il mourut 
assassiné; et cette violence ne parut 
aux Anglais qu’un acte de justice.

poU’Angk.Henri 1 y (c’dSt le nom du nouveau 
terre, roi ) s’assura d’abord par sa politique, 

ensuite par sa cruauté, la jouissance 
d’un royaume acquis par le crime. La 
cour de France se hâta de négocier 
avec lui. Elle fit quelques tentatives
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secretes pour recouvrer Ia Guienne. 
Henri le sut, et ne s’en inquiéta point. 
« Jamais, dit-il, les Bordelais ni les 
« Bayonnais ne se tourneront contre 
« nous : ils sont avec nous francs et 
« quittes; et si les Français les dorai- 
« naient, ils seraient taillés etretail- 
« lés deux ou trois fois l’an. » Il con
firmala trêve, moins par crainte que 
par prudence, pour affermir sa nou
velle domination.

La France voyait se multiplier ^“’’¿eul*’ 
chaque jour les sujets„d’alarmes et religieux. 
dedouleurs.Deuxaugustinss’étaient 
vantés de guérir le roi. Après des re
mèdes inutiles, et des opérations 
magiques encore plus vaines, ayant 
fait à la tête du malade quelques in
cisions qui redoublèrent ses accès; 
leur conduite excita des soupçons.
On les observa; on reconnut leur 
fourberie mêlée de débauche. Inter
rogés d’où provenait la maladie du 
roi, ils l’attribuèrent à des maléfices, 
et accusèrent même 1 e duc d’Orléans. 
L’imposture fut découverte par leur 
propre aveu. Ils l’expièrent à la 
Grève. Le supplice de ces moines qui 
avaient abusé la cour pendant six
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mois, prouve que la démence de 
Charles VI n’était pas la seule à crain
dre dans le rojaume- Si la magie et 
la superstition troublaient les es
prits,des passions frénétiques do
minaient les cœurs, et produisirent 
des maux sans remède.

Soupçons Quelques années auparavant, le 
ta duchesse ^’'^‘t s’était déjà répandu que la du- 
d’Oriéans. chessed’Orléans avâitnon-seulement 

causera maladie du monarque, mais 
tenté d’empoisonner le dauphin. 
Charles parut le croire, et la ht éloi
gner de la cour. Galéas Visconti, 
père de cette princesse, envoya des 
cheval iersmilanaisdéherÆozzi/'Æ/zce 
les accusateurs. Ses chevaliers ayant 
été renvoyés sans réponse, il défia 
le roi lui-même. Les crimes les plus 
noirs ne devenaient que trop com
muns.

== Le duc d’Orléans, accuséridicu-
^4^** lenient d’avoir ensorcelé le roi, avait

¿lu wur ï’^^iï^æ^“t enlevé au duc de Bour- 
’ gogne une grande partie de son cré

dit. La jalousie divisa ces princes : ils 
devinrent ennemis mortels. Le pre
mier obtint de son frère l’adminis
tration des finances, bientôt après
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Je gouvernement de l’état. Une nou
velle imposition qu’il établit, clans le 
temps où l’on aurait dû soulager le 
peuple, le rendit aussi odieux que ses 
débauches le rendaient méprisable. 
Il fallut supprimer l’impôt, tant les 
murmures éclatèrent de toutes parts. 
Les ducs d’Orléans et de Bourgogne 
prirent les armes à cette occasion; 
mais on prévint la guerre civile, et 
l’on décida dans le conseil que, tant 
que le roi serait malade, le duc de 
Bourgogne gouvernerait. Son âge, 
son expérience, l’étendue de ses do
maines, décidèrent en sa faveur.

Quoique le duc d’Orléans eût Conduite 
souscrit à cette délibération, confir- 
mee par le souverain, son ressenti
ment n’en fut que plus vif. Les liai
sons suspectes de ce prince avec la 
reine , Isabelle de Bavière, contri
buaient à entretenir la»défíance de 
son rival. Isabelle maîtrisaitun époux 
qu’elle trahit bientôt ouvertement. 
Elle obtint de sa stupide complai
sance le pouvoir d’annuller et de ré
voquer les donations qu’il avait faites 
ou pourrait faire dans la suite. Le 
tenant ainsi enchaîné, elle oublia
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Indignités à tous ¡68 devoirs. Ses propres enfcins 
du^îoî manquaientdunécessaire-Leurgou- 

yernante ayoua au roi que souvent 
ils n’avaient ni habits ni nourriture. 
Hélas ! dit-il ^je nesuis/^as mieux 
¿¡"aité. Nous frémissons d’horreur, 
en lisant qu’il resta plus de cinq 
mois sans se coucher ni changer de 
linge. A peine daignait-on penser 
qu’il existât. Que pouvait attendre le 
peuple de l’humanité des grands, si 

_____ le roi malade était privé de secours? 
*_________ La mort de Philippe, duc de Bour-
t’^ç"^* §26^“®’ ^^’®®^ ^® champ libre àl’arn- 

pSroppMé°’^’O“ *^^^ duc d’Orléans. Maître du 
iwduc cœnr de la reine, il le fut bientôt 

reans. j^ j^^j fétat, sous le titre de lieu
tenant-général du royaume. Le peu
ple, impitoyablement vexé, vomis
sait contre l’un et l’autre les injures 
et les malédictions. Mais ce qu’il y 
avait de plus à craindre pour le frère 
du roi, c’était la haine profonde et 
cruelle du nouveau duc de Bour
gogne, Jean Sans Peury prince qui 
se faisait un jeu de la religion et de 
la morale, méchant par goût et par 
système. Il demanda d’etre admis 
au conseil, où il eut bientôt occa-

MCD 2022-L5



CHARLES VI. 119 

sion de se signaler. Le duc d’Or
léans, qui semblait regarder tous 
les biens de la nation comme la proie 
de sa cupidité, proposa une nou
velle taille générale. Personne n’o
sait le contredire. I^e duc de Bour
gogne prit la parole, et voulant 
gagner l’estime et l’amour du peu
ple, il représenta vivement la mi
sère publique, les vices de l’admi
nistration, le mauvais emploi des 
finances; il s’offrit à défendre le 
royaume, si les ennemis venaient 
l’attaquer; il déclara de plus, qu’il 
saurait bien empêcher dans ses états 
la levée de cet impôt. N’ayant rien 
gagné par ses conseils, il se retira, 
et fut dès-lors l’idole des Parisiens. 
Sa présence devient nécessaire; on 
le l’appelle pour le consulter, ainsi 
que les autres princes. L’état du roi 
étant devenu plus fâcheux, le duc 
ne laisse pas de se mettre en mar
ché , mais avec des troupes. La reine 
et le duc d’Orléans quittent Paris, 
et veulent enlever le dauphin. Jean 
Sans-Peur court après lui , le ra
mène, reçoit les remei cîmens de la 
ville et de funiversité.

1405.
Il îirme.
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Crédit de Ce dernier corps avait plus de 
^aiisdïcè’P°^^®’^ ^’’^ jamais; et ayant été 

''crédit, admis aux conseils à l’occasion du 
schisme, il s’arrogeait une sorte 
d’inspection sur les affaires d’état. . 
Le duc d’Orléans avait dit un jour 
à ses députés: Retournez à ros 
écoles, et ne 'pous mêlez ^«e de 
'potre métier. Aussi l’université se 
déclara-t-elle contre lui. Il est sur
prenant que des hommes voués à 
la culture des lettres, et respecta
bles pardes lumières alors peu com
munes, ne pussent eux-mêmes se 
défendre de ce vertige , qui, tirant 
les hommes de leur sphère, offus
que un mérite réel par de chiméri
ques prétentions. Quelques années 
après , dans une assemblée des 
états, le député de l’université at
taqua nommément plusieurs per
sonnes considérables, sans épargner 
même le chancelier. Il est bien lui- 
pertinent, dit un homme de la

•Æ==ccour, i^ue des gens çnifont trnfie 
1407. de doctrine, étendent Rantorité
Le duc des classes jns^2dau goufcme- 

tVOdeaiw rovaiime.
Les deux princes, sur le point
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d’en venir aux armes, parurent se 
réconcilier de bonne foi. Mais le 
duc de Bourgogne méditait la perte 
de son rival. Celui-ci joignait aux 
pratiques de dévotion le libertinage 
Je plusefFréné, mélange monstrueux 
par lequel on se rassure.dans le vice, 
en y mêlant une apparence de vertu. 
Il se vantait des faveurs qu'il avait 
reçues des dames de la cour, et 
nommait, parmi ses maîtresses, la 
duchesse de Bourgogne , femme 
d’une haute réputation. Ce fut peut- 
être ce qui avança ses jours. Jamais 
scélérat ne sut mieux voiler que le 
duc de Bourgogne le plus infâme 
dessein. 11 avait couché dans Je 
même lit avec le duc d’Orléans; il 
venait de communier à la même 
messe, et de signer un acte de con
fraternité inviolable. Il se préparait 
cependant de longue main à l’assas
siner. Le crime fut exécuté le len
demain de cette cérémonie. Les sa
tellites attendirent le frère du roi 
dans une rue où il devait passer la 
nuit. On l’enveloppa, on l’assomma. 
Je suis /e J/¿c d^Orléans ! s’écria le 
prince- Ta/U mieud^ ^ répondirent
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les meurtriers, c^esi ^e f/ue nous 
i¿eman¿¿ons.

Le duc de Bourgogne, en scélé
rat hypocrite, affecte d’abord l’in
dignation et la douleur. Mais le pré
vôt de Paris ayant rapporté au con
seil, qu’un-des meurtriers s’était 
réfugié dans l’hôtel de ce prince; 
celui-ci, déconcerté et tremblant, 
tira le duc de Berri à l’écart, lui 
avoua son crime, en disant que Ze 
diable ravaii fente et surpris. Le 
lendemain il vint encore au conseil. 
On l’empêcha d’entrer; il prit la 
fuite^ tandis que la crainte suspen
dait les esprits, et que le duc de 
Bourbon opinait seul à la punition 
du coupable. l>e frère unique du roi 
assassiné presque sons sesyeux, l’as
sassin reconnu, l’assassinat impuni: 
c’était un événement digne de ce 
siècle d’horreurs. Les suites n’eu 
furent ni moins étranges ni moins 
funestes. Loin de consentir aux sa
tisfactions que l’on demandait, le 
duc de Bourgogne osa faire trophée 
de son crime. 11 revint à Paris avec 
un a])paieii de guerre; il y entra 
aux acclamations du peuple, qui
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cría noel, comme on faisait à l’en
trée dn souverain ; enfin, ii arracha 
la permission défaire publiquement 
son apologie.

Dans une grande assemblée, en 
présence du dauphin et des autres 
princes, le cordelier Jean Petit, 
docteur de Puniversîté , vendu au 
Bourguignon , prononça , avec ef
fronterie , un long discours, où, 
après avoir prouvé par douze argu- 
mens, en rhonneur ¿les douze ajyo- 
Zrcjj, qu’il était permis à chaque par
ticulier de tuer un tyran, il fit ¡’ap
plication de cette maxime au prince 
assassiné, lui imputant tous les for
faits imaginables. Il conclut qu’on 
devait récompenser l’auteur de ¡’as
sassinat, à l'exemple des rénumé
rations i/uifurent^'aites à monsei
gneur saint Michel Tarchan^e pour 
apoir tué le diable^ et au 'faillant 
homme Phinéès çui tua Zamhri. 
Chaque mot de ce discours devait 
révolter: il ne fallait qu’une lueur 
d humanité et de raison pour en dé
couvrir l’absurde et exécrable fana
tisme. Cependant personne n’ouvrit 
la bouche, ne contredit le docteur.

1408.

Apologie 
absurde de 
ce prince.
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Le due triomphant, muni de let

tres d’abolition que le roi Fut con
traint de lui donner, marcha contre 
les Liégeois, qui taisaient la guerre 
à Jean de Bavière, son beau-frère, 
leur évêque, parce qu’il ne voulait 
point se Faire prêtre. 11 les battit, et 
ramena son armée victorieuse* Oh 
avait révoqué les lettres d’abolition; 
la reine et le dauphin avaient étéchar- 
gé.s du gouvernement pour le temps 
où le roi serait malade- Mais Jean 
Sans-Peur n’eut qu’à se montrer. Les 
Parisiens l’adoraient; la cour trem
bla, Alors, comme la politique de
mandait quelque reparation pour un 
crime cknt le souvenir ne s’effacait 
pas, il consentit à faire des excuses 
de pure cérémonie, et affermit par 
cette légère soumission un pouvoir 
capable de bouleverser le royaume.

Son pouvoir était si absolu , qu’il 
fit arrêter, juger illégalement, et 
décapiter Jean de Montagu, grand- 
maître de la maison du roi, surin
tendant des finances, premier minis
tre, homme tout puissant, mais en
richi par d’infâmes déprédattens. 
CharlesVI, manquant de tout, forcé
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de mettre en gage sa vaisselle, ses 
bijoux et ses meubles, lavait chargé 
d’emprunter sur ces effets ; on les 
trouva tous à Marcoussi, recelés dans 
la maison de Montagu. Le supplice 
cl un tel criminel n’annonçait que les 
violences du Bourguignon. Maître 
de la personne du roi, maître de Paris 
tju il cessa bientôt de ménager, plus 
il croissait en puissance, plus ladiame 
des princes du sang s’irritait contre 
son ambition indomtable.

Le jeune duc d’Orléans, secondé ' - -- 
par son beau-père le comte d’Arma- 1411. 
gnac, entreprend de venger la mort Guerre ei
de son père. Il envoie un cartel au 
duc de Bourgogne, en ces termes: 
« Charles, duc d’Orléans, à toi Jean, 
« qui te dis duc de Bourgogne, pour 
« rhomicide horrible par toi prodi- 
« toirement, de guet-à-pens, et par 
« tes assassins ordinaires, commis 
« en la personne de notre très-re- 
« douté seigneur et père, etc.» La 
France est partagée entre les Bour
guignons et les Ai magnacs. On se 
bat en plusieurs endroits. Les bou
liers de Parisarméspour Jean Sans- 
Peurj signalent leur audace sangui-
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naire contre ses ennemis. Plusieurs 
des principaux bourgeois prennent 
la fuite. Mêmes désordres dans les 
provinces. Les deux partis avaient 
mendié honteusement les secours de • 
l’Angleterre : l’intérêt public n’était 
rien pour eux. Un accommodement 
parut éteindre l’incendie : les An
glais furent renvoyés ; mais la fureur 
des factions, ¡’insolence des bou
chers (qu’on appelait Caûoehie/îS, 
du nom de Caboche leur chef), les 
manèges d’une foule d’ambitieux en
nemis de la paix, sur-tout le carac
tère du duc de Bourgogne-, qui sa
crifiait tout à l’envie de dominer, 
firent bientôt évanouir les espéran
ces de calme.

-== Ce prince entreprit d’enlever le 
1419. roi. Son projet ayant été découvert,

Le roi cnn- la coui’ et Une partie du peuple chan- 
gèrent subitement à son égard. Ceux

Bourgogne, dont il était l’idole ne le regardèrent 
que comme un traître et un homi
cide. On le déclare ennemi de l’état 
Charles Vl marche contre lui en pel’

ll plie sonne. Le duc, trop faible pour re- 
eme fois, gjgfgp jj l’armée royale, revient aux 

négociations. Sa fierté plia dans cette
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conjoncture. Le comte deSrabantson 
frère, et la comtesse de Hainaut, vin
rent trouver le roi, lui protestèrent 
que le duc serait un sujet fidèle. «Si 
« cela est, répondit Charles, qu’il se 
« présente comme il convient à un 
« sujet ; s’il demande justice, on la 
« lui fera; s’il demande pardon , il 
« l’obtiendra. » La paix se fit, telle 
que la cour pouvait la souhaiter, ou 
plutôt telle qu’on pouvait l’espérer 
entre des princes qui, en paraissant 
se réunir, conservaient toujours les 
mêmes sentimens de jalousie et de 
haine. On la conclut trois foisà Char
tres, àBourges,à Auxerre; etces trai
tés ne furent enquelquesorte que des 
préparatifs de guerre et de trahison.
' LesFrançaisetlesAnglaisavaient Laguerre 
souvent violé la trêve de vinfft-luiit*'®®‘*’“'“?"’ 
ans. Mais Henri IV ne profita point Anglais, 
des calamités de la France. Envi
ronné d’ennemis domestiques, il se 
borna prudemment à réprimer leurs 
complots. Ce prince étant mort en 
1413, son fils Henri V lui succéda.
C est à lui qu’il était réservé d’ébran
ler les fondemens de la monarchie 
française. Les conditions de paix

MCD 2022-L5



l’sB CHARLES VI.

qu’il offrît d’abord, étaient si dures 
et si honteuses, qu’on les rejeta avec 
indignation. Il voulait toutes les pro
vinces enlevées à l’Angleterre. On 
promit de lui céder la Guienne , la 
Saintonge, etc. Il lesdédaigna. Une 
lettre m’enaçante écrite au roi,;dans 
laquelle il l’appelait le/^riâee Char
les, notre consin et a¿¿persaire de 
France^ servit de déclaration de 
guerre.

^~' Henri s’embarqua, vînt assiéger
1410. Hardeur, et prit cette ville. Ne pou- 

Henri V vant plus rien entreprendre, parce ccFriiDcc 1 1 * que les maladies avaient ruine son 
armée, et que sa flotte avait été dis- 
si])ée par la tempête, il se mit en 
route pour Calais. Rien n’était plus 
facile que de lui fermer le passage. 
Une armée quatre fois plus forte 
que la sienne devait le forcer à se 
rendre ou à périr de famine. Mais 
trop de confiance est souvent pire

Bataille que la faiblesse. Ün lui laisse passer 
a Aziucourt ia borame ; on le poursuit dans la 

plaine d’Azincouri ; on préfère les 
risques d’une bataille à l’avantage 
de vaincre sans combat. Les mêmes 
fautes qu’on avait commises à Créci
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S et à Poitiers produisent le même dé- 
c sastre. L’avantage du terrain, Fa- 
- dresse des archers anglais, l’habileté 
1 et le courage du jeune roi d’Angle-
3 terre, la nécessité de vaincre ou de 
î périrlui procurèrent une victoire 
s plaçante. Sept princes et plus de 
• huit mille gentilshommes français 
e restèrent sur le champ de bataille, 
e Les ducs d’Orléans et de Bourbon 

furent prisonniers. C’est à la témé- 
r nté des chefs, et à l’ignorance du 
[• connétable d’Albret, qu’on doit at- 

Î7^“^ ^® malheur public. Ils sera- 
a blaient conduire l’armée à la bou- 
- cherie. Henri Vrepassa la mer, man- 
i quant de troupes et d’argent. Mais la 
? trance avait dans son sein des enne- 
i. lois plus redoutables , les princes 
s ambitieux et les mauvais citoyens.
s Le comte d’Armagnac, devenu comblât affreux 
s nétableet surintendant des finances, rov.f'‘ 
; voulut gouverner en despote. Nou- 
r J^,elæs exactions, nouveaux supplices.
1 Lhaque changement dans le minis- 
5 tere était une plaie mortelle pour le 
; ïojaume. lotîtes les démarches îles 
? S^^P® ne tendaient qu’à le déchirer, 
i f ^i^tl'squ’onproscrivaitlespartisans'
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du duc de Bourgogne, il se lia par 
un traité secret avec Henri V, le re
connaissant déjà pour roi de France, 
Le duc de Bern mourut, prince 
cruellement avare, qui avait ruiné 
l’état, et qui n’avait fait d’autre bien 
que de bâtir des églises.'Deux dau
phins étaient morts presque en même 
temps. Le comte d’Armagnac, uni 
au nouveau dauphin ( depuis Char
les vu ), enleva un trésor que la 
reine Isabelle de Bavière avait amas
sé aux dépens du peuple.

.1 " ■ Cette princesse vivait à Vincennes
1417. dans un désordre public. Le roi sur-

La reine prit un de ses amans et le fit noyer 
^'Fr “a!® On la transféra ensuite à Tours; ou 
Bourbon. ly tint Comme prisonnière. Isabelle, 

jusqu’alors ennemie déclarée de Jeao 
Sans-Peur^ n’hésita point à se ligner 
avec lui contre l’état. Le duc rayant 
tirée de sa prison, elle établit un par
lement à Troyes, et envoya par-tout 
ses ordres en qualité de régente, pré
tendant que ce titre, dont elle avait 
jnid quelque temps, était irrévoc» 

1418. ble. Alors tout futdoubledans la mo 
Massacre à narchie; c’était l’image du chaos-

Paris- Un traître introduit 1 e duede Bour-
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CHARLES VÏ. i3r 
gogne dans Paris; sa faction reprend 
Je dessus, et fait un massacre horrible. 
J^e connétable, le chancelier, plu
sieurs évêques, plusieurs magistrats, 
sont égorgés avec une foule de ci
toyens. 0x1 en précipita quelques-uns 
°^j ^^ ^^® tours, sur les piques des 
soldats. Lesanciens Saxons n’auraient 
pas tait plus de mal dans une ville 
prise dassaut. C’est ainsi que Jean 
Sans-Peur aimait à se venger. Ce 
bourreau s’était mis à la tête de la 
populace. On vit Je ducconférer avec 
lui. le traiter amicalement, et le 
bourreau lui donner la main en signe’ 
damitié. Il fallait s’avilir avec tant 
«orgueil, pour satisiaire la ven
geance et l’ambition.

Le dauphin s’était évadé , suivi HenriV 
« unegrande partie du parlement, et Csr'* ^* 
uevüulaitpointrevenirdansuneville d!eT° 
dont le Bourguignonétait maître. La 
guerre civile ravageait les provinces. 
Henri V profitait seul de ces divi
sions.^ II s’empara de la Normandie. 
Ln légat fit en vain tous ses efforts 
pour lui inspirer des sentimens de 
paix. « Ne voyez-vous pas, répon- 
« dît-il, que Dieu m’a conduit ici
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« comme par la main? Il n’y 3 plus 
« de roi en France; j’ai des droits lé* 
« gitimes sur ce royaume ; tout y est 
« en désordre; on ne songe pas à se 
« défendre. N’est-ce pas une preuve 
« que le ciel m’a destiné cette cou- 
« ronne ? » Tout usupateur heureux 
pourrait tenir à-peu-près le même 
langage, et les plus grands crimes 
seraient regardés souvent comme des 
ordres du ciel, s’il fallait juger par 
le succès, de la justice des actions. 
Le roi d’Angleterre, en proposant 
un traité, le rendait toujours impos
sible. On lui accordait trop, et il exi
geait davantage.

== Cependant le duc de Bourgogne 
14’9’ se réconcilia, ou parut se réconcilier 

¿ur’oï ^vec le dauphin. Leur entrevue sur 
aXsiSæ le pont de Montereau, qui semblait 

annoncer une paix solide, occasionna 
un nouveau crime plus funeste que 
les précédons. A peine les deux prin
ces s’étalent approchés, avec chacun 
dix chevaliers, que Jean Sans-Peur, 
l’assassin du duc d’Orléans, tomba 
percé de coups- Il n’est pas possible 
d’éclaircir cet affreux mystère. Soit 
que le meurtre eût été commande
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par le dauphin , encore jeune, d’un 
caractère doux, mais facile et trop 
soup le aux impressions qu’on lui don
nait ; soit que les meurtriers n’eussent 
écouté que leur propre haine, ce qui 
^t, peu vraisemblable; soit qu’une 
íjderelíe. imprévue les eût transpor- 
f^.dè fureur; un tel attentat devait 
^i-bduire^d’éu anges effets. On fim- 
i^^.i^ kf*^‘'^i®™€“f au dauphin. La 
wipeW livra contre lui au ressenti- 
meut le plus barbare. Elle se joignît 
âu'jeûne 'duc de Bourgogne, Phi- 
Kppe-le-Boir; et le roi d’Angleterre 
vint les trouver à Troyes.

Là se fit le fameux traité par lequel ^====^ 
ôn régla que Henri V épouserait Ca- 1420. 
tl|),erine, fille de Charles VI ; qu’âpres ^•'’ L^®”*^ 
la mort du roi il succéderait à Uà fa^Xw- 
eburonnè; qu’en attendant, il gou
vernerait la France en qualité de ré
gent, vu l'incapacité de Chai les; que 
celui-ci, en lui écrivant, emploierait 
cette formule : Â noire très-c/ierjiis 
Henri J rot ¿¿'j^ngleterre, héritier de 
France ; et que l’on poursuivrait vi
vement Charles soi-disant dattph ifi, 
regardé comme l’ennemi de l’état.
C était violer et les droits de la na-
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ture et les droits de la nation ; c était 
renverser les lois fondamentales du 
royaume. Mais un roi imbecille sui
vait aveuglément les volontés d une 
femme furieuse. Le faux parlement 
qui résidait à Paris (on ne peut gueye 
lui donner d’autre nom, puistpie Ips 
anciens magistrats, ou avaient ete 

, massacrés, ou s’étalent enfuis la plu
part avec le dauphin , et que le due 
de Bourgogne,sous le nom du rop 
avait mis à leur place d’autres oft- 
ciers dévoués à son parti); cet in
digne parlement déclara criminels 
de lèse-majesté, et par conséquent 
indignesdesuccession, le dauphin et 
ses complices, meurtriers du duc de
Bourgogne. ,

Coup du roi Les deux rois, la reine et le nis 
teirtà&arîs. de Jean 5¿Z/Z5-Pcz¿r avaient été reçus 

dans la capitale avec une magnin- 
cence extraordinaire. La cour de 
Henri V éclipsait tout; Charles VI 
était abandonné. Le fier Anglais de
mandant un jour au maréchal de 
J’Isle-Adam, qui lui parlait avec fran
chise, comment il osait le regarder 
au visage : « Très-redoute seigneur, 
<f répondit le maréchal, c’est la guise
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« de France; etsi aucun n’ose regar- 
«. der celui à qui il parle, on le tient 
« pour mauvais homme et traître.» 
Quelque temps après ce seigneur fut 
conduit à la Bastille. On voit ce que 
pouvaient gagner les Français à 
prendre un maître étranger.

Au milieu de ce bouleversement, Papti 
il restait des citoj^ens fidèles à la pa- ‘^“ 
trie. Les pays au-delà de la Loire 
soutenaient le parti du dauphin. 
Beaucoup de seigneurs, les uns par 
zèle, les autres par politique, se ran- ’ 
gèrent sous ses drapeaux. En qualité 
de régent, ilavai t transféré à Poitiers 
le parlement et l’université de Paris. 
Plusieurs magistrats et plusieurs doc
te urss’y étaientren dus,au risquede 
perdre leur fortune. Quelques avan
tages remportés sur les Anglais ra
nimèrent le zèle patriotique. Le ma
réchal de la Fayette, joint au comte 
de Buchan, Ecossais, les défit à la 
bataille de Baugé. Mais Henri V, Monde 
avec une habileté et des forces trop ^ ' 
supérieures, aurait peut-être réuni 
les deux couronnes sur sa tête, si 
une fistule, maladie qu’on ne savait 
pas encore guérir, ne l’eût enlevé à

MCD 2022-L5



iSÓ CHARLES VE

1422.
Mort de

Charles VI

Vincennes, agé de trente-trois ans. 
Sa veuve, Catherine de France, 
épousa Oweii Tudor, gentilhomme 
gallois, dont le petit-fils monta sui
le trône d’Angleterre.

• Charles Vl mourut tige de cin
quante-quatre ans, deux mois après 
Henri. Aucun prince du sang n’as- 

'sista à ses-funérailles. Le peuple y 
versa des torrens de larmes, assez 
juste pour ne pas lui attribuer les 
maux publics. Son surnom de Bien- 
aimé prouve l’idée qu’on avait de. 
son arne. On rapporte un trait qui 
fait honneur à ses sentimens. Un 
délateur ayant accusé quelqu’un 
d’avoir mal parlé du roi: Ce/a n& 
se pciit, répondit Charles ,je /niai 
J'ail £¿11 bien, il faut avoir un excel
lent caractère, mais bien peu con
naître le cœur humain , pour croire 
les hommes incapables d’ingrati
tude. Le fils de Henri V, encore au
berceau, fut proclamé roi tle France 
et d’Angleterre.

Findu L^ cours des affaires politiques 
grandschis- nous a fait perdre de vue le grand 
”**^¿81^^' schisme d’Occident, dont la lin est 

un événement mémorable de ce
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règne. Par une bizarrerie digne du 
plus mauvais gouvernement, Ïe 
royaume était rentré dans l’obéis
sance de Pierre Luna, Benoît XIII, 
qui promettait toujours d’abdiquer, 
et persistait toujours à retenir la 
tiare. Son ambitieuse opiniâtreté 
aliéna de nouveau les esprits, et 
l’on revint au système de la neutra
lité absolue. Les papes de Rome, 
Boniface IX, Innocent Vil, Gré
goire XII, ne furent pas moins in
traitables. De part et d’autre on 
affectait autant de zèle pour la paix 
qu’on avait d’éloignement pour la 
cession, l’unique moyen de la pro
curer. Le concile de Pise, convoqué Concile de 
par les cardinaux des deux partis, 
déposa en 1409 Grégoire et Benoît, 
et proclama Alexandre V. Mais 
l’empereur n’ayant pas voulu re
connaître ce concile, il se trouva 
un troisième pape pour disputer 
aux deux autres les dépouilles de 
rLgIise.A.iexandremourut en 1410; 
on mit à sa place Jean XXHI, qui 
avait été corsaire : il pritaussitôt les 
armes et exigea des décimes. Enfin, 
l’empereur Sigismond fit assembler
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Concile deen 1414 le concile de Constance. 
Constance. L’empereur et plusieurs princes de 

l’empire, vingt-sept ambassadeurs 
de souverains, un nombre prodi
gieux de prélats et de docteurs fop 
maient la plus nombreuse assem
blée qu’on ait vue en ce genre.

Déposition Jean XXIII s’y trouva. Il était re
do pape. gardé comme le seul pape légitime. 

On l’obligea pourtant d’abdiquer. 
11 se repentit bientôt de cette dé
marche, et s’enfuit de Constance, 
déguisé, en postillon. Sigismond 
l’ayant fait arrêter, le concile ins- 
tiuisit son procès. Ce malheureux 
pontife, convaincu de crimes énor
mes, fut déposé solennellement, 
et la supériorité du concile géné
ral sur le pape, établie par un dé
cret immuable. Il ne restait qu’à 
donner à Jean un successeur. On 
élut le cardinal Otton Colonne, 
Martin V. Grégoire avait envoyé sa 
renonciation. Benoît se roidit jus
qu’à la fin , et alla ensevelir sa di
gnité dans une petite forteresse 
d’Espagne , située sur un rc^c inac-

•kan Hnss cessible.
*’^Ppag«l ^ Be supplice de Jean de Huss et
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de Jérôme de Prague, que l’on fît 
rnourîr dans les flammes, malgré 
un sauf-conduit de l’empereur, 
parce qu’ils soutenaient quelques 
opinions de Wicféf, a excité de vio
lentes et justes déclamations contre 
les Pères de Constance.

Wiclef, docteur d’Oxford, dont Hérésie 
les sectateurs furent nommés Loi- ^® Wiclef. 
lards en Angleterre, avait attaqué, 
comme les Albigeois, mais avec 
plus de science, et les dogmes de 
l’Eglise et la puissance de ses minis
tres. L’Ecriture , selon lui, était la 
seule règle de foi ; la confession , la 
présence réelle dans l’eucharistie, 
la primauté du pape, les vœux mo- 
nastiques, etc., étaient des inven
tions humaines; l’Eglise ne pouvait 
posséder les biens temporels, et ses 
richesses devaient toutes s’appliquer 
aux besoins du peuple et de l’état. 
Cette hérésie contagieuse tirait prin
cipalement sa force des abus qu’on 
reprochait au clergé, et qui dispo
saient les esprits a la révolte.

Si Ton avait eu égard aux expli- H^ssiL^s 
cations que donnait Jean Huss de“uXueir 
ses sentimens, moins hardis que
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ceux de Wicief; si l’çn avait usé de 
ménagemens aveef ce docteur.opi
niâtre, et qu’on n’eût pas employé 
le feu pour punir sa fausse doctrine, 
on aurait évité la guerre sanglante 
des Hussites, qui annonça de loin 
les guerres plus fatales du protes-

Doctrine du tantisme. Le concile ne montra au 
viSiSÎ contraire que de l’indulgence pour 

la mémoire du cordelier Jean Petit. 
Ce ne fut pas sans peine que le cé
lèbre* Gerson fitcondamner son apo
logie du duc de Bourgogne , ou 
plutôt la doctrine homicide qu’elle 
renfermait; car on ne parla ni de 
l’ouvrage ni de l’auteur. Les am
bassadeurs du duc de Bourgogne 
étaient chargés de‘ distribuer deux 
cents écus d’or aux théologiens, de 
la vaisselle et des bijoux aux cardi
naux. Ces présens firent leur effet

Demande^ Plusieurs voix s’élevaient avec 
d«'réfô?me.^orce pour demander une réforme 

dans l’Eglise. Les exemptionsi les 
annates, les réserves, les expecta
tives, tous les moyens par lesquels 
les papes étendaient leur juridic
tion, et attiraient à eux les revenus 
ecclésiastiques, fournissaient une
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matière inépuisable aux plaintes de 
Puniversité, dont le zèle, un peu 
intéressé sans doute, s’appuyait sur 
de très-fortes raisons. Mais la ré
forme ne s’accordait point avec l’in
térêt des principaux membres du 
concile. Il finit, en 1418, par l’ex
tinction d’un schisme funeste, lais
sant d’ailleurs subsister de grands 
abus qui devaient encore produire 
de grands maux. Les hommes con
sacrés à Dieu étaient alors moins 
exempts des fifiblesses de l’huma
nité; et l’esprit du siècle s’opposait 
aux changemens que desirait un 
petit nombre de sages.

Comme nous touchons à l’épo- Tableau 
que d’une révolution dans les moeurs 
et dans le gouvernement, il imjiorte 
de se tracer une peinture, générale 
du triste état de la monarchie. Pen
dant toute la durée de ce règne, la 
cour changea perpétuellement de 
face, et le bien publie fut sacrifié' 
aux passions de ceux qui s’empa
raient du pouvoir. Déprédation 
dans les finances, mépris des lois.

7-
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irahisQns, violences et injustices; 
c’est par-là que les nnnees et les 
seigneurs signalaient leur autorité ; 
et pendant que le peuple mourait 
dé faim et qu’on lui arrachait le né
cessaire, ils étalaient un faste qui 
semblait inviter à la révolte.

Gens de Lçg jyçns de guerre, sans frein, 
brigands. §908 discipline, étaient des voleuis 

de grands chemins, encore plus à 
erain<lre que les ennemis. Presque 
tous ressemblaient à ce fameux bri
gand, nommé Aimerigot Tête-noire, 
qui possédait plusieurschâteaux dans 
le Limousin et l’Auvergne. Son tes
tament fera connaître sdn caractère. 
« Je laisse, dit-il, à la chapelle de 
« Saint - Georges, pour les répara- 
# tiens, mille et cinq cents francs; 
«liem, à ma mie, qui loyaument 
« m’a servi, deux mille et cinq cents 
« francs; et lé surplus (ajouta-t-il 
« en s’adressant à ses officiers), vous 
* êtes compagnons et de vex être frè- 
* res, partagez entre vous tout bel- 
« lement ; et si vous ne pouvez être 
* d’accord, et que le diable se mette 
« entre vous, vous voyez là une ha- 
«che, bonne , forte et bien, tran-
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ft chante; rompez Parche (le coj^re- 
«firt') j et puis en ait qui en avoir
« pourra. »

LepeupleJivréàlarapacitédeces Miser* 
barbares, qui renonçaient souvent à ^“^ P«“pi«* 
leur paye pour exercer impunément 
leurs brigandages (r), écrasé d’ail
leurs par des impôts dont les grands 
et les financiers profitaient seuls, 
tandis que le roi manijuait même du 
nécessaire ; désespéré de plus par la 
famine-et les maladies contagieuses: 
le peuple, dis-je, avait perdu tout 
sentiment de patriotismeet de vertu ; 
tantôt stupide sous Je poids de la 
douleur, tantôt furieux dans l’ardeur 
des factions.

S’il y avait eu quelque remède aux Parlement 
maux publics, dans le bouleverse- perpétué 
ment totefi des choses, on aurait pu 
l’espérer du parlement, devenu per- 
pétuel sous ce règne. « La faiblesse 
'f de cerveau du roi et les partialités 
- des princes, dit Pasquier, furent

(1) Ils y «étaient souvent autorisés, car les prin
ces, faute d’argent ou de sagesse , donnaient des 
lettres par lesquelles il était permis aux gens d’ar
mes, archers et arbalétriers de rit^re sarlepatple^
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« cause qu’ajant leurs esprits bandés 
« ailleurs, on ne se souvînt plus d’en
vi voyer nouveaux rôles de conseil- 
ci lers, et par ce moyen le parlement 
« fut continué.» Les magistrats de
meurant les mêmes J les séances n’é
tant plus interrompues, il eut des 
principes, des règles fixes, un plan 
que les états-généraux n’eurent ja
mais. Son autorité croissait rapide
ment, soit par le droit précieux de 
juger, soit par les mœurs et les lu
mières des juges. On voyait dans le 
parlement un modèle de désintéres
sement et de frugalité. Les honorai
res des conseillers-clercs étaient de 
cinq sous par jour ; les laïques n’a
vaient pas dix sous. Pour écarter jus
qu’au plus léger soupçon, les juges 
ne recevaient ni visites, ni lettres, 
ni messages, relatifs aux procès dont 
ils étaient rapporteurs; et les parties 
ne pouvaient leur parler qu’à l’au
dience- Ce corps jouissait de la con
sideration attachée au mérite ; mais 
il céda pour un temps à la violence; 
et c’eût été un prodige singulier, 
que plusieurs de ses membres n’é
prouvassent point le vertige général.
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L’université oublia de même ses L’université 

devoirs. Au zèle du bien public, dont ^^’¿““l* 
elle parut sou vent am mee, se mêlait voir, 
alors un esprit de sédition et d’indé
pendance. Philippe Auguste l’avait 
exemptée de la juridiction séculière ; 
privilege qui s’étendait non-seule
ment aux maîtres et aux disciples, 
mais à leurs serviteurs. Ardente à 
défendre ces droits abusifs, dès qu’on 
y donnait la moindre atteinte , elle 
menaçait de fermer les classes, de 
suspendre les prédications ; et sou 
crédit, joint au nombre infini des 
étudians, devenait une source de 
désordre. Les seigneurs, les magis- 
grats, en furent quelquefois les vic
times.

Tignouville,prévôtdeParis,ayant l^epour- 
fait faire le procès à deux écoliers ^ôUepE 
voleurs de grand chemin, l’université 
demanda juridiquement au roi qu’il 
lût condamné a retirer lui-même du 
gibet les deux criminels, à les baiser 
à la bouche, àreraettre ensuite leurs 
cadavres entre les mains des juges 
ecclésiastiques, en leur demandant 
pardon , enfin à être dépouillé de 
son office, sans pouvoir en possédée
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aucun autre. Elle obtint presque tout 
cela en 1408.

E^aremeos Lesdocteursfirentretentîrlachaire quelques , , , docteups. de maximes meurtrières et de san
glantes invectives, quoique le plus 
grand nombre se montrât fidèle aux 
lois de l’état et aux principes de la 
religion. Les sciences étaient encore 
noyées dans un océan d’erreurs ; l’a
mour de la dispute tenait lieu de phi
losophie. Faut-il s’étonner que la 
France, corrompue, agitée , mal
heureuse, ait été alors sur le pen
chant de sa ruine ? Comparons notre 
état à celui de nos ancêtres, et sen
tons ce que le ciel a fait pour nous.

Lcsnrinten- Juvénal des Urslns, illustre raa-
M nuga gistrat, parlant du supplice de Mon- 

d^rapitépar tagu, 8urintendant des finances, que 
eouiin,s5ion.j^ ^I^^ ^^ Bourgogne fit décapiter 

aux halles, observe qu’on l’exécuta 
quoiqu’il fût clerc marié. Chacun 
aspirait aux privilèges de la clérica- 
ture. Ils furent inutiles à Montagu, 
<jui joignait à la confiance du roi la 
qualité de frère de l’évêque de Paris. 
Le duc de Bourgogne ne lui accorda 
pas même d’etre jugé par le par
lement. Dans la suite, François I
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voyant son tombeau à Marcoussi, 
dit que c’était dommage qu’un tel 
homme fût mort par fustice. Un 
moine lui répondit: «Sire, il ne fut 
« pas condamné par justice, mais par 
« commissaires. « Frappé de ces pa
roles, le roi jura de ne jamais faire 
mourir personne par commission. 
C’est le trait qu’on a cité le plus sou
vent , dans le cas de commissions 
semblables, pour juger des affaires 
criminelles.

Autres particularités intéressan- Duelordon- 
tes- La femm^ de Carrougç ayant parlemeA. 
accusé le Gris, auprès de son époux, • 
d’avoir attenté à son honneur, et le 
Gris ayant nié le fait, un arrêt du 
parlement, rendu sur la plainte du 
premier, déclara qu’il échéait gage^ 
et ordonna le duel. Le Gris fut tué.
On reconnut dans ht suite son inno
cence. Le duel judiciaire avait été 
aboli : comment un tribunal si res
pectable pouvait-il renouveler cet 
énorme abus ?

L’empereur Sigismond, qui avait L’empereur 
fait les fonctions de diacre à l’ouver- ®'gp“îe-^ 
ture du concile de Constance, qui ment de 
courait l’Europe pour mettre fin au
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grand schisme, arriva en ï4i5 à Pa
ris, voulut assister à une séance du 
parlement. Il y siégea au-dessus du 
premier président, comme s’il eût 
été roi de France. Il fit chevalier un 
homme à qui l’on disputait un office, 
parce qu’il n’était pas chevalier. Cet 
acte d’autorité, en plein parlement, 
parut fort étrange, dit Juvénal des 
Ursins ; mais on n’était occupé que 
des factions de la cour, et l’on ne pen
sait point à soutenir les droits de la

La Savoie Couronne. Cependant à Lyon, où 
^duÎhé^^ ^’^^î^^^'^^’*^ ^^”^^’^ ériger le comté 

“' ^‘ de.Savoie en duché, les gens du roi 
firent entendre que c’était agir en 
souverain, et que ¡e roi ne 'J^eul et- 
ne rioit reconnaître autre su/^érieur 
^ue Dieu. Sigismond partit alors 
extrêmement indigné. Il exécuta sop 
dessein à Montuel, én 1416..

Bataille Ce prince, n’étant que roi de Hon- 
électeur de Brandebourg , 

Bajazet I. perdit, en 1396, labataille de Nico
polis contre Bazajet I. Il avait dans 
son armée la fleur de la noblesse 
française, commandée par Jean 
Sans-Peur y alors comte de Nevers, 
qui fut fait prisonnier avec le comte
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’de la Marche-Boui'bon , le comte 
(l’Eu, le maréchal de Boucîcaut, etc. 
La manie d’aller se battre contre les 
Turcs ne quittait point les Français, 
môme dans ces temps orageux. ’Peu 
s’en fallut qu’on ne recommençât les 
croisades.

Les cartes, jeu très-peu connu je 
auparavant, commencèrent sous ce ^® ‘'■’rie#, 
règne à être en vogue. Il fallait amu
ser le roi malade ; elles y furent em- 
doyées. Cette invention, favorable à 
a paresse, est devenue pernicieuseà 
a société, en dégoûtant des exercices, 

de corps, en procu ran t aux gens oisi fs 
uneressourcecontre l’ennui, souvent 
pire que l’ennui même, et en facili
tant les moyens de ruiner tout à-la-fois 
sa santé et sa fortune.

Ünvitaussise former les premières ‘Acteari 
troupes d’acteurs de théâtre. Les pi us *^® ^heairc. 
graves , nommés^ Confrères ¿¿e èa 
passiony représentaient burlesque
ment les mystères; les Enfans sans 
soucis y dont le chef était le prince 
dessotSy mirent sur la scène desaven- 
tures bizarres et ridicules; les clercs 
de procureurs, on clercs <¿e la Bazo- 
c/zc^ commencèrent par des moralités
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allégoriques, et s’attachèrent aux 
farces; les carnarios en Normandie, 
sous un chef qu’on appelait Vabbé 
ties cornards ^et qui portait la crosse 
et la mitre, jouaient des pièces éga
lement satiriques et impertinentes. 
Tous ces théâtres étaient une école 
de superstition, d’indécence et de 
grossièreté. Ilsétaient dignes du goût 
et des mœurs de la nation. Les Fran
çais ne manquaient pas de génie; 
maislegénie sans cul ture enfante des 
monstres.

Docteurscé- Pierre d’Ailli, NicolasClémcngis, 
Connote J^'^^ Gerson, Jean de Courtecuisse, 
prédicateur célèbres tÎocieui’s de Paris, jouèrent 

^^“^‘^’ un grand rôle dans les affaires de 
l’Eglise. Un carme breton, nommé 
Thomas Connecte, ne. sé rendit pas 
moins célèbre dans un autre genre. 
Prédicateur enthousiaste, il entraî
nait des milliers d’auditeurs. Les 
modes des femmes, sur-tout leurs 
coiffures, irritaient tellement son 
zèle, qu’après ses sermons il arneu- 
tait les en fans et la populace con^t 
celles qui ne se conformaient point 
à ses désirs de réforme. 11 voulut re
former son ordre en Italie; mais le 
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pape le fit livrer à l’inquisition, et il 
fut brûlé comme hérétique. On l'ac
cusait, selon d’Argent ré, d’avoir sou
tenu qu’en servant* Dieu il ne fallait 
pas craindre les excommunications 
du pape, et qu’il serait à propos 
d’accorder le secours du mariage 
aux ecclesiastiques incontinens.

Quoique les religieux mendians 
perdissent beaucoup de leur crédit, 
les idées monastiques devaient con
server encore long-temps une force 
prodigieuse. On voit dans le livre 
áesj^n¿¿<^uífés tie P a ris j qu’au com- 
mencement du quinzième siècle, 
François-Gilles, dauphin d’Auver
gne, devenu général des Franscis- 
cains, accorda aux membres'du par
lement la permission de porter l’ha
bit de cordelier à l’article de la mort.

CHARLES V 1 1.

IjE royaume était, après la mort de 
Charles Vl, plus malheureux qu’il 
ne l’avait été après celle du roi Jean. 
L’étranger régnait dans la capitale.

MCD 2022-L5



Î,Î2 C H A R L E 5 T I I.

Tous les corps avaient prêté sérraenf 
au duc de Bedfort, frère de Henri V, 
déclaré régent de France pendant la 
minorité de Henri VI. Le roi légi
time, qu’on appelait soi-disantdau- 
phin^ prince de vingt ans, aussi faible 
que doux, aussi voluptueux que bra
ve, gouverné par ses ministres, pré
férait le plaisir aux affaires, dont il 
devait s’occuper avec ardeur. Le Lan
guedoc, le Dauphiné, l’Auvergne, 
le Bourbonnais, le Berri, le Poitou, 
la Saintonge, la Touraine, l’Orléa
nais, et une partie de l’Anjou et du 
Maine, composaient tout son état; le 
reste était entre les. mains de l’An
glais, dont l’alliance avec le duc de 
Bourgogne semblait présager encore 
ces conquêtes également promptes 
et solides. Le duc de Bretagne avait 
embrassé son parti, entraîné par le 
torrent contre sa propre inclination. 

Charles VIÎ, qui avait été couron- 
’' ^Î' néà Poitiers en 1422, en prenant le 

dcVcmcuiJ. sceptre eut a combattre des lactionb 
intestines et des troupes étrangères- 
Le sort des armes sembla d’abord 
favoriser les Anglais ; mais le roi prit 
quelques places, et la battuffe de
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Verueuil, que gagna Bedford, l’af
faiblit extrêmement. La témérité 
française éclata encore dans cette 
journée. On s’exposa follementà une 
défaite, pour n’avoir pas la fausse 
honte de reculer devant l’ennemi 
supérieur en force. Tant de malheurs 
n’avaient pu instruire les généraux. 
Ils savaient se battre, et négligeaient 
les moyeusde vaincre. Le connétable 
de Buchan, de la maison de Stuart, 
fut tué dans l’action.

Une brouilierie survenue entre le 
duc de Bourgogne et le régent d’An • 
gleterre, laissarespirerJesroÿalisies. 
Un en profita pour négocier un ac
commodement avec le due de Bre
tagne. Le comte de Richemont, son 
h ere, accepta l’épée de connétable, 
mais en exigeant que le roi disgraciât 
ses lavons. Le monarque, abattu par 
1 adversité, oubliant ses devoirs au 
sem des plaisirs, ne pouvait se passer 
de ministres adulateursqui abusaient 
de sa confiance. Ceux qu’il renvoya 
’^'1?''® hu, furent remj)lacés par 
«autres moins dignes de le gouver
ner, Le connétable en fît mourir deux 
( le président Louvet et Giac), sans

Le comte 
de 

Biebemoat 
connétable.
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égard pour la faveur du souverain, 
qui gémissait de s’être donné un maî
tre. Les orages de sa cour augmen
taient le danger de sa situation.

La Georges de la Trémomlle , nou- 
TrémoiiiUe veau favori, le brouilla bientôt avec 
IndXnce Richemont, trop absolu , trop fier, 

du roi. mais zélé pour 1 état. Amis et en
nemis , tout conspirait à la ruine d un 
roi qui semblait ne vouloir pas ré
gner. Un jour qu’il s’occupait de pré
paratifs de fête, le brave la Hire 
vint prendre ses ordres- Charles lui 
a^ant demandé .ce qu’il pensait ^® . 
cette fête: J& pen^e j répondit-il, • 
gu^on ne peut penlre son roj^uume 
plus gaiement.

s=== Un héros, né pour le salut delà 
lA^-y* France, le bâtard d’Orléans, si cé- 

Lecomte ¡¿jj^gsousle nom du comte de Du- 
““*^“'nois, fit lever le siège de Montar- 

gis après avoir battu les Anglais. 
Mais Bedford, qui avait repassé en 1 
Angleterre, arriva bientôt avec ce 1 
nouvelles troupes, força le due de < 
Bretagne à se soumettre, et résolut < 
de s’ouvrir, par la conquête d 0*' 1 
leans, l’entrée des provinces men* ( 
dionales. ‘
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Le siege. ¿’Orleans allait decider == 
du sort de la monarchie. Les Anglais 1428. 
pressaient vivement .cette place. La , siege 
vigoureuse défense des assiégés ne 
rassurait point le roi. Son trésor,' 
selon un ancien manuscrit, se ré
duisait a quatre écus. II pensait à 
se retirer en Dauphiné. Les remon
trances et les prières de la reine 
Marie d’Anjou, princesse d’une rare 
vertu, le détournèrent de cette 
lâche résolution. Agnès Sorel, sa 
maîtresse, ranima encore plus son 
courage languissant. Ces vers de 
François I sont pour elle un témoi
gnage bien glorieux ;

Gentille Agnès, plus d’fionneur tu mérites,
L.i cause étant de France recouvrer,
Que ce que peut dedans un cloître ouvrer 
Close nonain , ou bien dévot ermite.

Mais Jeanne d’Arc, connue sousC-a puceUe 
e nom de la Pucclle d’Orléans, était ‘^’Q^'^®®“s- 
æ principal instrument destiné au 
salut de sa patrie. Cette fille, née 
de parens pauvres à Domremi,, vil
lage du diocèse de Toul, n’avaitijue 
dix-sept ans lorsqu’elle parut sur la 
scène. Sa dévotion, sti simplicité.
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une imagination-vive,échauffée par 
le récit des horreurs de la guerre, 
la rendaient tort susceptible de ces 
mouvemens c(ui ^jettent une aine 
hors d’eUe-même. KHc se crut ins
pirée: SaintMichel, sainte Margue
rite, sainte, Catheriné-, lui 'avaient 
apparu dans Ses extases, disait-elle, 
pour lui annoncer les desseins de 
DieU. Elle devait délivrer Orléans 
et faire sacrer le rüt à Reims : sa 
missibn ne s’étendait pasplus loin.

Baudricourt, commandant' de 
1429. Vaucouleurs, à qui élle çohüà ce 

Elle paraît à secret, la traita d’abord de vision- 
desVo^pes-naire. Enfin 011 la présenta an roi; 

il la fit examiner. Prélats, docteius, 
magistrats, après beaucoup d’inlér- 
rogations, reconnwrçnt du ipérveil- 
leux dans.cette fille- EUe.éMtit fat' 
tement persuadée, et persuada les 
atures. On résolut de profiter d’une 
ressource si imprévue. La puccllc, 
armée de pueden cap, une bannière 
à la main, conduisant les Fiançais 
de la part de Dieu, les remplit de 
la même ardèur et de la même coD' 
fiance dont elle était pénétrée. Elis 
combattait en héroïne, mais en fai'
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CHARLES Tir; 1.57 
sant scrupule de donner la mort, 
^’'’'gée par les conseils de Dunois, 
elle entre dans Orléans, y introduit 
des renforts, y rend la garnison in
vincible. Elle avait écrit aux géné-Sa lettre aux 
rauxanglais une lettre menaçante, -^“s^®* 
avec cette inscription : EníenJez /e^ 
noupclles ¿ie Dieu et ¿¿e la puceDc^ 
^u due de Bee^ord y <^ui se dii re'- 
gem du royaume de France pour 
^e roi d^dngieterre, '

Une terreur panique frappe les Hs lèvent le 
Anglais. Toujours battus, ils lèvent ■'‘"='- 
le siège. On ne peut guère douter 
que les généraux, comme les sol
dats, n’attribuassent cette revolu
tion à quelque cause surnaturelle. 
Ee duc de Bedford dit, dans une 
de ses lettres, que la pucelle, 'vraie 
disdp/e de satan y s’est servie d’en- 
enantemens et de sortilèges. Aux 
yeux des Français, c’était un ange 
tutélaire; c’était une sorcière aux 
yeux des Anglais. Les uns et les 
autres pouvaient se tromper, sans 
que lopinion fût moins propre à 
produire un^grand effet sur des 
nommes extrêmement crédules. Lapacene 

Cette héroïne, après la délivrance Sd îaS^
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d’Orléans, pressa !e roi de venir se 
faire sacrer à Reims. Il fallait tra
verser environ quatre-vingts lieues 
de pays dont les Anglais étaient mai- 
très? on n’avait ni argent ni vivres, • 
peu de troupes, des obstacles pro
digieux ; tout était perdu si l’on 
échouait : l’autorité de la pucelle 
entraîna les esprits irrésolus. Les 
Anglais furent battus à Parai, mal
gré les efforts héroïques du fameux 
Talbot, leur général. Auxerre re
fusa d’ouvrir ses portes, et fournit 
néanmoins des provisions; Troyes 
et Châlons se soumirent ; Reims re
çut Charles VU; il fut sacre, et la 
pucelle assista en habits de guerre 
à une cérémonie si glorieuse pour 
elle.

nicest Alors, croyant sa mission accom-'
prise parles ij p voulut 86 retirer. Les or- 

dres du roi et les instances des sei
gneurs la retinrent. Quoique sa 
gloire fît des jaloux, on sentaitcom- 
bien sa présence était utile. Mais le 
ciel parut l’abandonner tout-à-coup. > 
Blessée et prise dans une sortie , en 
défendant Compiegne qu’assiégeait 
le duc de Bourgogne, elle fut livrée
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aux Anglais, qui ebantèrent le 7'e 
Denm y et qui se déshonorèrent pour 
la punir de leurs défaites.

On devait la traiter comme pri- "“^ 
sonuièrede guerre: onJacondamne H^^- 
aufeu comme sorcière et hérétique.^° ^“* ^“'^ 
Le jacobin qui faisait l’office d’in- ‘®“ P*"*®"* 
quisiteur à Paris, et Puniversîlé en 
corps, par un honteux fanatisme, 
ou par une bassesse plus honteuse, 
sollicitèrent vivement les Anglais à 
l’abandonner au jugement d’un tri
bunal ecclésiastique. Les ennemis 
n’y étaient que trop disposés. Can
chón, évêque de Beauvais, leur 
partisan, homme exécrable , d’au
tres lâches évêques français, aux
quels on joignit l’évêque’de Win
chester, un grand nombre d’ecclé- 
aastiques et de docteurs, furent les 
ministres de la barbarie. La pucelle 
leur fit une réponse célèbre. loler- 
*'®S^Ç pourquoi elle avait assisté au 
sacre de Chartes Vli avec s;i ban
nière: Il est juste, dit-elle, f/ae t^ni 
¿ieu/^arè au irapaU, en ai/ à i'/iou- 
neur.

Sa sentence rendue et exécutée à On b brûle 
Rouen, est un des plus honteux ®°’??’®
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monumens de la folie et de la mér 
chanceté humaine. Après plusieurs 
interrogatoires captieux,conformes 
^u génie de l’inquisition, ces cruels 
théologiens n’avaient pu convain
cre l’héroïne que d’avoir ajouté foi 
à ses visions, et de s’être crue inspi
rée. On lui avait arraché une ré
tractation juridique, à force de la 
inenacer du feu (i); on Favaitcon- 
damnée seulement à une prison-per
pétuelle. Mais a^’ant été surprise 
en habits d’homme, contre là dé
fense des juges, et vraisemblable
ment par un artifice de ses oppres
seurs, ils la jugèrent relapse^ et 
l’abandonnèrent au bras séculier, 
c’est-à-dire, aux flammes. Le roi, 
dans la suite, rétablit la mémoire 
de Jeanne d’Arc, assez honprée,

(t) Tu abjureras présentement ou tu seras brû
lée, lui criait le docteur Erad. Ce même docteur 
lui avait dit dans une prédication charitable (se
lon les termes du procès}: C'est à toi, Jeanne , 
queje parle, et te dis que ton roi est hérétique et 
schismatique. Elle eut le courage de lui répondre : 
Par majoi, sire, référence gardée , je vous ose 
bien due et jurer sur peine de ma vie , que mon roi 
est le plus noble chrétien de tous les chrétiens f et 
u’est point tel que tûî(î le diÇçs.
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éomme l’observe Voltaire, par son 
supplice même.

IjC batard dOrleans, ce brave 
comte de Dunois, qui l’avait presque 
toujours accompagnée, affirmait 
avec serment, dans un âge mûr, que 
toutes ses actions portaient un carac
tère surnaturel, et n’avaient jamais 
donne beu au moindre reproche. Il 
fallait sans doute à la pucelle, pour 
exécuter de grandes choses, un siècle 
tel que le sien. La France aurait subi 
le jougj si ion eût été alors assez

Observa- 
ticos suf 

cette 
heroine'.

raisonneur pour ne pas croire ses 
révélations. Mais avec une raison 
Plus éclairée, on eût peut-être évité 
les fautes et les malheurs qui rendi
rent cette ressource nécessaire.
. v^^,?^ ’® ^«i d’Angleterre, Hem Richemotu 

ri VL fut couronné à Paris. Char-’^'v 
les VU, obsédé par la Trémoille et ®”“‘ 
par ses maîtresses, languissait tou
jours dans l’indolence. Le courage 
de la noblesse faisait tout pour lui. 
Le connétable de Richemont n’était 
pas le moins zélé, quoique dans la 
disgrace. Malgré les défenses de la 
cour, 11 avait secouru Orléans. Ou 
dit qu’après la pucelle fut d’avis de
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le repousser, et que les seigneurs, 
plus prudens, la déterminèrent à le 
recevoir.en ami. Selon l’histoire de 
Bretagne, Ricliemont lui adressa ces 
paroles: «Jeanne, onm’aditquevous 
« voulez me combattre. Je ne sais de 
« par qui vous êtes envoyée , si c’est 
« de par Dieu ou de par le diable. Si 
« vous êtes de par Dieu, je ne vous 
« crains point ; car Dieu connaît mon 
« intention comme la vôtre. Si vous 
« êtes de par le diable, je vous crains

li f..ii arré-R encore moins.» Quoi qu’il en soit
Jrëmoüie. <^*® ^€ti® anecdote curieuse, le con

nétable, en 1482, osa faire saisir la 
Trémoille dans un château où le 
roi était logé. C’était le troisième 
ministre qui éprouvait ses violences. 
Charles, dégoûté de ce favori, avoua 
l’entreprise, et rendit ses bonnes 
graces à Richemond. En manquant 
par faiblesse à sa dignité, il se donna 
du moins un illustre défenseur.

---- ■_ -- Après quelques années de guerre, 
*1435. où la fortune balança entre les roya- 
Traite listes et les Anglais, sans aucune" 

ækSdT^^^^’^^” P'*^ ^^^ fixer, Phi-
.Bourgogne. lippe-le-Bon, duc de Bourgogne, ren

dit enfin à la maison de France cette
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supériorité que son alliance âvec les 
ennemis de l’état lui avait fait per
dre. Les hauteurs du duc de Bedford 
le blessaient .vivement ; l’assassinat 
de son père n’était que trop vengé 
})ar les malhéurs de la monarchie ; 
sa générosité naturelle le rendit sen
sible au désastre des citoyens; le con
cile de Bâle sollicitait sa religion à 
sacrifier un cruel ressentiment. La 
paix ne pouvait que lui être avan
tageuse ; et que pouvait- il gagner 
à dépouiller sa propre maison de la 
couronne en faveur de l’étranger ? 
Il embrassa le parti qu’il aurait dû 
prendre d’abord. Les Anglais ayant 
rejeté les offres du roi, qui voulait 
bien céder la Normandie avec la 
Guienne, le duc fit son traité parti
culier à Arras, où les ambassadeurs 
de tous les princes chrétiens s’étalent 
assemblés. Le plus fort impose les 
conditions au plus faible. On peut 
dire que Charles VU reçut la loi de 
son vassal. Il le déchargea de tout 
hommage ; il désavoua le meurtre 
de Jean Sans-Pciu ., et promit de 
poursuivre les assassins ; il accorda 
plusieurs places, en un mot, tout ce
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qu’on voulut, heureux d’acheter à 
ce prix une paix si desirable.

Mon de la La réine-mère Isabelle de Ba
rcine Isa- vîère, qui avait conspiré avec le duc 

duc de de Bourgogne la ruine du roi et de 
Bedford, pétat, mourut cette année à Paris, 

maltraitée par les Anglais, réduite 
au pur nécessaire, couverte de honte 
et dévorée de chagrins. Epouse inh- 
dèle, mère dénaturée, ennemie du 
l’état, esclave de ses passions, elle 
est un des plus grands exemples de 
malheur auquel on s’expose en fou
lant aux pieds les devoirs. Le duc de 
Bedford mourut vers le même temps. 
11 avait souillé sa gloire par le sup
plice de la pucelle; et en se flattant 
de dissiper l’illusion, il n’avait fait 
qu’augmenter la haine des Français 
pour les ennemis du royaume.

== Les Parisiens, très-mécontens de 
1436. la domination anglaise dont ils sen-

Pans perón- udent l’ignominie et la rigueur, de-
Charles VIL de rentrer sous celle du Je- 

gitime souverain. Le connétable en
tretenait des correspondances parmi 
eux. Il leur promit une amnistie gé- 

- nérale et la conservation de leurs 
privilèges. On lui livra une porte.
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Les Anglais, qui n’avaient presque 
plus de partisans, furent aisément 
chassés. Le roi venait de signaler sa 
valeur par la prise de Montereau. 
On Pavai t vu monter à l’assaut comme 
un soldat, et sauter un des premiers 
sur le rempart. C’était trop s’expo
ser ; mais il fallait peut-être une ac
tion de cette nature pour effacer le 
souvenir de sa mollesse. Depuis près 
de vingt ans il n’était point entré 
dans Paris. Le peuple l’y reçut en 
triomphe, et comprit enfin que son 
bonheur dépendait de sa fidélité (i).

Les désordres en tout genre de
mandaient de prompts remèdes. 
Charles donna sa première attention 
aux affaires ecclésiastiques. Il as
sembla le clergé à Bourges. C’est là 
que fut faite la célèbre pragmati* 
que-sanction, conforme aux décrets 
du concile de Bâle, commencé en

1438. 
Pragmatr- 
que-sane- 

tiou.

(1) Sur le passage, depuis la porte de Saint- 
Denis jusqu’à Notre-Dame , les rues étaient plei
nes de théâtres où l’on jouait les mystères. U trouva 
d’abord une mascarade qu’on n’imaginerait pas 
aujourd’hui. C’étaient les sept pécliés capitaux 
combattus par les trois vertus théologales et les 
q^uatre vertus cardinales.
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3481, qui s’efforcait alors de limiter 
la puissance des papes, et de rétablir 
la liberté des églises. Par cette prag
matique, on abolit les réserves, les 
expectatives, les annales, c’est-à- 
dire le droit que les papes s’étaient 
attribué de se réserver la collation 
d’un grand nombre de bénéfices, d’y 
nommer avant qu’ils fussent vacans, 
d’en percevoir les revenus d’une an
née ; on remit en vigueur l’usage 
des anciennes élections que faisait 
le clergé avec l’agrément du roi ; on 
supprima l’abus d’appeler au pape 
sans passer par les tribunaux ordi
naires; et en casque l’appel eût lieu, 
le pape devait nommer des commis
saires dans le royaume ; enfin la su
périorité des conciles généraux sur 
les pontifes fut authentiquement 
reconnue. Le parlement enregistra 
la pragmatique. Autant elle était 
chère aux Français, autant parut- 
elle odieuse à la cour de Rome. 11 
n’était guère possible de concilier 
des intérêts si opposés.

O'tjriie de Les démêlés du concile de Bâle 
avec Eugène IV, la déposition de ce 
pape, la nomination d’Amédée, duc

MCD 2022-L5



CHARLES V I r. 2^1^ 
de Savoie, sons Ie nom de Félix V, 
3e schisme scandaleux qu’elle pro- 
ÿ/^*’'.^*^ 1^’ ^“''® jusqu'à ht mort 
d Eugène , tous ces faits appartien
nent à rhistoire ecclésiastique. Con
tentons-nous d’observer que le con
cile, apres avoir fait de bons regie
mens , dégénéra en conciliabule ; 
qij il poursuivitaveepassion Eugène, 
pontife légitime, digne de gouver
ner1 Eglise, et qu’il abusa de son au
torité, Joi'squ il eut donné des bor- 
”? l’autorité pontificale. L’ex
trême désordre ramène l’ordre, mais 
rai ement sans de violentes secousses 
et des^effervescences dangereuses.

Il n était pas moins important de--- 
contenir les gens de guerre, qui rui- 1440. 
liaient ^s peuples par leurs brigán- Révolte a. 
dages. Charles VIÍ voulut diminuer 
leur train, régler leur paye, et réta-

-n ^ ^llscipline militaire. Une pa- 
T / '‘éforrae gênait l’avidité des 
chefs, ainsi que la licence des sol
dats. Plusieurs seigneurs formèrent 
un parti, dont la Trémoille était 
1 ame. Le duc d’Alençon inspira au 
dauphin ( depuis Louis XI ) des sen- 
tunens de révolte, auxquels il n’était
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que trop porté par son caractère. Ce 
jeune prince parut à la tête des fac
tieux. Le comte de Danois, jaloux 
du connétable, trahit lui-même son 
devoir. Mais le repentir le ramena 
bientôt auprès de son maître, et il 
montra qu’un grand homme doit 
faire oublier ses fautes en les répa
rant.

Xcs rebelles La vigueur avec laquelle le roi
; ’""^ poursuivit les rebelles, arrêta promp- 

tement le cours de leurs entreprises^ 
Cette guerre, appelée XA Ptaguerie, 
ne fut qu’un petit orage. Louis de
manda pardon, et l’obtint. Il mena
çait de s’en retourner, si l’on ne par
donnait de même à la Trémoille et 
à quelques autres de ses partisans. 
« Les portes sont ouvertes, lui dit le 
« roi ; et si elles ne sont pas assez 
«f grandes, je ferai abattre vingt toi- 
« ses de mur pour vous laisser passer. 
« Partez : nous trouverons des prin- 
« ces de notre sang qui nous servi- 
-< ront mieux que vous n’avez fait. » 
Le dauphin méritait cette répri
mande. Il se tut, et ne partit point 
alors. Le bâtard de Bourbon, un des 
chefs de la révolte 3 fut condamné à
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être renfermé dans un sac et jeté 
dans la rivière.

Parmi une infinité d’objets lugu-PiiîKppc-ie- 
bres, l’histoire présente ici un traiti^^ncSa 
de générosité digne des plus beaux due d’Or- 
siècles. Le duc de Bourgogne, Phi- ^^^*^’' 
lippe-le-Bon, étouffant la haine qui 
divisait sa maison et celle d’Orléans, 
délivra le duc d’Orléans, prisonnier 
en Angleterre depuis la bataille d’A- 
zincourt. Non content d’avoir payé 
sa rançon et d’etre son bienfaiteur, il 
devint son ami. Ce prince opulent, 
magnifique, voluptueux, instituteur 
de l’ordre de la Toison-d’Or, se dis
tingua parmi tous les princes de son 
temps, moins par sa puissance et ses 
richesses, que par le grand mérite 
de faire du bien. La rançon du duc 
d’Orléans fut de trente-six mille livres 
sterling de la monnaie d’aujourd’hui;
somme presque égale aux deux tiers 
des subsides extraordinaires que le 
parlement d’Angleterre avait accor
dés dans l’espace de sept ans.

Cependant Charles Vli marchait Lctoî 
à la tête de ses troupes, et soutenait continue d« 
sa supériorité sur les Anglais. Il prit 
d assaut Pontoise, que Talbot s’efior:
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ça en vain de secourir. Le détail uni
forme des autres expéditions serait 
ennuyeux et inutile. On avait sou
vent entamé des négociations de 
paix ; elles ne produisirent qu’une 
trêve , pendant laquelle le roi exé
cuta son projet de réforme mili
taire.

===== Il forma quinze compagnies d’or* 
1445- donnance, chacune de cent hommes

I^^fi’f™® d’armes. L’homme d’armes devait roilitaire: •troupes re-servir avec six chevaux; sa paye hit 
glees, ¿g trente francs par mois. On établit 

un corps de quatre mille archers ou 
fantassins; car la mousqueterie n’é
tait pas encore d’un fréquent usage, 
et l’infanterie continuait à se servir 
d’arcs. Ces troupes furent toujours 
tenues sous le drapeau. En congé
diant le reste de la milice, on prit 
de bonnes mesures pour en faire des 
ouvriers et des laboureurs; on or
donna , sous peine de mort, à ceux q ni 
étaient renvoyés, de se retirer sans 
délai dans leur pays, avec défense de 
s’attrouper et de commettre aucun 
désordre dans les campagnes. Outre 
les compagnies d’ordpunance, cha* 
que village, en temps de guerre, de-
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vait fournir un franc-archer exempt 
de taille.

Les principales villes, les campa- Taille 
gnes d’alentour, s’étalent d’abord perpétuelle 
chargées de fournir à la subsistance *‘“““* 
des gens d’armes qu’on y mettait en 
guytier. Mais , s’il en faut croire 
Mézerai, un peu suspect en matière 
de finance, le peuple,toujoursaffecté 
du mal présent, etnuliementinquiet 
du mal à venir, préféra une taille en 
argent pour paiement des troupes, 
sans consiiiér&r ¿^ue , hrsçit’eUc 
serait anefois éta/yHey elle ne ¿Dé
pendrait plus de Dni^ ni pour /a 
dnrée^ ni pour ¿^augmentation. Je 
nexamine point la justesse de cette 
pensée. Ce qu’il y a de sûr, c’est quo 
la taille perpétuelle (1) fut alors éta
blie pour l’entretien des gens de 
guerre. Les peuples gagnaient beau
coup à n’être plus exposés aux vexa
tions intolérables de ces brigands : ils

. (r) Les anciennes impositions étaient ainsi appe- 
w?r’. P^'^îr '11'®marquaient sur une 
1/1' ®??’^^® qu’ils avaient reçu des cnn- 
comni 5 ' ^^^I^ t’uvige d’écrire était'alors peu
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ne méritaient guère d’autre nom. 
Les rois gagnèrent davantage par U 
supériorité qu’une milice réglée et 
toujours subsistante leur donna sur 
leurs vassaux. L’autorité l'ojale s’af
fermit, les campagnes se repeuplè
rent, le commerce se ranima, et l’on 
ne craignit plus d’être dépouillé ou 
massacre par les défenseurs de la 
patrie. Du reste, les impositions, 
devenues perpétuellessous ce règne, 
ne montèrent qu’à dix- huit cent 
mille francs par an (i).

»== Les Anglais, affaiblis par tant de 
'449* pertes, privés du duc deBedford, l’un 

Conquête desplusgrandshommesdesonsiècle, 
Normandie.divisés à Londres par des factions, 

n’en étaient pas moins intraitables. 
Ils rompirent la trêve en s’emparant 
d’une ville du duc de Bretagne, atta- 
ché sincèrement au roi. Cette impru
dence, soutenue avec hauteur, leur 
coûta cher. On leur enleva bientôt la

(j) II y avait des francs d’or, monnaie difficile à 
bien évaluer. Sous ce règne , en 'T456, le mare 
d’argent était à huit livres dix soirs. Si ou le com
pare au nôtre, sur le pied de cinquante livres, I* 
livre d’alors était à celle d’aujourd’hui comme dis* 
sept est à veut.
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Normandie toute entière. Jacques- Services éc 
^œur, qui s’était enrichi par ie com-^¡ 
merce, contribua peut-être autant 
que le^courage des guerriers à une 
conquête si importante, L’ari^eDt 
quil fournit à Charles VÏI, ie mit 
en état d’entreprendre et d’exécuter, 
^eu dannées après, ce fameux né
gociant, devenu ministre des finances 
(//ÿe/zz/cr^^ roZ), fut condamné à 
Í exil et dépouillé de ses biens. Telle 
est quelquefois la récompense des 
services. La plupart croient qu’il fut 
opprimé par les jaloux.A^üiaret laisse 
oes doutes sur son innocence, et 
donne lieu de penser que les deniers 
del état avaient grossi ses trésors. En 
Je supposant coupable de quelques 
malversations, ou peut encore le 
compter parmi les illustres victimes 
de i ingratitude et de l’envie. Nous 
verrons ailleurs quelques particula
rités de son procès.

La Guienne fut reprise en moins ==~ 
de tenips que la Normandie. Les 1451 
Pl"i T' ’'^“'’'^rent, mais furentlæ. An¿¡s 

lasses une seconde fols. Le général «*>»««• 
Jalbot ,qifilsappelaient leur Achille, ^•^'•“‘^•• 
perdit la vie dans une bataille. Eor-

isgrace de 
*hcques- 
Cœur.
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deaux et Ies autres places se sourai- 
rentsans retour. 11 ne resta aux enne
mis dans tout le royaume, que Calais 
et Guiñe. Les rois d’Angleterre n’en 
ont pas moins retenu le titre de rois 
de France. Les rois de France n'a
vaient-ils pas autant de droit à celui 
de roi d’Angleterre, depuis le règne 
de Philippe Auguste?

Zide de Cette révolution inespérée, sous 
la nation. „j^ prince qui négligeait trop les af

faires pour les plaisirs, fut l’effet non- 
seulement de l’habi le té des generatu, 
du courage de la noblesse, de la dis
cipline établie parmi les troupes, du 
bon ordre remis dans les finances, des 
troubles d’Angleterre, où la maison 
d’Yorck disputait le trône à celle de 
Lancaster, mais encore du zèle de la 
nation française, instruite par ses 
égaremens et ses malheurs , im
patiente de secouer le joug funeste 
qu’elle s’était donné, et plus cons
tante à soutenir la cause de l’état, 
qu’elle n’avait été légère pour h 
trahir.

Les Anglais D’ailleurs les Anglais, en général, 
pouvaient- quelque vive que fût leur animosité
France? Contre la France, n ambitionnaient
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point cette dangereuse conquête. Ils 
craignaient avec raison que l’An
gleterre ne devînt une province. 
Édouaid 111 et Henri V n’avaient 
qbtenudu parlement que dessubsides 
fort médiocres. Le défaut d’argent et 
de commerce était un obstacle à de 
longues exj)é<iitions. Et quandmême 
les factions de la rose b^anc/ie et de 
la roseroo^e n’auraient pas allumé la 
guerre civile ; quand même la F rance 
aurait succombé, peut-on croire que 
la nation française, avec tant de res
sources , avec tant d’attachement 
pour ses maîtres, avec des princes 
capables de la gouverner ou de la 
défendre, aurait pu souffrir long
temps un joug odieux ? C’est une 
vérité constatée par les événemens, 
qu’il est^ des bornes que la nature 
semble fixer aux états, et que la vraie 
politique ne permet pas de franchir.

L’umqué chose qui pût troubler Retrahe 
lebonheur de Charles Vil, c’était la 
conduite du dauphin. Ce jeune prin
ce, plein d’esprit et de valeur, déjà 
célèbre par ses exploits, ternissait 
toutes ses belles qualités par l’inquié
tude et la dureté de son caractère.
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Dès l’an 1446, il s’était retiré de la 
cour, mécontent du roi et des mi
nistres, et ne pouvant sou ffnr Agnès 
Sorel qui jouissait de la plus grande 
faveur^ mais qui du moins la faisait ■ 
servir au bien de l’état. Nulle consi
deration ne put l’engager à revenir. 
Il s’était marié sans le consentement 
de son père, avec la fille du duc de 
Savoie. II gouvernait le Dauphiné 
en souverain : il établit le parlement 
de Grenoble.

Le duc de Sachant que le roi voulait s’assurer 
iu^Kno ‘^^ ®^ personne^ il demanda un asile 
un asile, à Phibppe-le‘Bon, et se retira dansle 

Brabant, où il vécut assez tranquille. 
Philippe pourvut généreusement à 
son entretien; mais il n’entra point 
dans ses projets séditieux. « Monsei- 
« gneur, lui dit-il, tous mes soldats et 
« toutes mes finances sont à votre 
* service, excepté contre monsei- 
« gneur le roi votre père; et pour ce 
« qui est d’entreprendre de réformer 
« ses conseils, cela ne convient nia 
« vous ni à moi : je le connais si sage, 
« et si prudent,que nous ne saurions 
« faire mieux que de nous en rap- 
« porter a lui. « Charles disait, en
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parlant de la retraite de son fils : Le, 
duc àc Bourgogne nourrit im renard 

Procès 
du duc

^ai mangera ses poules.
Leduc d’AIencbo, prince du san^, == 

j°”Pÿ^ ^® ^? première révolte du 1457. 
dauphin, traita encore avec l’An- “ 
gieterre. Le roi résolut d’éteindre, a’Ai ' 
par une jusle sévérité, ces premié- 
res étincelles de faction; il Ït faire 
e procès au duc, et commua la 

r?i® en «ne prison perpé- 
tuelle. Charles VII avait proposé 
cette question au parlement: Si le 
roi peut assister au jugement d’un 
procès intenté à un pair de Franceî> 
ün répondit que non-seulement i’i 
¡^ pouvait, maisque sa présence y 
était necessaire. La décision portait 

j-l v^î®"“® coutume ; « coutume, 
« dît Voltaire, qui parut depuis in- 
« digne de la majesté royale, puis- 
'' 3iæ/^ présence du souverain sem- 
« blait gêner les suffrages, et que 
« dans une affaire criminelle, cette 
«meme présence, qui ne doit an- 

, ““0"cer que des graces, pouvait 
œmmander des rigueurs. »

Pio *® <î«c de Bretagne, Riebenwwrt
-cire U, languissait d’une maladie^SSi^
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inconnue aux médecins. Leur igno
rance fit croire qu’on l’avait ensor
celé; car la crédulité multipliait 
prodigieusement les sorciers et les 
sortilèges. Quelques-uns voulaient 
qu’on fît venir des magiciens ppur 
détruire le charme, ll s’y opposa, 
disant qu’/Z aimaii mieux /nourir 
àe par Dieu <jrue r/e parle ¿¿¿able. 
Sa mort fit passer la Bretagne à son 
û’ère le connétable de Richemont 

1461.
Mort de 

Châties VU.

Ce grand capitaine conserva la di
gnité de connétable, parce ^u^il 
'youlaii, dit-il, honorer ¿¿ans sa 
'vieillesse uneplace ^ui l^avait ho' 
nord ¿¿ans sa Jeunesse. Il fit hom
mage au roi, tel ¿^ue ¿^avaient foit 
ses pré¿¿écesseurs j déclarant (jue 
ce n’était point un hommage li^e* 
Charles VU, plein de reconnais
sance, crut devoir s’en rapporter à 
lui. La France et la Bretagne per
dirent bientôt après Richemont.

Quoique le duc de Bourgogne, 
en recevant par générosité le dau
phin dans ses états, eût observé avec 
sagesse les égards dus au souve
rain, des plaintes réciproques an
nonçaient une prochaine rupture-
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Elle aurait peut-être éclaté, si le 
roi avait vécu davantage. La crainte 
et le chagrin causèrent sa mort. On 
lui persuada çjue le dauphin voulait 
le faire empoisonner. Cette idée lui 
troubla teHementl’esprit,qu’il s’obs
tina plusieurs jours à refuser toute 
nourriture. II mourut âgé de cin
quante-huit ans. Tangui duChastel, 
qu’on croit avoir tué le ducde Bour
gogne^ Jean Sans-Peur^ fit tous 
les frais des funérailles du roi, pour 
qt|i il avait constamment signalé son 
zèle.
« .^® père Daniel prétend que c’est 
faire injure à Charles VU que de 
ne pas le regarder comme un de 
nos plus grands rois. M. Hénault ob
serve cependant, qu’il ne fut en 
quelque sorte que le témoin des 
merveilles de son règne. «Ou eût 
«dit, ajoute-t-il, que la fortune, 
« en dépit de l’indifférence du mo- 
« narque, et pour faire quelque 
« chose de singulier, s’était plue à 

i « lui donner à-la-fois;des ennemis 
« puissant et de vaillans défenseurs. 
« Ce n’est pas qu’il n’eût beaucoupde
« courage; mais s’il paraissait à la

Jugement 
sur 

ce prince
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« tête des armées, c’était comme 
« guerrier, et non comme chef. Sa 
« vie était employée en galanteries 
«et en fêtes. » Ces reproches ne 
sont-ils pas exagérés? Charles de
vint un autre homme, quand il com
mença à jouir de sa puissance. Peu 
de rois ont gouverné, avec plus de 
sagesse, et travaillé avec plus de 
succès au bonheur de la nation- Il 
en était adoré ; ce qui n’arrive qu’aux 
bons princes. Un auteur contem
porain rend témoignage de son as
siduité au conseil et de son appli
cation aux affaires. S’il n’eutque des 
talens médiocres, on doit recon
naître son mérite dans la confiance 
qu’il donna aux grands hommes qui 
secondèrent ses vues. Il sut récom
penser les services, moyen infailli
ble d’exercer l’émulation-

Créait d’A- Mais si Agnès Sorel n’avait pas 
gnès Sorel, aimé l’état, comme elle aimait le 

monarque , les Richemont et les 
Dunois auraient peut-être échoue 
dans leurs entreprises. Une maî
tresse de Charles partagea la gloire 
de son règne, tandis que Mariai 
d’Anjou, sa femme, princesse ac-
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compile , était réduite an mérite 
Í’^^S”!’- *^® ®^“^”r patiemment les 
lobdelitésde son époux. Agnès Sorel s., mort, 
mourut en 1400. Les ennemis de 
JacquesCœur l’accusèrent de l’avoir 
hntenwoisonner pour plaire au dau- 
pnm. Ce fut l’occasion de son pro
cès. L’empoisonnement était une 
iable si mal inventée, qu’on aban
donna ce chef d’accusation.

, ®°"® J®^" V C''®'’'“ VI. tegonver- 
nous avons vu la France prête à re- 
tomber dans l’anarchie; nous l’a- "o;\ï;i 
vons vue se relever promptement 
sons Charles V et sous Charles VIL 
L^e avait un principe interne de 
vigueur, depuis que le gouverne- 
nient féodal ne .faisait plus au sein 
de 1 état une infimté.de petits états 
isolés, depuis qu’on connaissait des 
lois à la place des coutumes barba
res, depuis que le sceptre, entre 
desquains habiles, pouvait réprimer 
es désordres et réparer les mal

heurs. On se formait des principes, 
«9 v-ojait mieux Jes choses, tout
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devait iasensiblerrient sortir du 
chaos.

ta pubsan- Le concile de Constance, celui de 
ce poniift- g g[ jg nraiîmatique-sanction, 
despotique, prouvent que le cierge meme, plus 

dliîcile à revenir de ses préjugés, 
parce qu'ils tiennent à oes objets 
plus respectables, avait changé d’o* 
pinion sur des matières fort impon 
tantes. L’appel au pape, inconnu 
dans la primitive Eglise, fut main* 
tenu, mais avec des restrictions ; et 
le despotisme de la cour de Rome 
fut réprimé, du moins à quelques 
égards., par ceux qu’elle regardait 
comme ses su jets.

Procès ^” ^^^’^ néanmoins encore éloi* 
. de Giac. gné des vraies connaissances, seules 

capables » avec la réflexion , de con
duire au bonheur de la société poli
tique. Plusieurs procès de ce règne 
en sont la preuve. Sans parler de la 
pucelle d’Orléans, Pierre de Giac, 
un des ministres que Richemont fit 
exécuter, avoua qu’z7 apaû donné 
au diahh n/ie ds ses mains^ ajîn 
de /e^aire 'penir à ses inteniions.

Procès Jacques Cœur, accusé sur-tout d’a-
'*''cœïï*^’ ^Q^ envoyé de l’argent aux San^-
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CHARLES VIT. 183 
sins, avec lesquels il trafiquait, ré
pondit qu’iî avait obtenu de deux 
¡■«ipesune permisión en bonne forme 
de trafiquer avec les infidèles. Il 
réclama les privil^es de la cléi ica- 
^^*5.’ 9U0’<lt’€ m^rié; et l’évêque de 
Poitiers demanda en vain qu’il fût 
jugé par l’Eglise. Son plusgrand en
nemi présidait à la commission éta- 
Wie-pourle juger; les commissaires 
ne parurent avoir d’autre soin que 
de fe trouver coupable; ils parta
gèrent sa dépouille. On le condamna 
â restituer cent mille écus, et à en 
payer trois cent mille d’amende ;, ce 
qui serait aujourd’hui-plus de quatre 
millions. Les services qu’il avait 
rendus à Pétât furent oubliés; mais 
des particuliers qui lui devaient leur 
fortune eurent de la reconnaissance. 
Ils le tirèrent de prison, et lui four
nirent les moyens de se mettre en 
cureté hors du royaume. Ün ren
dit à ses enfans une partie de ses 
biens; faible réparation de l’injus
tice à son égard.

L’imprimerie fut inventée en Alle- 
n^gne vers le milieu de ce siècle. 
Ceux qui vinrent vendre à Paris les

Invco’î^ 
dcl’im-' 

primerie.

MCD 2022-L5



184/ CHARLES VIT. 

premiers livres imprimés, passèrent, 
selon quelques ailleurs, pour magi
ciens. Où ne trouvait-on pas de la ma
gie ? Quekjues personnes du plus 
haut rang connaissaient pourtant 
déjà le prix des lettres- Le duc d’Or
léans était le meilleur poète qu’eût 
la France. Marguerite d’Ecosse, pre- 
mière femme du dauphin {Louis XI), 
ayant trouvé un jour Je savant Alain 
(Jhartier endormi, lui donna un bai
ser. L’extrême laideur de Chartier 
augmenta la surprise des specta
teurs. Elle s’enaperçut. Je77e baise 
pas. ia perso/iney dit-elle , mais 
¡a boiiç/ie J^ofl S077i so/ tis lant Je 
¿cauT Jiscoii/'s. Ces beaux discours 
admirés -alors, sont pleins de rnau- 
vai.s goût .et de choses triviales, Char
tier était secrétaire du roi.

Reforme , L’université comptait-alors vingt- 
I’uniírsitó. ®*"-^ mille étudians (1). La plupart

(1) Celle .de Prague avait etc infiniment plui 
noinbreuse , puisqu’en 1409 , les étudians étran
gers, eroyant qu’on blessait lein-s privileges, se 
reii)'i'ren.L airiic)inbvç,(|c quarante milic. Les pri
vileges attiraient cétlc iniutitnde de jeunes gens, 
d.onl la plupart tffc ehéfebaient que hi licenre , et 
devqnaienl mutiles ou dangereux ii la société.
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C H A R L E s V I E i8j 
fi’y apprenaient que (le mauvais latin 
et de vaines subtilités. Charles VII 
réforma une partie des abus,' qui feu- 
daient ce corps quelquefois aussi dan
gereux que nous l’avons vu utile. En 
restreignant ses privileges, il le sou
mit davantage aux lois. Ctoirait-on 
qu’eu 1403, après un arrêt du parle
ment en faveur de la juridiction de 
l’évêque de Paris sur l’université, elle 
décida dans une assemblée générale, 
qu’on n’obéirait plus, désormais aux 
injonctions du parlement, ni à celles 
d’aucune autre cour séculière ? Mais 
en même temps elle retrancha de son , 
corps les religieux mendians,'parce 
qu’ils avaient obtenu une bulle qui 
les autorisait à confesser, au préju
dice des curés. Combien d’exemples 
de l’abus des exemptions et des pri
vileges !

Ün abrogea le statut ridicule par Siamt 
lequel des hommes mariés étaient *‘‘‘^^“’®• lanicdccnte. exclus des chalí es de médecine' : 
comme si les clercs avaient pu seuls 
enseigner un art qu’il ne leur con
venait guère cfe pratiipicrî

Malgré le luxe et l'extravagance Ton^f^wx 1 n en guise de
(tes modes ue cc temps-la, ou igno- anroist.-.

MCD 2022-L5



286 LOUIS II.

Tait tellement les commodités de la 
vie, que durant Hiiverrigoureux de 
^4^7» ^^ seigneurs et les dames de 
qualité qui uV^aieat memter à che
val , se faisaient traîner dans des ton
neaux.

LOUIS XL

====Ijouis Xl s’était assez fait connai- 
-14ÓÍ. tre, pour qu’on dût s’attendre à un 
™s'’dr’^°4^*^^”^^^*^^ ^“’'» bizarre et des- 

manvaisau-potique. ll Commença par affecter 
S"w- une conduite tout opposée à celle 

de Charles VJI. La cour fut presque 
entièrement renouvelée. On vit re
paraître le duc d’Alençon et le comte 
d’Armagnac, justement condamnés 
sons le dernier règne pour des ré
voltés. Le peuple et les grands sen
tirent bientôt que le système du nou
veau roi était de gouverner avec un 

Picii PiApire absolu, et qu’il ne serait 
demande pointscrupuleuxsup lesmoYensd’ac- 
l’abohuon * ,de b prag-Croître son autorité.
maiique. Pie H (Ænéas Sylvius), qui, étant
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secrétaire du concile de Bâle, s’était 
montré le plus ardent défenseur des 
libertés de l’Eglise, et qui, devenu 
cardinal et pape, avait changé pu- 
bliqueraent d’opinion comme d’in
térêts , homme assez Kn pour ^trom
per la finesse même de Louis XI, Sa finisse, 
voulait, à quelque pi’ix que ce fût, 
faire abolir la pragmatique-sanction. 
11 sut prendre ce prince par son fai
ble, en flattant sa passion dominante, 
l’amour de l’autorité arbitraire- Il 
lui écrivit : k.Vous vous montrez un 
« grand roi , qui ne se laisse point 
« gouverner, mais qui gouverne par 
«lui-même. Vous ne voulez point 
« mettre en deliberation si l’on doit 
« faire ce que vous savez devoir être 
« fait. C’est- là véritablement être roi 
« et bon roi. » En conséquence, il 
fallait bien abolir la pragmatique 
sans prendre conseil, et au mépris 
des vœux de la nation-

Lé roi était intéressé à maintenir Le roi dupe 
cct ouvrasse de son prédécesseur, du pape. 
Mais dans l’espérance de remettre 
la maison d’Anjou sur le trône de 
Naples, usurpé par Ferdinand d’Ar- 
ragon, il sacrifia au pape une loi si

MCD 2022-L5



’^^ Ï' o Ü J s XI.

précieuse à la France. II eut bean 
insister ensuite sur les droits de Ja 
maison d’Anjou : Pie K soutenait Fer
dinand , et ne marqua sa reconnais- 

La pragm.-»..sançe que par des éloges. Le parJe- 
hcl'æxécute ‘V^“'^ ^ opposa avec vigueur à raboli- 
.♦«««>«.. Jjon delà pragmatique, qu’on regar

dait comme Je rempart de l’Eglise 
gallicane. Louis.XI lui permit de la 
laue exécuter encore, excepté en 
5Î”?^^’^’^. points. On ne pouvait se 
mieux venger des artifices du pape. 
Le.parlement excommunié à ce sujet 
méprisa les censures et les rendit 
mutues.

’“V'5"* ?"t7 Jouffroî, évêque d’Arras, 
de*^'jü¿ffíoi.{‘yf“^-Comtois, aussi habile qu’ara- 

bitieux , avait négocié PaiFaire en 
qualité de légat, et avait obtenu du 
pontife, pour récompense, le cha- 
Îi^Tü 5’®^V?*’^?"al et le riche évêché 
d Albi. G était de quoi le consoler de 
la perte des bonnes graces du roi. Il 
voulait encore l’archevêché de Be
sançon. Pie le lui ayant refusé, il quit
ta Rome, revint en France, s’insinua 
<le nouveau à la cour, ety travailla 
par vengeance à réparer le mal qu’il 
avait fait au royaume par intérêt.

MCD 2022-L5



LOOTS XL 189

La pragmatique fut un des pré
textes que saisirent les principaux sei
gneurs pour se liguer contre le roi. 
Plus il voulait abaisser.les grands, 
dont la puissance lui faisait ombrage, 
plus il s’était attiré leur haine. Le 
duc de Bourgogne lui avait envoyé 
Chimai pour se plaindre de plusieurs 
infractionsdu traité d’Arras. LouisXl, 
dans un mouvement d’humeur, de
manda à Chimai, si le.duc était d’un 
autre meial que les autres princes ? 
ll lefai/t hie/i y répondit l’envoyé, 
puisqu’il 'VOUS a reçu et protégé 
quamlpersofiue n’osail le faire. Phi- 
lippe-le-Bon était trop pacifique pour 
troubler l'état. Mais Charles, comté 
de Charoláis, son fils, violent, im
pétueux, baissant le monarque, à 
qui le duc avait restitué pour quatre 
cent mille écus d’or les villes de Pi
cardie cédées par le traité d’Arr-as; 
Charles, dis-je, cherchait avec ar
deur l’occasion d’éclater. Le duc de 
Bretagne, aussi mécontent, parce 
qu’on s’opposait à ses injustes préten
tions, excitait ce- jeune prince à la 
révolte. Ils entraînèrent dans leur 
parti le duc de Bourbon, et enfin le
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duc de Berri, frère du roi, dange- 
reux par la faiblesse de son carac
tère, qui le rendait souple aux im
pressions de Ucabale. Tout-à-coup 
les rebelles se déclarèrent ouverte
ment, sous le prétexte ordinaire de 
réformer l’état et de souilager les 
peuples, couvrant leursdesseins arn- 
oitieux (lu beau norndeÍi^¿¿edubiefn 
puhhe. Le fameux Dunois entra lui- 
même dans celle ligue. L’eût-il fait 
SOUS un gouvernement équitable? Et 
quel est le malheur des mauvais prin
ces , s’ils fournissent des prétextes 
de révolte ¿1 ceux qui sont l’appui de 
leur trône !

== On armait de tous cotés. Le rot 
1405. prit de si bonnes mesui’es, que le
Bannie comte de Charoléis tenta en vain (fe 

MouUhéri. surprendre la capitale. Les deux ar
mées se rencontrèrent près de Mont- 
Ihéri ; la bataille fut sanglante. Louis 
et le comte y signalèrent également 
leur bravoure, sans pouvoir décider 
la victoire. Les rebelles vinrent as
siéger Paris, mais désespérèrent 

^?i'‘!^“* bientôt d’y entrer. CeperKlant le roi 
durci, suivit.le conseil de François Sforce, 

duc de Milan, qui lui manda que pour

MCD 2022-L5



L 0 ü î S X r. t
dissiper la ligue, il fallait tout pro
mettre, et voir ensuite ce que les 
circonstances obligeraient de tenir : 
maxime très-conforme à sa politique 
artificieuse. II signa donc un traité 
honteux, par lequel il cédait la Nor
mandie à son frère,et plusieursterres 
du domaine aux principaux chefs. 
On parla ensuite du bien public, sans 
autre fruit que de fouler davantage 
les peuples ; de sorte que celte ligue, 
après l’événement, fut appelée avec 
raison la li^ue du mal publie. Que 
de fois ce prétendu bien publie 
n’a-t-il pas occasionné de grands 
maux !
Desbrouilleries survenues entre les n wpreni 

ducs de Berri et de Bretagne, four- Nopman-
• i - die a nirent au roi l occasion de revenir son frère, 

contre le traité. En même temps qu’i 1 
négociait avec le Breton, il enleva la 
Normandie à son frère. Toujours 
agité d’inquiétudes et de défiances, 
dépouillant les uns de leurs charges, 
faisant des information contre les 
autres, il aigrissait chaque jour le 
mécontentement des seigneurs ; mai» 
il sut prévenir leurs entreprises, ea 
les divisant.
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== Pour justifier sa conduite à Pégard 

^4^0. du due de Derri, il résolut'même de 
Dcc!siondcs;convoQuer les états, et de leur re- «tats, sur y.,Jcsapauagcs/metlre Ja décision d une arlaire si 

importante, persuadé(ju’ilssoAitién- 
draient les droits de la royauté, tes 
états répondirent à sa confiance : ils 
déclarèrent que la Normandie était 
inséparablement unie à la couronne; 
que le roi pouvait s’en tenir à la 
déclaration de Charles V, qui fixait 
l’apanage des enfans de France à 
douze mille livres de rente (i),en 
fonds de terres qu’on érigerait en 
duché ou comté; que puisqu’il avait 
oflert à son frère jusqu’à soixante 
mille livres de rente, il serait supplié 
de mettre la clause, que ce serai t sans 
tirer à conséquence, lis lui promirent 
toute sorte de secours en cas de 
guerre; et l’on vit dans cette assem
blée le plus grand zèle pour le som 
verain.

Leroi • Philippe-le-Bon était mort l’année
**PëroanÆ P’^^^^^^^^^' ^‘"^ ^® diarolois,

Charles-le-Téméraire,Sün fils et son

(1) Ce scr.iil aujourd'hui environ 124,000 livres.
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successeur, ennemi irréconciliable 
de Louis Xf, se préparait à de nou
velles hostilités. Le .roi, comptant 
plus sur sa politique que surses ar
mes , préférait toujours lesnégocia- 
tionsaux batailles. Sa confiance pour 
lecardinal Balue, évêque d'Evreux, 
dont il éprouva bientôt la perfidie, 
lui ht faire unedémarcheimprudente 
qui pensa le perdre. Tandis que ses 
envoyés travaillaient à soulever les 
Liégeois contre la trop grande puis
sance du duc de Bourgogne, Balue 
lui persuade de s’ciboucher avec ce 
prince. Il va le trouver à Peronne, 
accompagné seulement de quelques 
seigneurs. Apeineest-il arrivé, qu’on 
apprend la révolte des Liégeois. 
Louis n’imaginait pas qu’elle put 
être si prompte : ses agens avaient 
trop bien réussi, avant que d’etre in
formés de l’entrevue. A cette nou
velle, leduc est transporté de fureur. 
Maître de lp personne du roi, il se 
livre d’abord aux plus violentes réso
lutions. De sages conseils le calment 
enfin. 11 propose un traité à Louis,' 
exigeant qu’il le suive contre les 
Liégeois. Louis avait tout à craindre^
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et ne pouvait rien refuser. Îl accom
pagne donc son vassal; il devient le 
ministre de sa vengeance. Liège suc
combe, le ducy lait mettre le leu,et 
justifie en quelque sorte les rebelles 
par des cruautés barbares.

■=== Le roi. desirait de s’accommoder 
1469. avec son frère, comme il avait fait 

Trahison avec le Bourguignon. Il lui offrait la 
apanage, et voulait 

lui faire épouser Î8al>elle, .sœur et 
héritière du roi de Cast die. L’homme 
dont il se défiait le moins travaillait 
à rompre ses mesures. C’était ce car
dinal Balue, né dans la fange, élevé 
par la souplesse, sans vertu, sans 
mœurs, à. qui, selon l’observation 
ingénieuse de M. Duelos, il ne man
quait que l’hypocrisie pour avoir tous 
les vices. Il avait acheté la pourpre 
romaine ( Paul il venait de donner 
ce distinctifauxcardinaux) en obte
nant des lettres-patentes pour abolir 
entièrement la pragmatique, lettres 
que le parlement refusa d’enregis
trer (1). il oubliait les bienséances

(1) C’est .aÎnrs (1466) que le parlement fit ses fa-
»euaçs remofitraaces 5m c«t ohj»t.Il j est dit:
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deson état jusqu’à Parre la revue des 
troupes en habit d’évêque, ce qui 
donna lieu à un seigneur de dire au 
roi : Sire^fe vous sup/?he ¿¿e m^en- 
voyer à Eí^rcux ordonner des prê^ 
très ^pnisi'/ne répé^ue rient ¿cipas- 
ser en rerue des soldats. Uni à l’é
vêque de Verdun par la conformité 
de caractère et d’intérêts, Balue tra
hissait le maître dont il pos?édaittoute 
la faveur. Une de leurs lettres dé
couvrit la perfidie. Louis XI les fit 
arrêter, les fit enfermer dans des 
cages de fer inventées par l’évêque 
de Verdun. On devait poursuivre 
leur procès en France selon les lois 
de l’état. Les oppositions du pape, 
quoique fortement combattues par 
les ambassadeurs du roi, arrêtèrent 
le cours de cette affaire, et les cou
pables en furent quittes pour la pri
son. Le duc de nerri s’accommoda

Qu’on ne voyait plus çuTiuissiers et appariteurs , 
arené» de citations en cour de Rome , traînant à 
ce triimnaî ecrlcsi.vstiqw» et séculiers indistincte’ 
roent; que depuis l’abrogation de la pragnuiti- 
que , on comptait, outre les rétributions ordi
naires, deux uiîllîons huit cent quarante mille 
écus sortis de France et iracsporlés aJlyinej «ici. 
( ^'oj-, VÜlarfib }
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de l’apanage qu’on lui oiTnt; mais 
Isabelle de Castille épousa Ferdi- 
5®“^/’’Arragon, qui devint maître 
de I Espagne par ce mariage.

=== -Les deux frères contestaient en- 
1472. .core sur plusieurs articles. La mort 

nÆ’X Î*" ?.?y7«?" ^*"<= f’e Guiennetermina 
frère du roi; æ ddiCTend; il Îut, dÎt-OU , Cmpoè 
soupçonné. ®®"”f'H®^ ^'^^ moine bénédictin, son 

®""!.^“ær. « On ne douta guère dans 
« 1 Europe que Louis n’eut commis 
« ce crime, lui qui, étant dauphia. 
« avait fait craindre un parricide à 
« son père. L’histoire ne doit point 
« l’eu accuser sans- preuves ;. mais 

.« elle doit le plaindre d’avoir mérité 
« qu’on le soupçonnât; elle doit sur- 
« tout observer que tout prince cou- 
« pable d’un attentat avéré, est cou- 
« pableau^si des jugemens téméraires 
« qu’on porte sur toutes ses actions. « 
Voltaire, de qui j’emprunte cette 
lemarque, donne ici une leçon vrai
ment utile aux accusateurs témé
raires des grands, et aux grands dont 
la conduite semble provoquer la mé
disance.

au^dn^X 1 ^®*’sonnc ne contribua plus que le 
Bwürgognc. ducde Bourgogne à répandre cesia-
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jurieux soupçons. La fougné de son 
caractère, sa haine pour le roi, et 
leurs défiances mutuelles, avaient 
bientôt rompu la paix de Peronne. Il 
publia dans un manifeste que Louis 
venait de faire mourir son frère par 
/yo/so/2 i7? a/e^ees el sorZi/é^es /(.¡a’il 
était parricide, hérétique, idolâtre, 
et que tous les princes devaient s’unir 
contre lui. Ce roi, qu’on dénonçait 
.à l’Europe comme idolâtre et héré
tique (accusations contradictoires), 
était dévot, zélé pour la religion. 
Une telle absurdité prouve égale- 
lement l’injustice de la haine et l’i
gnorance qui régnait encore.

Charles-le-Téméraire reprit les Siégé de 
armes, fit la guerre en furieux, etp^'^^gJïu 
vint échouer au siégé de Beauvais.*’ mS se’’ 
Les femmes combattirent sur les sigtuienn 
remparts avec une valeur héroïque, 
et contribuèrent beaucoup à repous
ser les ennemis. Louis Xî ordonna 
qu’en mémoire de cet événement, 
on ferait tous les ans une procession 
ou elles auraient le pas sur les hom- 
mes; qu’elles porteraient ce jour-là 
leurs habits de noces, et quejes au
tres jours elles se pareraient à leur
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fantaisie, sans que personne putv 
trouver à redire.

== Les troubles d’Angleterre avaient 
1475. long-temps garanti la France des in- 
Louis vasions de ses plus redoutables en- 

achète une ngypig. Henri VÍ détrôné , rétabli 
les Anglais.après une longue prison, vaincu di 

nouveau et massacré avec son fils, 
par les ordres d’Edouard IV , chef 
de la maison d’York , n’eut pas plu? 
tôt laissé à ce prince une couronne 
souillée de sang, qu’on vit l’Anglais 
renouveler ses anciennes préten
tions. Edouard menaça Louis à 
Ítasser en France, s’il ne restituai 
a Normandie et la Guienne. Diiest 

'TOtre mailre ^ue/e ne lui consent 
pns y répondit le roi à son héraut 
Cette réponse annonçait une 101« 
resolution de combattre. Mais Lonh 
fidèle à ses maximes, se débarras» 
de l’ennemi, sans rien hasarder 
Voyant les Anglais dans le royaume, 
il négocia avec Edouard; il s’enga
gea par le traité de Pecquigni à Iw 
payer cinquante mille écus d’or pa’ 
an ; il acheta ainsi une trêve de sep 
années, et gagna les ministres an
glais à force de pensions et de ça-
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resses. Heureusement Îe due de 
Bourgogne, en guerre avec le duc 
de Lorraine, n’avait passecondé les 
ennemis, quoiqu’il eût vivement 
sollicité leur entreprise. Leur armée 
formidable aurait pu rouvrir les 
plaies du rovaume, si Louis n’avait 
sacrifié la gloire à la sûi e(é.

Tout ce qu’il y eut d’honorable Suites du 
pour lui, fut la délivrance de Mar- 
guérite d’Anjou, veuve de Henri VI, 
béroïne qui avait livré plusieurs ba
tailles pour la défense de son mari, 
et qui était prisonnière d’Edouard. 
Celui-ci témoigna au roi quelque 
envie de voir Paris; mais Louis en 
éluda la proposition ; il craignait 
une pareille visite. « Edouard est un 
« beau prince fort galant, dit-il à 
« Commines, quelque maîtresse qu’il 
« aurait à Paris pourrait l’engagera 
« yrevenir : jel’aime mieuxeuAngle- 
« terre qu’en France. « Le duc de 
Bourgogne, privé de l’alliance desAn- 
glais, fit à son tour un traité avec le 
^^A ^^^ conventions, lessermens ne 
coûtaient nen, parce qu’on se jouait Etóention. 
desengagemens les plus inviolables. ^®® princes

Une illustre victime fut sacrifiée à des grinds.
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Procès 
doroiAené.

la justice et à la vengeance. Lecomte 
de Saint-Pol, Louis de Luxembourg, 
connétable, beau-frère du roi, l’a- 
vait trahi,outragé, ets’était jetédaos 
le parti du due de Bourgogne. Celui 
ci l’abandonna. Ou poussa son pro
cès avec vigueur , et il périt sur un 
échafaud. Louis XI, pour contenir 
les grands , aimait à faire tomber les 
premières têtes de l’état. Le comte 
d’Armagnac et le duc d’Alençon, 
condamnés soXis Charles Vil, etré- 
tablis des le commencement dé ce 
règne, avaient déjà subi la peine de 
leurs nouvelles cabales. On vit en
core, pu 1477, le duc de Nemours, de 
la maison d’Armagnac, enfermé dans 
une cage de fer. exécuté aux halles 
de Pénis, après avoir été mis à la 
question; on vit ses enfans traînés 
«ous l’échafaud par ordie du roi, 
pour être arrosés du sang de leur 
père : horrible cruauté, plus propre 
à faire haïr un tyran cjue respecter 
un monarque.’

Peu s’en fallut que le roi titulaire 
de Sicile, René d’Anjou, comte de 
Provence, oncle de Louis, ne fût 
une des victimes de sa haine. René
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ifg ayant des sujets de mécontentement, 
négocia avec le duc de Bourgogne, 

ij' et lui promit de I adopter, de lui 
1^5 abandonner même ses provinces. Le 
y- roi consulta le parlement. La ma- 
.g. tière mise en délibération et long- 

temps discutée, l’avis de la cour fut, 
^jj qu’on pouvait en bonne jnsùce p? o- 
içj céi^er ctyi/re le roi rie Sicile par 
jg prise rie corps j mais í^i¿’r/j/-aní 

égard à sa parente apec le roi, à 
^, son grand dge et autres considera- 
^g lions, et le roi ne ronlant point 
4, f/n'on procédât par prise de corps , 
JJ. René depait e'tre rifonme à compa- 
.|g raitre en personne, sous peine de 
ns ^i^'i^issemem du roj’aume, de con- 
gg ^scadofi de corps et de biens, etc. 
jg Le vieux prince sentit la nécessité 
g'g dp Héchir devant son neveu. Ses dé- 
j marchés furent bien reçue.s. Ou ré- 

gja sa succession ; on convint que 
j,g Charles du Maine , dernier mâle de 
gj. cette province, aurait la Provence, 

et que l’Anjou serait réuni à la cou- 
j.g ronne. ■
]g .Charlesde-Téméialre ne pouvaitduSBou 
ât ^^' vnre en repos, ni parvenir au s®?"®»»*» 
îé '^.^.^ sou ambition. L’imprudence SuLX
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et la fureur le précipitaient dans les 
extrêmes. Depuis long' temps animé 
contre les Suisses, soit parce qu’ils 
étaient alliés de Louis XI (c’est la 
première alliance avec eux ) , soit ’ 
parce qu’il se proposait de les asser
vir, le prétexte le plus frivole lui 
servit pour les attaquer. Cette nation 
belliqueuse , après avoir secoué le 
joug de la maison d’Autriche, et af
fermi sa liberté par des prodiges de 
constance et de valeur, toujours 
prête à se défendre, n’ambitionnait 
que la paix avec ses voisins. Elle 
s’efforça de fléchir le duc; elle bi 
représenta que les mors de ses che
vaux valaient mieux que toute la 

»== Suisse. Sourd aux prières et aux rai- 
’47^« sons,ilse meten campagne. Les Suis- 

Iigtbattuageg le battent dans un défilé. Tout 
«f à^ Moral, son bagage tombe entre leurs mains. 

Telle était la simplicitéde ce peuple, 
que la vaisselle d’argent du duc fut 
vendue comme vaisselle d’étain, et 
que son plus beau diamant, estime 
aujourd’hui dix-huit cent mille Hv., 
fut donné pour un florin , et passa 
de main en main pour le même prix. 
Cette bataille de Granson irrita la
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fureur de Charles, sans éclairer son 
imprudence. Il en perdit bientôt une 
seconde à Morat, où le duc de Lor
raine combattit avec les Suisses. 
L’année suivante il fut encore défait Mort de 
sous les murs de Nanci. C’est là que ‘^® prince., 
périt ce malheureux prince. Peu de 
souverains l’égalaient en richesses et 
en puissance; mais ce qui fait le 
bonheur lui manqua toujours, la mo
dération et la sagesse. Il ne cessa de 
se^ tourmenter pour être un des 
fléaux du monde.

Le roi ne dissimula guère la Joie Mauvaise 
que lu ¡causaient ces événemens. Son ^ f**- ‘^ir. 
dernier traité avec le duc ne l’avait 
pas empêché de proposer un cas de 
conscience qui elévode son peu de 
droiture : S^Üjyoup^ir, selon Dlezi 
et sa conscience f permettre y sonf- 
frir ou tolérer, ^/¿’aucuns princes, 
seigneurs on communautés ^ui 
Citaient ozi pouvaient apoir <^ue~ 
feï/e contre le duc de Bourgogne , 
izdjisseni la guerre et portassent: 
dommage.^ Les deux princes s’é
talent engagés par serment à se ser
vir envers et contre tous, à s’avertir 
toênie mutuellement de tout c^ qui
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se tramerait contre eux. Il fut décidé 
néanmoins que, « vu la conduite 
« que le duc avait tenue à l’égard du 
« roi et du royaume., le roi pouvait 
« laisser agir les autres princes, et , 
« même leur faire entendre que s’ils 
« voulaient faire la guerre au duc 
« de Bourgogne, il en serait con- 
« tent, et ne s’y opposerait pas; 
« mais qu’il ne devait ni les solliciter, 
« ni leur donner aucun secours. « 
Qu’admirer ici davantage, ou les 
scrupules d’un roi qui cherche à pou
voir violer ses prôme-sses en sûreté 
de conscience, ou l’adresse de c^ 
casuistes, qui lui en ménagent subi
tement les moyens? De tout temps 
on a connu le secret d’accommoder
la morale aux passions de.s grand.s. 

=cTr=?= Marie de Bourgogne étant l’uni- 
1477. que héritière de Charles, une partie 

L’héritierô dc ses états devai t retourner à la cou-
de Bourgo
gne tpouse 
Maximilien 
d’Autriche.

ronne, faute d’héritiers mâles, se
lon la loi des apanages. Le roi ne 
perdit pas un instant. 11 envoya de 
toutes parts des négociateurs et des 
troupes. La Bourgogne se soumit 
sans résistance; quelques places lu
rent prises ailleurs; mais la Flandre
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et l’Artois étaient déclarés pour la 
princesse. On reproche communé- 
roeut à Louis XI de ne l’avoir pas fait 
épouser au dauphin. Rien ne pou- 
vait être plus avantageux. II souhai
tait ce mariage; Marie n’en était pas 
eloignée^d’abord, quoique le dau
phin n’eût encore que sept ans, et 
quelle en eût près de vingt ; mais 
une fausse démarche du roi lui ins
pira de la défiance, et redoubla l’a
version des Flamands : tant il est vrai 
que la finesse est souvent opposée à 
la politique. Maximilien d’Autriche, 
fais de l’empereur Frédéric III, fut 
préféré; événement funeste quia 
produit plus de deux siècles deguerre 
et de destruction. L’époux de l’héri
tière de Bourgogne devenait néces- 
sairement l’ennemi de la Fiance, A 
peine marie, il prit les armes. Il 
était encore faible; et Louis u’aimaÎt 
point la guerre. Une trêve suspendit 
les hostilités.

Ce monarque rusé, qui rappor-=— 
tait tout à ses intérêts, se montra 1478. 
généreux en soutenant des opprimés Le roí son. 
contre un pape violent et vindicatif.1®-’ 
Les Médicis gouvernaient Florence, S^c-'

II* 10

MCD 2022-L5



206 L.o uis xr.

Excis tie 
Sixte iV.

enrichie par leur commerce, heu
reuse par leurs bienfaits. La jalou
sie des Pazzi forma contre eux une 
horrible conspiration , à laquelle 
Sixte IV n’eut que trop de part, et P 
dont Je chef était un Salviati, ar
chevêque de Pise. Laurent et Julien, 
petits-fils du grand Corne de Médi
cis , furent attaqués dans l’église pen
dant la messe. Le second mourut 
sur la place , l'autre échappa aux 
meurtriers. Le peuple vengea aussi
tôt ses bienfaiteurs, et l’archevêque 
de Pise lui-même fut pendu à une 
fenêtre. C’était pour le pape un pré
texte spécieux pour se livrer au plus 
cruel ressentiment. Il le poussa aux 
derniers excès. Les Florentins im
plorent le secours de Louis Xh Son 
ambassadeur parle fortementà Sixte, 
qui affecte de traiter les. Médicis de 
marchands, lui qu’on disait être de 
U plus vile extraction. Malgré les 
détours de la politique romaine, le 
roi défend tout commerce avec la 
cour de Rome, et convoque un con
cile national pour renouveler la 
pragmatique. Le pape n’aurait p^ 
été le plus fort: il fit la paix avec U
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république de Florence, leva les ex
communications, et prévint toutes 
les suites de cette affaire.

Louis, de son côté, venait de=s5s== 
signer avec le roi d’Angleterre une 1479. 
trêve qui devait durer cent ans après Guerre avec 
leur mort, lorsque Maximi lien d’Au- 
tuche, quoique prive du secours 
qu’il aurait pu attendre des Anglais, 
rompit la trêve conclue l’année pré
cédente. On lui enleva la Franche- 
Comté en une seule campagne; on se 
battit à Guinegate en Artois, avec
une perte à peu-pies égale départ 
et d’autre. Le roi intrigua pour faire 
excommuniér son ennemi par le 
pape. Les trêves, les hostilités se 
multiplièrent à Finfini jusqu’à la 
mort de Marie de Bourgogne en 
1482,Cet événement imprévu chan
gea la face des affaires. Les indo- 
edes Gantois, moins soumis encore 
à un étranger, qu’à leurs princes 
naturels, s’étaient saisis de deux en- 
Uns qu’elle avait eus de Maximilien, 
hs le forcèrent de conclure avec 
Louis XI le traité d’Arras, par 1e- 
9nel il donnait en mariage au dau« 
phinMarguerite sa fille, qui aurait*

14-82.
Traité 

d’Ar ras.
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l’Artois et la Frauche-Comté pour 
dot. Cette princesse fut amenée 
dans le royaume; mais le mariage 
n’eut pas lieu, comme nous le ver
rons sous le rè^ne de Charles VIIL 
On avait promis à Edouard IV que 
sa fille épouserait le dauphin. Le 
chagrin de se voir trompe avança 
ses jours.

Dernières Les dernières années du roi se
000^8 de passèrent dans l’agitation et les in- 
Louis XL ^j,jg„gg q„i avaient rempli tout son 

règne. Miné par les maladies, il n’en 
était que plus jaloux de l’autorité, 
et plus attentif aux affaires. La 
crainte de la mort ébranlait cepen
dant son ame. Un légat sut lui ins
pirer des scrupules sur la détention 
du cardinal Balue et de féveque de 
Verdun. L’évêque obtint sa liberte; 
le cardinal fut remis entre les mains 
du légat, sous promesse de le faire 
punir à Rome. Balue ne reçut à 
Rome que des honneurs. Combien 
de princes moins coupables que lui 
avaient péri sur l’échafaud!

T P Ac^npp Tandis que le roi perdait ses for- 
réunicà ces de jour en jour, la fortune ang- 

keoumae. jj^ç^tg ses domaines. Charles,comtg
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du Maine, dernier prince de la mai
son d’Anjou, lui laissa par testament 
Ja Provence, avec ses droits sur les 
roj’aumes de Naples et de Sicile. La 
Provence fut aussitôt réunie à la 
couronne. Louis était trop circons- 
PFS^ pour étendre plus loin son am
bition. La conquête d’un royaume 
étranger lui parut une entreprise 
aussi vaine que dangereuse. Ses suc
cesseurs pensèrent autrement eteu- 
rent tout lieu de s’en repentir.

Nous n’avons point parlé de di- Affaires 
verses négociations avec l’Espagne, d’Espagne, 
parce qu’il n’en résulta presque’'rien 
de mémorable. En 1462, Jean, roi 
d’Arragon, attaqué par les Navar- 
rois que soutenait Je roi de Castille, 
emprunta de Louis trois cent cin
quante mille écus, et lui engagea 
les comtés de Cerdagne et de Rous- 
Siiion. Le mariage du prince Ferdi- 
”V/^ ^^^‘^ Isabelle, sœur
etnéritièredu malheureux HenriIV, 
roi de Castille ( 1469), devint, par 
les suites qu’il devait avoir, un des 
P^“8.grands événemens de l’Europe. 
Louis parut d’abord très-opposé à 
Ferdinand et à Isabelle, les recon-.
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nut ensuite pour les empêcher de 
soutenir Maximilien, et ménagea 
adroitement un nouveau traité avec 
eux, au sujet du Roussillon et de la 
Cerdagne.

Terreurs et Ce prince sî redoutable, dévoré 
*ïirïïJ® ^^^ soupçons aux approches de la 

mort, enfermé dans le château du 
Plessis-les-Tours qu’il avait rendu 
inaccessible, agité de plus de ter-

• reur qu’il n’en inspirait, craignant 
son propre fils, changeant de do
mestiques tous les jours , comman
dant sans cesse de nouvelles exécu-

11 est esclave tions , était l’esclave de Jean Coi- 
in¿€c?B ulédecin avide et insolent, qui 

menaçait de ¡’abandonner, qui osait 
lui dire: « Je sais qu’un beau matin 
«vous m’envolerez comme vous 
« faites d’autres; mais je jure Dieu 
«que vous ne vivrez point huit • 
« jours après. » En cinq mois il don
na près de cent mille écus à ce mé
decin.

Ses ’ 11 redoublait ses dévotions, se 
dévotions, chargeait le corps de reliques, ache

tait une petite image d’argent soi* ' 
Xante livres, faisait des profusions 
aux églises et aux moines, dans
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g l’espérance de prolonger sa vie mal- 
a . heureuse.
g S. François de Paule, ermite de St-Francois 

Calabre, fondateur de l’ordre des^ %é“"our- 
minimes, est appelé du fond de 1’1- le guéri»; 

g talie à son secours. On le demande 
j au roi de Naples, qui ne peut ledé- 
j terminer à partir. On le demande 
j au pape dont les ordres le décident 

enfin. On envoie courriers sur cour-
it riers pour hâter sa marche. Le saint 

arrive. Le roi se jette à ses pieds, Je
1. conjure humblement de le guérir. 

François tache de le disposer à la 
mort, en lui suggérant des senti- 

y mens dignes de la religion; mais- 
¡t Louiscraignait plusde perdrela vie, 
u qu’il ne desirait de mourir chrétien- 
ig nement. Toujours livré aux affaires 
il par esprit de domination, toujours 
it • inspirant la terreur par ses cruau-
1. tés, il mourut âgé de 6o ans. No us ===7=^ 

allons recueillir quelques particula- 14^3. 
■rites également utiles et cui^euses. Sa mort,

e

Louis XI affectait dans ses habits FarUcnia- 
une simplicité mesquine et indé-
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cente. Dans une entrevue avec le 
roi de CaslilJe, en 1463, il parut en 
habit de gros drap, la tête couverte 
d’un vieux chapeau, sur lequel était 
une Notre-Dame de plomb ; tandis • 
que le Castillan étalait une magni- 
ücence fastueuse. Ce contraste le 
rendit méprisable aux yeux des Es
pagnols; mais il avait gagné les mi
nistres à force d’argent, il réussit 

• dans ses desseins- Dans sa maladie, 
il affecta, au contraire, de s’habil
ler magnifiquement, pour empê- 
cherqu’on ne s’aperçût de son état, 
qui n’en devenait que plus visible. 
La grande dépense de sa maison

Table de était pourla table. De 12,000 livres, 
louis xi. eüç fut portée jusqu’à 87,000 livres.

Il faisait manger avec lui, non-seu
lement les seigneurs pour les atta
cher à la cour, mais les étrangers 
qui pouvaient l’instruire , quelque
fois même des marchands; car il 
donnait au commerce une attention 
particulière.

leçon qu’il Un marchand, nommé Maître- • 
donne Jean, flatté de cette distinction, 

' ïiiand.'^ s’avisa de lui demander des lettres 
de noblesse, Le roi les lui accorda,
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et dès-lors ne daigna plus le regar
der. Maître-Jean témoigna sa sur
prise. « Allez, monsieur le gentil- 
« homnie. lui dit Louis, quand je 
« vous faisais asseoir à ma table, je 
« vous regardais comme le premier 
« de votre condition. Aujourd’hui 
« que,vous en êtes le dernier, je 
« ferais injure aux autres si je vous 
« faisais la même faveur. » Excel
lente leçon pour ceux qui préfè
rent de vains titres au mérite per- 
sonnek

On le, voyait se mêler avec les 
bourgeois, s’informer de leurs af
faires , se faire inscrire dans les con
fréries d’artisans; et il répondait 
au reproche de ne pas soutenir sa 
dignité: Quand orgueil chemin& 
^et^ant y nonle et dom?nage sni- 
fent de l^ien ^rès. 11 aurait dû sa
voir qu’un prince peut être affable 
avec dignité, grand sans orgueil; 
et que c’est en faisant du bien au 
peuple, qu’il se concilie son af
fection.

Sa familia
rité avec 
les bour

geois.

Le désir d’abaisser les grands ,Sapoí¡i¡qu« 
un des principaux objets de la po- “rtifieieu»*^- 
litique de Louis XI, fut sans doute

10.
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le motif qui lui fit employer, pré
férablement à eux, des hommes de 
basse naissance qu’il pouvait anéan- 
tird’un mot (i). Îlvint à bout,selon 
l’expression de François bde/zzeZ/rc 
les rois hors de page y mais autant 
par cruauté que par adresse; et il 
éprouva plus d’une fois combien il 
est dangereux de donner sa con
fiance à des ames viles, qui n’ont 
que de l’intrigue sans^honneur, et 
qui ne flattent que pour tromper. 
Du reste, sa propre habileté était 
souvent une finesse mal entendue. 
11 disait sans cesse: «Qui ne sait 
« pas dissimuler , ne sait pas régner: 
« si mon chapeau savait mon secret, 
«je le brûlerais. « A force de ré
péter cette maxime, il pouvait, 
comme le remarque M. Duelos, en 
perdre le fruit.

5a cmutc. On ne pense qu’avec horreur aux 
exécutions cruelles que le prévôt

fr) Le fameux Olivier Je Djnm , son barbier, 
devenu grand seigneur et ministre , joua' un des 
premiers, n'iles. Au commencement du règne de 
Charles VIII , il fut pendu pour un crime iu* 
fàme.
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Tristan I’Hermite, honoré de son 
amitié, faisait par ses ordres; aux 
cages de fer, aux chaînes énormes, 
aux supplices recherchés, qui devin
rent si communs les dernières an
nées de son règne. Aussi le nom de 
Louis XI rappelle-t-il toujours quel
que idée de tyrannie.

Hvoulait du moins (et c’est un me- Traits ¿ic 
rite rare) que chacun remplît son 
devoir. Ayant fait un jour la revue 
des officiers de sa maison, dont il 
trouva les équipages en mauvais état, 
il leur fit distribuer de¿ écritoires, 
en disant que puisgü^iJs ne, pô/i- 
Paient pas le serpif ¿e leurs armes y 
ils le serviraient ¿le leurs plumes. 
Correction utile pour des hommes' 
sensibles à l’honneur.

S’il ne s’était pas fait un système Gènes- 
dé tromperénnégociant,onÎeloue- ‘erusce, 
rait davantage d’avoir préféré la voie 
de la négociation à celle des armes.
Mais il montrai t une j^iJtdenceréelle, 
parle soin qu’il eut toujours d’éviter 
les guerres éloignées. Gênes s’était 
soumise à la F rance sous Charles VI ; 
cette république volage, après de 
fréquentes révoltes, offrit encore à-
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Louis XI de le reconnaître pour sou
verain. Il répondit : P^ous rous don^ 
r^ez à moi, et moife 'pous ¿ionne au 
i^iaiie. Les infidélités des Génois 
justifient cette réponse.

Supersti- Quand on voit ce prince parjure 
et méchant, le premier de nos rois 
qui porta toujours le titre de Très^ 
chrétien y se livrer à toutes les prati
ques d’une dévotion superstitieuse, 
aller de tous côtés en pèlerinage, 
porter à son chapeau des images de 
plomb ou d’étain, donner le comté 
de Boulogne à la sainte Vierge, de
mander au pape le corporal sur (/¿¿oi 
chantait monseigneur saint Pier/Cy 
la permission de se faire frotter de 
l’huile de la sainte ampoule, le droit 
d’assister à l’office avec le surplis et 
l’aumusse, établir la coutume de ré
citer à midi VAngelnSy etc. ; on ne 
sait comment concilier tant de mar
ques de piété avec tant de vices que 
l’humanité s^!e réprouve et pros
crit. Mais des contrastes étranges se 
trouvent dans la nature. Il avait 
le cœur mauvais et l’esprit bizarre. 
« Cette bizarrerie, dit le|père Daniel, 
fi lui faisait négliger l’essentiel de la
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« dévotion, pour se contenter de ces
« pratiques extérieures, et ie rendait
« scrupuleux sur des bagatelles, tan
ce dis qu’il n’hésitait pas dans les cho
ie ses les plus importantes.» Une de Croix de 
ses superstitions était de ne vouloir Samt-Lo. 
point jurer sur une certaine croix de 
Saint-Lo, qu’on disait avoir la vertu 
de faire mourir dans l’année ceux qui 
se parjuraient sur elle. Il ne man
quait pas d’obliger les autres à jurer 
sur cette croix.

La superstition et la crédulité vont Astrologues 
toujoursensemble. Il entretenait des ® ^ ^0“^- 
astrologues à la cour. Irrité contre 
un de ces imposteurs qui avait prédit 
la mort de sa maîtresse, il le fit venir, 
bien résolu sans doute de ne le point 
épargner. Toi ^uî prévois ¿outi lui 
dit-il, çuandmourras-iu.^ L’habile 
astrologue se sauva par cette ré
ponse : Je mourrai trois Jours apaut 
foire majesté. On prit grand soin de 
sa personne.

Les esprits étaient encore si loin Réalistes 
delasainephilosophie,quel’extrava- nominaux 
gante dispute des réalistes et des no- 
Jamaux devint une affaire de reli
gion, et même d’état. 11 s’agissait de
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Elablisse- 
incas de 

Louis XI. 
fustes.

âi8 LOUIS X r.

savoir si les choses ou les mots étaient 
l’objet de la logique.. Cette grande 
question divisait toutes les écoles, 
s’étendait jusqu’aux mystères de la 
foi. On se traitait mutuellement d’hé
rétique; on sollicitait les puissances. 
Le roi se déclara pour les réalistes, et 
fit enchaîner les livres des nominaux; 
il rendit ensuite la liberté à cesrap- 
sodies, que personne ne lit plus de
puis long-temps. Les mémoires de 
Philippe de Comines sont au con
traire entre les mains de tout le 
inonde. Cet historien, homme d’é
tat, semblait né pour donner à son 
siècle le goût de l’histoire, et pour le 
dégoûter des chimères dont on acca
blait la raison. II serait encore plus 
estimé, s’il u’avan pas trahi le duc 
de Bourgogne son maître. Le roi lui 
donna la principauté de Talmond. 
Plusieurs, en louant son esprit, lui 
reprochent un mauvais cœur.

Quoique Louis XI ait foulé le peu
ple et opprimé la noblesse ; quoique 
sa fourberie, ses injustices, ses cruau
tés, rendent sa mémoire odieuse, il 
avait d’excellentes vues de politique, 
et on lui doit des établissemens très-
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louables. Il établît lés postes; mais 
comme tout est impartit dans l’ori
gine , les courriers ne devaient servir 
que pour les affaires du roi et celles 
du pape. C’était une charge pour 
l’état. Les postes sont devenues une 
des principales branches du r.evenu 
de la couronne , quand elles ont 
porté les lettres des particuliers.

Le commerce, jusqu’alors extrê- Encourage- 
mement néffliffé en France, fixa l’at- 
tention du roi. 11 voyait avec chagrin 
que l’industrie des étrangers enle
vait l’argent du royaume. Pour re
médier à ce mal, il fit venir de Grèce' 
et d’Italie plusieurs ouvriers qui pus-- 
sent fabriquer des étoffes précieuses ; 
il exempta de tous droits, taxes et 
impôts, les étrangers et les Français 
employés dans ces manufactures ,- 
même leurs femmes, leurs veuves et 
leurs enfans; il permit par une or
donnance à tous ecclésiastiques, aux 
nobles et à toute autre personne de 
faire, sans déroger , le commerce 
par terre et par mer. Ces encoura- 
gemens excessifs pouvaient tirer la 
nation de sa langueur ; mais une 
bonne théorie du commerce ne pou-
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vait être que le fruit de beaucoup 
¿’expérience et de sagacité.

Soins de Une declaration de Louis XI porte 
malgré bien qu’on ne donnera aucun office, s’il 
desactions n’est vacant par mort, résignation 
injustes, ou forfaiture. C’était le moyen d’exci

ter davantage l’émulation à mériter 
les offices, pourvu qu’on ne les ac
cordât point à l’intrigue et à la fa-‘ 
veur. II se proposait de faire rassem
bler toutes les lois et coutumes, afin 
d’en composer un code fixe et d’a
bréger les procès. Enfin, il veilla 
exactement à l’administration de la 
justice, quoiqu’il n’eût pas scrupule 
de la violer pour satifaire sa haine 
contre les grands. Une foule de sei
gneurs furent condamnés par des 
commissaires, qui n’étaient que les 
exécuteurs des volontés du prince. 
Trois conseillers ayant opiné à civi
liser l’affaire du duc de Nemours, il 
les priva de leurs offices sans aucune 
forme de procès; il fit une réponse 
cruelle au parlement, qui hasarda 
des remontrances en leur faveur. 
Sur la fin de sa vie, il déposa de même 
le procureur-général Saint-Romain, 
parce qu’il le trouvait trop peu do-
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cîle, sur-tout au sujet des fréquentes 
aliénations du domaine.

Cependant il mit à la tête du par-La Vacque- 
lement, en 1482, Jacques de la Vac-^^^®’^iX]. 
querie, digne d’une telle place. Ondit dent, 
que ce magistrat ayant bientôt reçu 
des édits qu’il trouva contraires au 
bien public, se présenta au roi avec 
les députés de son corps. Louis leur 
demanda ce qu’ils voulaient : Laverie 
denos charges y ou même ¡a mort, 
plutôt f/ue éie irahir nos conscien
ces ^ répondit la Vacquerie. Cette 
réponse, ajoute-t-on, frappa telle
ment le roi, qu’il retira les édits.

Il voulait qu’il n’y eût qu’un poids poids 
et qu’une mesure uniformes dans le^*- mesures, 
royaume; projet utile dont on voit 
aujourd’hui l’exécution. II institua 
l’ordre de chevalerie de Saint-Mi- 0,.^^^ ¿^ 
chel, d’abord aussi brillant que celui St-MidwK 
de la Toison d’or, institué par Phi- 
lippe-le-Bon, duc de Bourgogne. 
Ces ordres contribuèrent beaucoup 
à faire tomber l’ancienne chevalerie, 
déjà fort déchue depuis l’établisse
ment des compagnies d’ordonnances, 
et sur- tout depuis qu’on avait trop 
multiplié les chevaliers, sans égard
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à la naissance ni au mérite. C’était 
une sage politique, de faire valoir 
des titres d’honneur qui attachaient 
les sujets au souverain.

Ïrap6fs. 11 avait augmenté la taille de trois 
millions, et levé pendant vingt ans 
quatre millions sept cent mille livres 
par an ; au lieu que Charles VII, 
comme nous l’avons vu, n’avait levé 
que dix-huit cents francs chaque an
née. Avare par goût et prodigue par 
politique (selon le président Hé
rault), il faisait de l’argent le ressort 
de toutes les affaires. Quoiqu’il n’en 
tirât, disait-il, de ses sujets que pour 
épargner leur sang, il exhorta son 
fils à diminuer les impôts, conseil 
souvent donné par les rois mourans, 
et rarement exécuté après leur mort.

Mot singa-’ II plaisantait volontiers avec l’évê
que de Chartres. Le voyant un jour 
sur une mule magnifiquement en
harnachée : « Ce n’est point dans cet 
« équipage, lui dit-il, que marchaient 
« les anciens évêques; ils se conten- 
« talent d’un âne qu’ils menaient par, 
« lelicou. «Le prélat répondît :« Celai 
« est vrai, sire ; mais c’était dans le| 
« temps que les rois étaient bergers

lier d un 
évêque au 

roi.
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« et n’avaient qu’une houlette. » La 
réponse, quoique fausse, pouvait 
être une leçon sur les devoirs dé 
la royauté. Louis XI ne se regarda 
comme pasteur que pour tondre ses 
brebis.

Il fit élever son fils à Amboise, Education’ 
dans la retraite. II ne voulut pas du dauphin.- 
qu’on lui apprît d’autre latin que 
cette maxime : Qui nescil ¿¿issimu- 
iaref nescit reinare, ( Qui ne sait 
pas dissimuiery ne sait pas régner. J 
Les uns prétendent qu’il ménageait 
la mauvaise santé de ce jeune prin
ce; les autres, qu’il craignait qu’é
levé avec plus de soiu,jl ne lui 
causât de l’inquiétude. Le caractère 
ombrageux du roi, le souvenir des 
chagrins qu’il avait causés lui-même 
à son père, le rendaient susceptible 
de ce sentiment.

CHARLES vin. -^—^
«483.

Le dernier roi avait contenu les ^/jôÎk^ 
grands et le peuple par sa politique royaume.-
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et ses rigueurs. Cette tranquillité 
ne pouvait guère se maintenir sous 
un roi de treize ans, faible de corps, ' 
dont l’esprit, très-mal cultivé, était' 
incapable de soutenir le poids des 
affaires. Aussi les commencemens 
de Charles VIH furent-ils troublés 
par une guerre civile. Anne de Fran
ce, sa sœur aînée, épouse de Pierre 
de Bourbon, sire de Beaujeu , prin
cesse d’un rare mérite, devait gou
verner le royaume pendant la jeu
nesse de son frère: c’était la der
nière volonté de LouisXI. Elle trou
va un compétiteur dans le duc d’Or
léans ( depuis Louis XII), héritier 
présomptif de la couronne, quifut, 
par ambition, le perturbateur du 
royaume, avant que d’en être le 
père par sa bonté. Jean, duc de 
Bourbon, aîné du mari de la prin
cesse, prétendait aussi au gouver
nement. Les états-généraux furent 
convoqués à Tours pour décider 

2ï=== la dispute ; ils confirmèrent le choix
1484. de Louis XI. ,

Etats-gêne- Ces états méritent une attention! 
œïSd’u^ particulière, soit par les discours’ 

depute, qu’on yprononça, soit par rimpor-
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tance des objets qui y furent agités. 
Le député de la noblesse de Bour
gogne, Philippe Pot, seigneur de la 
Roche, dit entre autres choses har
dies: « S’il s^élève quelque contes- 
« tation par rapport à la succession 
«au trône ou à la régence, à qui 
« appartient-il de la décider, sinon 
«à ce même peuple qui a d’abord 
« élu ses rois, qui leur a conféré 
« toute l’autorité dont ils se trou- 
« vent revêtus, et en qui réside 
« foncièrement la souveraine puis- 
aisance? Car un état ou un gouver- 
«nement quelconque est la chose 
« publique, et la chose publique est 
« la chose du peuple. Quand je dis 
« le peuple, j’entends parler de la 
«collection ou de la totalité des ci- 
<< toyens, et dans cette totalité sont 
« compris les princes du sang eux- 
« mêmes , comme chefs de l’ordre 
* de la noblesse. Vous donc qui êtes 
«les représentans du peuple, et 
« obligés par serment de défendre 
* ses droits, pouniez-vous encore 
« douter que ce ne soit à vous de 
« régler ¡’administration et la forme 
«du conseil etc.? » Sou discours
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fut applaudi ou blâmé, selon les' 
differens intérêts ou les différentes' 
idées de chacun ; mais les états pro
posèrent un règlement pour le con
seil , et le roi j* mit le sceau par soof 
approbation.

Le-dergé Le clergé demandait le l’établis- 
tV^ sement de la pragmatique. Les ar

ao esse, (xf^gy^qygg ¿g Lyon et de Tours, 
qui étaient cardinaux, s’y opposè
rent; quelques prélats se joignirent 
à eux; et l’affaire tomba, parce 
qu’on voulait ménager la cour de 
Home. On remit la noblesse en pos
session du droit de chasse; ou lu» 
promit de ne plu&convoquer le ban. 
et l’arrière-ban, sans nécessité, et 
d’avoir beaucoup d’égard à ses re
montrances sur quelques autres ar
ticles.

Plaintes Dans le cahier du tiers-état, qu’on 
”“5 , appelait le commi¿77, était forte-

Rome, ment depemte la pauvreté du royau' 
me,, attribuée sur-tout à la cour de 
Rome.qui s’enrichissait à ses dépens, 
beux papes, selon le tiers-état, es 
avaient tiré, dans l’espace de quatre 
ans, plus de deux millions d’orpi' 
n’y avait aucun évêché dont la V^’
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les VU , n’eût valu au moins six 
mille ducats à la chambre apostoli
que; la vacance de chaque abbaye 
ou prieuré f et l’on en compte plus 
de trois mille ), lui valait, l’un por
tant l’autre, cinq cents ducats, sans 
parler de ce qu’il en coûtait pour 
indulgences , décimes , dispenses, 
pour les légats en particulier qui. 
étaient venus trois ou quatre fois 
SOUS le dernier règne ; et ro^'ait-ofi 
mener après eux des mule/s char
gés d^or et d^argent. Cet article et 
quelques autres tres-importa ns tom
bèrent sans réponse positive.

On se plaignait, dans ce même Demande* 
cahier, d’une multiplication d’of- suries 
uces, qui est augmentation de les impôt». 
êfsesj on donnait à entendre qu’il 
«en vendait plusieurs .à prix d’ar
gent; on demandait que les tribu- 
oaux .élussent librement, comme 
autrefois, pour remplir chaque 
place vacante , trois hommes de 
méiite, parmi lesquels Iç roi en 
noturnerait un ; et qu’aucun officier 
ne pût être privé de sa charge,sans 
avoir été convaincu de prevarica-
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lion; en conséquence , que ceux 
qui avaientété destitués sans cause,, 
du temps de Louis Xt, fussent r^’ 
tablis. Enfin, le tiers-état hasardaitj 
cette demande: « Que toutes tailles 
«et autres impositions arbitraires 
« soient abolies^ et que désormais, 
« en suivant la naturelle franchise 
« de France, aucunes tailles ni au- 

•« très impositions équivalentes ne 
« puissent être levées dans le royaw 
«me, sans la participation et le 
« consentement libre desétats-^éné- 
« raux- » C’était vouloir établir en 
France le système d’Angleterre.

Débats Les débats sur l’impôt furent
8ur rimpôt.jQpgg g(, yjpg. Un personnage de' 

grande autorité, qu’on ne nomme 
point,et qui vraisemblablement était 
un prince, parla ainsi en colère: 
« Je connais les vilains/ s’ils ne 
«sont opprimés, il faut qu’ils op- 
« priment. Ütez-leur le fardeau des 
« tailles, vous les rendrez insolens, 
« mutins et insociables : c-e n’est 
« qu’eu les traitant durement qu’on 
« peut les contenir dans le devoir. » 
Maxime trop souvent pratiquée à| 
J’égard du peuple, et aussi contraire
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an bien général qu’aux droits de* 
l’humanité. •

Masselin, officiai de Rouen, ora-Disecara de 
leur des états, se plaignit, dans un 
discours éloquent, de l’injure que 
des hommes lâches leur faisaient, ed 
les accusant de -j^ou/oir rog'ner ie^ 
ongles an roi^ et de lai compter les^ 
morceaiiss. « Cette atroce imputa- 
<ftion, dit-il, ne peut déshonorer 
« que son auteur. Convaincus que le 
* bien et l’avantage du royaume sont 
«le bien et l’avantage du roi, en 
«cherchant à soulager le -peuple/ 
« nous avons cm servir le toi, et rem- 
’ plir le devoir de fidèles sujets, etc. » 
P' ^“J^^ alors les articles fixés pour Les imputó 
impôt, le même que sous Char- *’““'“1“**’ 

les VU, auquel étaient ajoutéés trois roi cootcat 
cent mille livres pour l’heureux avè* 
hement du roi à la couronne. Le 
chancelier Guillaume de Rochefort 
ï'epondit : «Le roi est content de votre 
« conduite. Comme nous avons rendu 
« justice à vos intentions, vous ne 
*< devez pas vous oHenser s’il nous 
‘< est échappé des expressions trop 
« fortes, et si nous avons fait usage 
«de quelques principes peut- être
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« outrés. Vous connaissez la mé- 
« thode des orateurs ; ils se servent 
« de tous les moyens qui peuvent 
« favoriserleurcause,8anss’assujet- 
« tir à une exactitude scrupuleuse. » 
Les impôts furent considérablement 
diminués. La Normandie, qui payait 
096,7001., ne fut taxée qu’à 363,910 
liv. Encore ses députés se plaignant, 
on réduisit la somme à 35ü,ooo liv. 
M. l’abbé Garnier rapporte dans un 
grand détail toutes les opérations de 
rassemblée. Elle étendit ses regards 
et ses remontrances sur les princi
pales parties du gouvernement, en 
conservant toujours le respect pour 
l’autorité royale*

Le parle- Quelque temps après, le duc d’Qr- 
mentsoumis Jeans, toujours occupé de ses projets 
i la cour. ¿»3ijib¡qQ„, s’adresse au parlement, 

exagère les désordres de l’état, 
se plaint de madame de Beaujeu, 
comme si elle tenait le roi captif et 
qu’elle voulût régner seule. Le pre
mier président ht Vacquerle, répond 
que le parlement a été institué par 
le roi pour administrer la justice; 
que le gouvernement, la guerre, 
les finances, ne sont point de son
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ressort; que si le roí luí ordonne de 
s’en mêler, on obéira ; mais que de 
pareilles remontrances ne doivent 
pas se faire à une cour de justice, 
sans le bon plaisir et exprès comman
dement de sa majesté. L’université, 
dont ce prince rechercha les suffra
ges, ne se montra pas plus favorable 
à ses intérêts.

Bientotil selivreauressentiment; 
11 passe en Bretagne pour lever l’é
tendard de la révolte. La noblesse 

Révolte 
du due 

d’Orléans.'

du pays s’était soulevée contre le duc 
François II, ou plutôt contre Lan- 
dois, son ministre, homme de néant, 
devenu le maître de tout, et qui 
exerçait le plus odieux despotisme; 
elle avait arraché Landois d’entre
les mains du prince, et l’avait fait 
pendre par arrêt. Le duc de Breta
gne, plus tranquille après sa mort, 
se ligue avec le duc d’Ôrléans ; Maxi- 
milieu d’Autriche, élu roi des Ro
mains, se joint à eux; la guerre s’al
lume et tourne à l’avantage du roi. 
Lnfin la bataille de Saint - Aubin==^^^^^ 
achève de réduire les rebelles. Le 1488’. 
duc d’Orléans fut fait prisonnier. BaiaiUe 
Mézerai remarque qu’un combat de st.-AÎbin,
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geais et dé pies, sembU présager la 
batarUe de-Saint-Aúbih. Comtnent 
un historien estimable , qui pensait 
même Jibrémeht, n’a-t-il pu se ga* 
rantir dansée dei'nier siècle de cet 
amour du mervédleuV, si contraire 
à la vérité historique? ■

Conduitede Henri Vil régnait alors en Angie- 
^^^’A^V’ terre. Issu par sa mère de la maison 
**^*16^? * de Lancaster, quoique petit-fils d’O-

wen Tudor, simple gentil-homme 
gallois, il avait détrôné Richard IH, 
qui avait détrôné Edouard V; et la 
maison de Plantagenet, si long-temps 
redoutable à la France, était comme 
noj’ée dans le sang répandu par les 
guerres civiles. Henri fut d’abord 
neutre dans la guerre de Bretagne, 
que la cour da France lui avait re
présentée commé entreprise unique
ment pour punir les rebelles. Per
suadé ensuite qu’on voulait se rendre 
maître du duché, il envoya quelques 
troupes qui ne firent que du dégât.

.■' » —- Le duc de Bretagne étant mort
1491. sans enfans mâles, on pensa d’abord 
Leroi à faire valoir lès prétentions du roi 

'^^^'iffir?^" ^^^ ^^ grand fief, qu’il était essentiel 
deBreugne. dc réunir à la couronne. Maximilien
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d’Autriche se flattait de-U’^quérir 
en épousant Anne de Bret^n^. Le 
mariage était -déjà fait psw^.prpcu- 
renr. Il fallait le rompre, et.l’on ré- 
rolut de faire épouser 4^ princesse à 
Charles VIIJ. ÇÎIçayajtautantd’aver- 
sion pour lui que de penchant pour 
Maximilien. Sa conscience d’ailleurs 
se révoltai tà"l’idée d’un engagement 
incompiitible avec le premier qu’elle 
avait priç. Mais la Bretagne étant 
exposée aux armes françaises, le 
conseil d’Anne entra dans les vues 
de la cour. U représenta si bien les 
avantages de la paix, les raisons 
d’état supérieures à des vues parti- 
.culières, la nécessité de se plier aux 
conjonctures, qu’elle sacrifia enfin 
ses répugnances. Par le traité de paix 
et de mariage» Charles et Aune se 
cédèrent mutuellement leurs droits 
sur la Bretagne ; mais la princesse, 
en cas de second mariage, s’obli
geait à n’épouser que l’héritier de la 
couronne.

Le duc d’Orléans, que le roi avait Le dued’Oe- 
généreusement tiré de sa prison , le jj^ccÎedèie 
servit avec zèle dans cette affaire, 
quoique amoureux lui-même d’Anne
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de Bretagne; Il devint dès-lors aussi 
bon sujet qu’il avait été ambitieux 
ébeFdjs 'pa^ti. Les belles arnés peu
vent ^nélqiiefûisfe’égaffer, maisêlles , 
ne peuverit être in^ra-tès, et là ie- 
connai^ancé 'les rarhêne bientôt aü 
devbir. ’

_____^« Ce mariage était un double affront 
1493. pour Maximilien. Il se voyait enle- 

Gneppe avee Ver 800 épouse ; SU bile Mhr^uente 
Maximilien q^j devait épouâer Iç roi, selon lé 
d Auimhe. i,^.f^ cFArras, allait êtrer^Voyéedfl 

France. Il éclata ébinvectives, il eut 
recours âux armes, aux négocia
tions; et tandis'que sès ambassadeurs 
agissaient en Angleterre et en Espa
gne , il sé feiidit maître d’Arras. 
Charles ayant''acheté la paix avec 
rAngleteri^e/pouvait écraser un en
nemi faiblcj à qui l’empereur sôn 
père ne dónnait presque aucun se
cours, que les Gantois même avaient 
tenu en prison. Jamais on n’avait eu 
d’occasion plus favorable pour saisir 
lesdépouil les de la maison ne Bourgo
gne. La manié des conquêtes étran- 

.■u poi veut gères aveugla le jeune roi. Héritier . 
conquerir (jgg droits de la maisou d’Anjou sur 1 
^‘'^^^®' le royaume de Naples, quelle avait
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perdu, il ne pensait qu’à les faire 
valoir: après quoi il prétendait s’em
parer de Constantinople. Il sacrifia 
un avantage certain à une espérance 
trompeuse. D’une part, il rendit à 
Ferdmand-le-Catholique(i) le Rous
sillon et laCerdagneengagésàLouis, 
sans exiger autre chose que la neu
tralité dans la guerre d’Italie, Ou 
prétend que deux cordeliers vendus 
à l’artificieux Ferdinand, contribuè
rent beaucoup à ce traité, et qu’ils 
en firent au roi et à la duchesse de 
Bourbon sa sœur, une obligation de 
conscience. D’autre part, il restitua 
la Franche-Comté et l’Artois à Maxi
milien, en lui renvoyant sa fille. 
Tous ses désirs se portaient vers Na
ples. De jeunes flatteurs excitaient 
son impétuosité. Ce qu’il voulait bien 
perdre en France, il comptait le re
gagner au centuple en Italie. - -- ^

Malgré les représentations de sa 14.04, 
sœur et des meilleures têtes du con- ri 
sen, 11 part presque sans argent, avec haUc.

(1) Le fameux Ferdinand, roi d’Arragon , étaiE 
devenu puissant par' son mariage avec Isabelle, 
reiae de ÇastiUe.
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peu de troupes , pour cette dange
reuse expédition. Le pape Alexan
dre VI qui l’y avait exhorté d’abord, 
s’était ensuite ligué, ainsi que Pierre 
tle Médicis, avec Alphonse d’Arra- 
gon, roi de Naples. Mais l’intrigue 
était mieux connue en Italie que l’art 
de la guerre. Les Français n’eurent 
qu’ à se montrer pour répandre la 
terreur. Florence ouvrit ses portes, 
Rome ne put se défendre, le pape 
enferméJans le château Saint-Ange, 
se hâta de capituler.

Aietandrc II remit entre les mains du roi, 
yi.^m. /Jxim , fils du fameux Mahomet II, 

qui s’était emparé de Constantinople 
en 1453. Zizim ayant disputé l’em
pire à son frère Bajazet, et ayant 
été vaincu, avait cherché un asyle à 
Rhodes dans sa disgrace. Les cheva
liers l’avaient donné au roi, et le rd 
au pape. Alexandre VI, i’hommedu 
monde le plus indigne de la tiare , 
s’était adressé au sultan des Turcs, 
pour lui demande!’ du secours contre 
les Français. Zizim devait être sans 
doute le prix du marché. Charles VIH 
voulut le ravoir, se flattant de devenir 
par-là redoutable à Bajazet, qu’il se
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proposait d’attaquer après la con
quête de Naples. Le prince turc lui 
fut remis empoisonné, s’il en faut 
croire quelques auteurs, et l’on 
soupçonna le pape d’avoir donné le 
poison.

Qu’on se représente leroJ de F rance, ChaiiesVin 
Maître de Rome, baisant,les pieds 
d Alexandre VI, ce monstre souillé 
dç tous les crimes des Tibère, lui 
donnant à laver à la messe, et se 
plaçant après le doyen des cardi
naux 1 il est peu d’exemples plus sin
guliers , soit de la force des usages, 
soit du respect que la religión peut 
inspirer pour ses ministres.

Cependant Alphonse d’Arragon , 
roi de Naples, voyait l’orage prêt à 140s. 
1 écraser. Sa cruauté l’avait rendu Vaine 
odieux, et il ne craignait pas moinsc^yu^te de 
ses sujets que ses ennemis. Les ty- 
ians sont ordinairement lâches. Il 
céda le royaume à Ferdinand son 
Ids, et disparut aussitôt. Charles 
®?\^°?® ^®*’® Naples comme s’il

^'^’tque voyager; rien ne l’ar- 
îcte; d entre dans cette capitale 
Cinq mois après son départ de Fran
ce. La rapidité de ses progrès ne

11.

MCD 2022-L5



Metonr du 
- roi.

238 CHARLES VIII.

fíut qu’aûgmentèVSon wprudéñee; 
Tanais qu’il' se livre aux .plwè'hs# 
qu’il dónne des toUrnoiset déâietes, 
le parle/ Pérripèreur, le rôi ‘^8- 
paÉne ,‘îes Vénitiens;, le duc de Mi
lan Ludovic Sforce, formenr une 
lio-ue pour lui enlever sa conquête 
mal affermie. Au lieu de prendió 
des mesures contre leurs desseins, 
il quitte brusquement Naples, ne 
laissant que trois à quatre mille 
hommes sous les ordres du 'comte
Montpensier, prince courageux, 
mais dont les taîens ne répondaient 
point à l’importance de sa com
mission. . . P

Le retour du roi n’était pas ta- 
cile. Il fallut traverser rApenmn, 
et transporter l’artillerie py des 
lieux où jamais voiture n’avait pas
sé. Les Suisses la traînèrent eux- 
mêmes , réparant ainsi une faute 
qu’ils venaient de faire, et qui 
avait irrité contre eux le monarque. 
Les confédérés l’attendaient à t on 
noue, presde Parme. Là il semblait 
devoir périr. Avec sept à huit nulle 
hommes, il délit en moins duneSniaiUe 

de
^^'“®“"' heure l’armée italienne, de trente
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mille combattans. Comines assure 
que cette victoii’e étonnante avait 
été prédite par Jérôme Savonarole , Savonarolc 
dominicain enthousiaste, qui faisait 
l’inspiré à Florence , qui déclamait 
contre Alexandre Vl, et qui fut 
condamné, en 1499, à être pendu 
comme un fourbe et un séducteur. 
Ses prédictions ressemblaient à tant 
dautres, hasardées avec confiance 
par des imposteurs ou des fanati
ques, et quelquefois vérifiées par 
l’événement, parce qu’il est impos
sible que quelques-unes ne le soient 
pas.

Alexandre VI voyant le roi éloi- Bravade 
gne de Home, osa lui envoyer un d’Alexandre 
ordre de sortir incessamment d’I- ^^* 
talie , de retirer ses troupes du 
royaume de Naples, et en cas de 
désobéissance, de venir en personne 
rendre compte de sa conduite, sons 
peine d’excommunication. Cette bra
vade lut reçue à Trino avec mépris.
Charles n’opposa que la raillerie à 
1 insuite; mais la raillerie ne con
venait plus à l’état de ses affaires, 
rl perdit son nouveau royaume en ===55 
aussi peu de temps qu’il l’avait con- ’49?'.
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quis. Les Níipolitaios, soit par anti- 
patine nationale, soit par de justes 
sujets de plaintes, se montrèrent 
bientôt ennemis des Français, qui 
de leur côté ne s’empressaient point 
à montrer leur affection.

Manvaite Lc roi d’Espagne, ce fameux Fer- 
, dinand-le-Catholique, le plus rusé 

®*’‘}i"®" politique de son siècle, à qui l’üH 
i^aikoiigue. avait rendu le Roussillon et ta Cer« 

dagne, pour qu’il ne se mêlât point 
de cette guerre, s’en était mêlé dès 
le commencement de l’entreprise; 
moins jaloux de sa parole que des 
intérêts de sa maison établie sur le 
trône de Naples. Gonsalve de Cor- , 
doue, son général, eut bientôt chas* 
sé les Français. Ils ne rapportèrent 
de cette expédition que cette ma
ladie honteuse, appelée impropre
ment morbus g¿¿¡l¿ciiS , qui était 
venue d’Amérique en Espagne sur 
la flotte de Christophe Colomb, et 
qui avait pénétré en Italie avec les 
Espagnols.

I,e cardinal. L’imprudence de Charles VIU, 
iJriçonnet. ggn inapplication, ses amusemens, 

sa légèreté, furent la principale) 
cause d’un revers si accablant j mais
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le cardinal Briconnet, son ministre, 
est soupçonné de l’avoir trahi en 
faveur, du pape. Personne n’avait 
été plus ardent que lui pour l’expé
dition d’Italie, lorsque Alexandre VI 
la desirait. Le pape changeant de 
parti, le cardinal changea peut-être 
de sentîmens. Quoi qu’il en soit, les 
malheurs devinrent une leçon pour 
le roi. 11 connut ses fautes, et pen-===sï—rr 
sait à les réparer. La mort ne lui en 1498. 
laissa pas le temps. Un accident d’a- Mort de 
poplexie l’enleva dans sa vingt-hui- ^yj^” 
tième année. II avait eu quatre en- 
fans d’Anne de Bretagne, tous morts 
en bas âge. Le duc d'Orléans fut son 
successeur.

QuoiqueCharlesVIlI,parson îm- p^^j^^ j^ 
prudence, ait fait beaucoup de mal diminuet 1« 
au royaume, il éiaii si ion y dit 
Comines, e/i/il n^eslpoint:possiUo 
île 'voir meilleure créature. Il avait 
cependant porté la taille à deux 
millions cinq cent mille livres; c’é
tait plus du double de ce que les 
étais avaient accordé, Il se propo
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sait de la réduire à douze cent mille’' 
livres; et au rapport de Comines, 
il'vouîait 'pipre de son domaine; 
ce ^n’il ponpaù Jaire y car le do
maine est grandy et en jr compre
nant ies aides et gahei/es y il passe 
nn rniHion defranes. Cet historien 
était homme d’état, bon juge en 
pareille matière. Quelle prodigieuse 
différence il y a eu depuis, soit dans 
la quantité d’espèces, soit dans la 
manière de vivre !

Dans la relation des états-géné
raux de Tours, on voit une preuve 
certaine que les frais de perception de-

Trais de ruineux pour Fêtât comme
perception, pour le peuple. En Bourgogne, du 

temps de Philippe-le-Bon, un seul 
trésorier percevait tous les revenus 
du duché et du comté, et n’avait 
que six cents livres de gages. On 
donnait à son clerc pour les écritu
res et les voyages deux cents livres. 
C’est à quoi montait toute la dé
pense. « Aujourd’hui il y a dans la 
« même province, dit l’orateur des 
« états, un trésorier à deux mille 
« neuf cents livres de gages ; un | 
« rci^eveur-général aux mêmes ap-
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« pohuemens; un receveur particu- 
« lier à douze cents livres, et un 
« contrôleur à- six cents. Ainsi une 
« partie considerable des revenus de 
« la province estune pure perte pour 
« l’état. »

Charles sentait le besoin,d*üne ré- Question 
forme ecclésiastique, et en cher-du roi sur l’I -TI . . les CODCllO» chait les moyens- il proposa cette 
question, avec deux autres de même 
espèce, à la faculté de théologie: 
« En cas de nécessiíe urgente ^ et 
« après dix ans révolus depuis la 
«tenue du dernier concile, si le 
« pape, ayant été prié et sommé 
« d’en convoquer un nouveau, dif- 
« fère de le convoquer, les princes, 
« tant ecclésiastiques que séculiers ^ 
« et autres membres de l’Eglise, 
« ont-ils le droit de s’assembler eux- 
«mêmes, et formeront-ils , sans 
« l’aveu du pape, un concile repré- 
« sentant l’Eglise universelle? « Les 
docteurs répondirent affirmative
ment. Le peu de fruit des derniers 
conciles n’ôtait pas l’espérance du 
succès. Défaut dca

Au reste, les mœurs des ecclé- gedíSSasU- 
siastiques ne pouvaient se réformer, que#.
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taut qwe les loisseraient eu quelque 
sorte favorables à leur licence. La 
défense du concubinage regardait 
également les laïques et les prêtres; 
mais un prêtre coucubinaire ne per* ' 
dait qu’une partie de ses revenus, 
au lieu que les canons condam
naient un laïque A des peines cor
porelles: c’était un renversement 
de l’ordre. (Voyez Ze Concile de
Paris île 1432.) -

Hédaetion Jusqu’alors pn n’avait eu que des 
côuuimcs. compilations informes et sans auto

rité des coutumes établies dans les 
provinces. Les deux derniers rois 
avaient formé le projet de les rédr 
ger; mais Charles VIII en com
mença le premier l’exécution , qui 
ne fut achevée que sous Charles IX. 
Klle était absolument nécessaire 
fjour abréger les procès , jiuisqoe 
es coutumes servaient de règle dans 
les jugemens, et qu’il fallait sans' 
cesse les vérifier sur les lieux. ¡ 

r.-pouverte Sous ce règne, la découverte ' 
n^umoode.^^’‘^^ nouveau monde, que l’on re- 

gardait comme une chimère, con* 
fondit l’ignorance présomptueuse | 
de ceux qui niaient les antipodes-
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^a ^¡''’'Stophe Colomb, Génois, avec
< trois petits vaisseaux espagnols, eut 

le courage de chercher et la gloire
’ de trouver l’Amérique. II en décou

vrit les premières îles l’an 1492; il
J fonda la colonie de Saint-Domin- 

gtie; il découvrit ensuite le conti-
. nent. Cette partie du monde porte 

cependant le nom d’Améric Ves- 
puce, Florentin, beaucoup moins 

gg 5^'^”^ iie célébrité. D’unautre côté, 
les Portugais s’ouvrirent une route 
inconnue pisques aux Indes-Orien- 
tales, en faisant le tour de l’Afri- 

j. que. Ces prodiges de navigation fu- 
lent le fruit de la boussole, inven-Laboossole.

„¡ j®® P^** tint Napolitain, vers la fin 
Ç du quatorzième siècle. Qui aurait

' pu croire qu’une aiguille aimantée 
conduirait les flottes au-delà des 

lis p^°®? qu’on supposait à l’univers? 
ns ^^ ^^ osera dire que la nature ,ne 

renferme pas encore quelque phé- 
nomène capable de produire d’aussi 
grands^ effets? Le commerce des 
Européens embrassa bientôt le tour 

sel ^^ ^onde. On peut douter si ÎFu-
,g 1 ¡’®P®y a plus gagné que perdu. Les 

besoins ont augmentéen proportion
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des richesses, et les vrais biens ont 
été souvent sacrifiés à des fantaisies 
ruineuses. j

LOUIS XII.

■-—Louis XII, auparavant duc d’Or* 
1498. leans, semblait né pour le bonheur 

Commence-de Ja France, Humain , généreux, 
Ltureux. équitable,îlavaîtdeplusi’expérience 

que donnent les années et les reven. 
Il était âgé de trente-six ans. Sa lon
gue prison, après-la bataille de Saint’ 
Aubin, avait beaucoup tempéré la 
fougue de sa jeunesse. S'il aimait la 
guerre et les plaisirs, il aimait encore 
plus son peuple. Dès la première an- - 
née, il diminua les impôts d’Un dixæ' i 
me, ensuite d’un tiers; il sacrifia ses 
ressenti mens contre les seigneurs qm 
lui avaient été le plus contraires. « Le 
« roi de France, disait-il, ne venge 
« pas les injures du duc d’Orléans.» 
Il rétablit la discipline militaire, qui, 
tend toujours à se relâcher. Il pntun 1 
soin particulier de perfectionner Iw | 
ministration de la justice, d’abréger
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nt les procédures, de maintenir le bon 
es ordre, de réprimer les excès des étur 

dians de ¡’université.
l Ce cerps, malgré la reforme faîte Lerei 

= par Cliaries VII, conservant la pas-
«ion de ses privileges abusifs,-se roi- 
dit contre de sages régleraens, et 
ferma la bouche, selon l’ancienne

)r« coutume, aux professeurs et aux pré- 
ur dicateurs; Ceux-ci en faisant leurs 
x, adieux à leur auditoire, ne manque- 
ce rent -pas d’invectiver contre le roi. 
rs. ib m^ont blâmé ^ar leurs pré- 
n- éicadons, dit-il; je les enverrai 
nt* prêcher ailleurs. De pareilles révol- 
la tes étaient déjà moins dangereuses 
la (¡ne ridicules. L’université fut bientôt 
re réduite à demander humblement 
10" pardon.
ib La reine Anne, depuis la mort de Divorre de 
æs Charles VÍÍ, était rentrée en posses- ¿opi'^^IL 
¡ai sion de la Bretagne. Ilimporlait ex- Alexandre 
Le trômement à Louis XK de ne pas 
ge perdre cette province. Son ancienne 
.» inclination pour la princesse fortifiait 
pi, la raison d’état, qui lui inspirait le 
uni désir de l’épouser. Mais il était marié 
ail depuis long-temps avec Jeanne de 
jer ritmce, fille de Louis XI, aussi dif-
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forme que vertueuse. Sons prétexte ^ 
-^ne ce marîageavait été forcé, qu’il a 
n’avait point été consommé et ne c 
pouvait l’être-, trois com æi^s^H'^s du Î 
pape, après un examen juridique,' a 
prononcèrent lasenlcnce de divorce, I 
et le roi épousa Anne de Bretagne, c 
Alexanrlre Vl, en le favorisant dans Î 
une affaire si délicate, consultait s 
moins l’équité queda passion:,!! pro- f 
curait à. César Borgia , sop bâtard-, 1 
le duché de Valentinois, et un éia- t 
blissement avantageux. Toutes te c 
démarches de ce pontife eurent pour * 
but son propre ftitérêt ou l’agran
dissement de sa famille. 11 trahit le * 
roi, dès qu’il crut pouvoir prohier 
de la trahison.

3——^ Si le goût des conquêtes n’eût pas ^ 
i5oo. séduit Louis Xfl, le royaume serait, c 
Leroi devenu plus florissant et plus heu-, 1 

«nircprend peux que jamais. Malheureusement' t 
quitedtTNa-il avait des droits sur Milan , par Va-: ‘ 

pî«’s€t lentine Visconti, sa gvaud'mère, di 1 
c Milan, ji ^^ voulait pas renoncer à la cou- 1 

ronne de Naples. Des espérances cln* ^ 
mériques l’engagèrent comme son 
prédécesseur dansuoe guerre h’; 
neste, où la rapidité de succès futsui- (
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xlc vie de promptes digracei. S’étant uni 
u’ij, aux Vénitiens pour dépouillér Lu
ne dovic Sforce, qui s’était emparé de 
du Milan , il envoya une petite armée 
le,' au-delà des Alpes. En vingt jours 
ce, le Milanais et l’état de Gênes furent 
ne, conquis. Il alla faire son entrée à 
ans Milan. Après son départ, une faction 
tait s’éleva contre les Français : Ludovic 
ro les chassa en très-peu de temps; mais 
I’d, Louis répara bientôt cette perte ; on 
•la- rentra dans le Milanais, 011 prit Lu- 
lés düvic„ on l’amena en France, où il,

mourut...•mr
311'1 t le| 

ter

pas 
raiti 
eu- 
eut' 
Va-j

00' 
ebi- 

SOÜ 
fu
sui’

Ce premier pas devait conduire à ==a=. 
la conquête de Naples. Pour en as- i5oi. 
surer l’exécution, Louis XII offre à conquête 
f erdinand-Ie-Catholiquéde partager »««^'1^ 
avec lui. Ils font un traité secret de dcNaJks^ 
concert avec le pape qui devait en 
profiter. Gonsalve de Cordoue, aussi 
rusé que Ferdinand son maître , ar
rive à Naples, sous prétexté de s’op
poser aux Français. Tout-à-coup on 
publie le traité. Le roi d’Espagne, 
selon sa coutume, colore d’un motif 
de religion l’injustice la plus maní- 
leste: s'il veut dépouiller un parent, 
e est pour faire ensuite la guerre au
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Turc. Le malheureux Bïédérie, roi 
de Naples, accablé par les Français 
et les Espagnols, demande un asyle 
en France, et s’y retire, tandis que les 
vainqueurs parkagent entre eus ses 
états. Ce partage fut une. occasion 
de dispute^ qui produisit une guerre 

Gonsake Ouverte. Gonsalve, vraiment digne, 
deCordoue. malgré sa mauvaise foi, du surnom 

de grand capitaine,-battit les Fran- 
■ çais à Cérignole, où fut tué le duc 
i5o3, de Nèmoars, prince de la maison 

d’Armagnac ;i il les poussa de poste 
en poste, etleurenleva enfin toutes 
leurs conquêtes. .

Faute Le roi pouvait rétablir ses affaires 
^v A®®ÿ‘?®^ en Italie. U ne armée nombreuse qu il 

“* °“^‘y envoyait donna de grandes espé-
■ rances. Elles s’évanouirent par la 

faute du cardinal d’Amboise, son 
premier ministre. Cet homme, d’ail
leurs -recommandable, zélé pour le 
roi, ami de l’état, mmis£i'& sans 
orgueil et sans aparice ^ cardinal' 
apee U7z seul bénéfice^ comme le 
dit Mézerai, ne put résister à lam- 
bition d’être pape;ou peut-être,as
pira-t-il à la papauté dans la vue de 
servir la France. Alexandre Vl ve-
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naît de mourir empoisonné dans un 
festin, s’il en faut croire l’opinion 
commune , du même poison qu’il 
destinait à plusieurs cardinaux. Le 
conclave allait s’assembler, l’armée 
française était aux portes de Rome.
D Amboise l’y retint trop long-temps. Best dupe 
Le cardinal de la Rovère, ingrat et ^®® Haiieiuu 
infidèle envers la France, lui per
suada frauduleusement d’éloigner 
ces troupes, afin de rendre son élec- .
^'?”. P^*^'® libre. Alors la terreur se 
dissipa, et Pon élut pour pape un 
italien, Pie 111, qui ne régna pas un 
jnois, et dont le successeur fut la 
Rovère, célèbre sous le nom de Ju
les Ïi. Ainsi le cardinal eut le cha-

é-| grin d’être dupe et d’avoir négligé 
la les intérêts de son maître. La saison 
on pluvieuse empêcha les expéditions 
¡1-1 militaires. Gonsalve vainquit encore

1 n ^^?”Sæ® ^^’ passage de Carillan.
^^ip alors le célèbre chevalier 
ai Rayard arrêter lui seul deux cents 
le Espagnols à la barrière d’un pont; 
n- mais les exploits d’un particulier ne 
is- ¡décident pas du succès de la guei-re. 
d® !„ ^5 eut quelques négociations in- perfidie 
e- Onctueuses. Le roi congédia les am- Ferdinand.
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bafsadeurs espagnols, après leur 
avoir fait des plaintes de la perfidie 

' de leur maître. L’un deux ayant dit 
à Ferdinand que Louis l’accusait de. 
l’avoir trahi deux fois: «Deux fois? 
« répondit-il ; pardieu il a menti, 
«l’ivrogne, je l’ai trompé plus de 
« dix. » Ce trait, rapporté par Daniel, 
s’accorde très-bien avec la conduite 
du roi d’Espagne. Jamais on ne se 
joua des traités d’une manière plus 
adroite. Il s’était agrandi par les ar* 
mes sur les ruines des Maures ma- 
hométans, à qui il avait enlevé b, 
royaume de Grenade ; il employa bj 
fraude contre les princes chrétiens, 
affectant toujours ce zèle de religio" 
qui rend les fourbes si dangereux.

Traité de Louis Xl Í, plus sincère, était beau-- 
Bi"is; coup moins prudent. On ne peut ex- 

gran^efauie p^^g^j, ^^j concevoir le traité de Blois,
LouisXll. par lequel il promît (en 1604) sa filial 

innée à Charles d’Autriche, peiit-iih', 
de l’empereur Maximilien. La Bre
tagne, la Bourgogne, Milan et Gê
nes devaient faire la dot de cette pnP'i 
cesse, en cas que le roi mourût sans 
enfans mâles. Un tel démembremenil 
aurait été pour la France une pU®
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mortelle. Les états-généraux assem
blés à Tours, prévinrent ce malheur. 
Après avoir déféré au roi le titre de 
Père /¿u/?eu^Iet i l s f ui représentèren t 
lesmconvéniens du traité, ¡’atteinte 
cju’il portait aux lois du royaume par 
¡aliénation du domaine. Ils dirent 
que le roi n’ayant pu faire un traité 
pareil, il ne pouvaitet ne devait être 
exécuté. Louis se repentait déjà de 
sadémarche ; plusieurs même croient 
qu’en engageant sa parole, il voulait 
oe la point tenir; car la mauvaise foi 
des autres princes semblait autoriser 
¡ artifice. Il se rendit aux représenta- 
^ons des états, et donna sa fille à 
François, comte d’AngouIême, ¡’hé
ritier présomptif de la couronne.

Gênes, tant de fois rebelle, se ré- j„b, n op- 
Vülta de nouveau. Le pape Jules Ily posé, 
avaitsouffié le feu de la discorde. Ce
pontife ambitieux et guerrier ne pen- 
s^itqu’à étendre l’état du saint siégé. 
Après avoir dépouillé César Borgia, 
le héros de Machiavel, des terres 
qu’Alexandre VI son père lui avait 
procurées à force de crimes, ou dont 
d sétait lui-même emparé par la 
môme voie, il voulait chasser d’Italie
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tous les princes étrangers; et la puis- 
sanee de Louis XIl excitait sa haine 
ainsi que sa jalousie. Le roi marcha 
en personne pour châtier les mutins. 
Gênes se rendit à discrétion ; il y 
entra l’épée à la main avec tout l’aj> 
pareil d’un vainqueur qui respire la 
vengeance ; mais la clémence le dé
sarma , et il se fit adorer en pardon-

3=== Cette expédition rapide fut suivie 
i5o8. de la fameuse ligue de Cambrai,qui 
ligne arma presque toute FEuropecontre 

lonu^Ve-' «ne seule république J’Itajîe. Ve- 
uiee. ñise, autrefois peuplée de pêcheurs, ‘ 

était devenue par l’industrie et le 
¡commerce un état puissant. Comme 
l’ambition croît avec les forces, elle 
s’était agrandie aux dépens de ses 
voisins’. Le traité de Blois avait eu 
pour objet de lui enlever ses con
quêtes sur le domaine de Milan. 
Jules 11, l’empereur Maximilien, le 
roi de France et le roi d’Espagne, 
malgré leurs divisions particulières, 
se réunirent pour écraser cette re-, 
publique commerçante , qui avait j 
Î’avaniage de se gouverner par des 
principes invariables, qui tout la.
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force réelle des états. Chacun se 
plaignait de quelques usurpations , 
et voulait reprendre son bien. Le 
pape lança d’abord contre les Vé
nitiens des anathèmes terribles ; il 
les déclara ennemis du nom chré
tien, ‘permettant à quiconque de 
leur courir sus, de les dépouiller , 
de les réduire en esclavage. Une 
nulle ne les effrayait point. Louis 
parut à la tête d’une armée formi
dable.

Il était impatient de combattre. 
Un lui représenta qu’il avait affaire 
a des ennemis sages, contre lesquels 
« ne pouvait trop se munir de pre
cautions. « Je leur donnerai, dit-il, 
tant de fous à gouverner, qu’avec 
« toute leur sagesse ils n’en vien- 
* dront pas à bout. » L’impétuosité 
bançaise triompha effectivement à 
la journée d’Aîgnadel. Louis s’ex
posa aux plus grands périls. On le 
pna de s’éloigner. « Ce n’est rien , 
* dit-il ; que ceux qui ont peur se 
« mettent derrière moi. « Un mot 
^0 la Trémoille , Encans y le roi 
'^'ous roitj contribua beaucoup aussi 
^ ranimer la valeur des troupes. Les
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Vépitions furent défaits, On se saisit 
aussitôt de la plupart de leurs places. 
Ils semblaient perdus sans ressource; 
mais la politique du pape les sauva.

Le pape Dès qu’il sevit maître de la Roma* 
ifaïutis roi.^jg ^ ayant ce qu’il voulait, sii pre- 

piière resolution fut de dérober aux 
autres les fruits de leur ligue com
mune. II pardonna aux Vénitiens, 
pour nuire à ses alliés. L’empereur, 
dont la négligence perdait toujours 
les occasions favorables, commença 
d’agir lorsqu’il n’était plus temps ae 
vaincre. Le roi avait repris le chemin

Lf-sSuisses de France. Jules travailla par-tout 
’^Frunc^^à lui susciter des ennemis. Il déta

cha les Suisses de son alliance, avec 
d’autant moins de peine , que ce 
peuple avide d’argent et devenu né
cessaire, n’avait pu obtenir qu’on 
augmentât ses pensions. Dans^ un 
mouvement de colère, Louis s était 
exprimé à leur égard en termes peu 
mesurés: « Il est étonnant que de 
« misérables montagnards , à qui, 
« l’or et l’argent étaient inconnus; 
« avant que mes prédécesseurs leur ¡ 
« en donnassent, osent faire la loi a 
,« un roi de F rance. » Les Suisses n ou-
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blièrent pas ces paroles indiscrètes, 
et surent bien s’en vender. Jules II Ferdinand 
gagna aussi Ferdinand-Ie-Calholique, uni au pipC4 
en lui donnant l’investiture pleine et 
entière de Naples. Peu importai t à ce 
prince de violer sa foi, pourvu qu’ily 
trouvât son profit. Le seul Maximi
lien demeura fidèle au traité, parce 
que son intérêt l’exigeait.

Louis XK devait regarder le pape ^i===s 
comme un prince armé contre lui. i5io. 
JulesétaitréeUement plus jaloux de Guerre 
cette qualité que du gouvernement 
de l’Eglise: il faisait la guerre au ^^^’^' 
duc de Ferrare, allié de la France; 
il agissait en ennemi, non-seule
ment par les négociations, mais par 
toutes sortes d’hostilités. Cependant, 
plein de respect pour le saint siège* 
le roi ne voulut pas prendre les ar
mes sans consulter le clergé de son 
royaume. L’ayant assemblé à Tours, AssembLéc 
il lui proposa, en forme de cas de ^“«^'•'rs<* 
conscience, différentes questions re
latives à la conduite qu’il pouvait 
tenir envers le pape. Les réponses 
du clergé lurent dictées par la rai
son et le droit des gens. On décida 
que la guerre était légitime; qu’il 
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ÏBtrépiflité 
de

Jules IL

l512.
Gaston de 

Foix tué à la 
bataille 

de Kavenne,

fallait observer la pragmatique, et 
ne plus envoyer d’argent à Rome. 
On accorda même un subside sur les 
biens ecclesiastiques, pour soutenir 
l’honneur de la couronne contre le 
pontife romain.

Jules n’en devint pas moins fier 
ni moins opiniâtre. iJ attendit avec 
courage l’armée française, assiégea 
lui-même la Mirandole, visitant les 
tranchées, s’exposant au feu du ca
non ; il entra par la brèche dans cette 
place. Tandis qu’il soutient sa répu
tation de guerrier, le roi de France 
et l’empereur le font citeràuncon
cile général convoqué à Fisc. Il en 
convoque un de son côté à Rome; 
il jette l’interdit sur Fisc, sur Flo
rence , et excommunie tous les adhe
rens du concile qu’on,lui oppose; il 
traite avec l’empereur, avec Ferdi- 
nand-le-Calholique, avec les Véni
tiens , avec l’Angleterre; il anime 
les Suisses, il leur persuade d’enva
hir le Milanais. Le vieux pape donne 
le mouvement à toute l’Europe,et 
sans s’étonner de rien , presse vive
ment la guerre.

Gaston de Foix, duc de Nemours,
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jeune prince aussi sage que vaillant 
commandait l’armée française. Il 
s’immortalisa par des exploits qui 
ne produisirent aucùn fruit solide. 
La bataille de Ravenne qu’il gagna 
sur les Espagnols » fut même un 
malheur, puisqu’elle lui coûta la 
vie. LouisXII s’exprima sur cet évé
nement en prince plein d’humanité. 
« Je voudrais, dit-il, n’avoir plus 
«un pouce de terre en Italie, et 
« pouvoir à ce prix faire revivre 
« mon neveu Gaston de Foix, et 
« tous les braves hommes qui ont 
« péri avec lui. Dieu nous garde 
« de remporter jamais de telles vic- 

toires! «
Cependant les Suisses, outrés de Onpvni*^ 

Paifrontqu’ilsavaientrecu,venaient^*^ Mflauaía. 
fondre sur le Milanais. Maximilien 
trahit la' France, qu’il avait souvent 
trompée. Il fallut abandonner les 
places qu’on tenait alors, et bientôt 
évacuer entièrement le ])ays. C’est 
en vain que l’intrépide Bayard, sur
nommé le CheifaUer Sans-Peur e£ 
Sans-Reproche, et plusieurs autres 
héros français, firent des prodiges 
de vaillance. Les généraux ne s’ac-

MCD 2022-L5



200 LOUIS X I I. 

cordaient point; le roi épargnait 
l’argent; il était trop éloigné pour 
prendre de bonnes mesures ; les con
fédérés avaient des forces supérieu
res. Une entreprise mal concertée 
échoue tôt ou tard malgré les pre
miers succès.

L’argent Le principal inconvénient de ces 
absorbé p-npp-nerrcs étrangères, et ce qui les 

guerre. i • ' • rendit plus funestes de jour en jour, . 
c’est qu’on ne pouvait y réussir sans 
épuiser les finances, au risque même j 
de n’en tirer aucun avantage réel, j 
Le maréchal de Trivulce , Mila*' ; 
nais, consulté par LouisXEl sur les ^ 
moyens de faire heureusement lai ^ 
guerre, lui avait répondu qu’il fai- j 
lait essentiellement trois choses, j 
la première de ¿^argent y la seconde j 
de rargent, et la troisième ¿le , 

Ce bon roi, qui craignait 06' 
fouler ses peuples , devait donc être : 
pacifique par système; mais il se| 
laissa entraîner par les conjonetm, 
res. On peut aisément prévoir com-' j 
bien ses successeurs., n’ayant pas । ^ 
les mêmes vertus, feront de tort à. 
la France pour satisfaire, tantôt de| ^ 
vaines animosités, tantôt le désir
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presque toujours injuste des con
quêtes.

Ferdinand, après tant d’usurpa- La Nava ne 
tions, voulut encore enlever le 'usurpée 
royaumede Na varre à Jean d’AI bret, FeXu.4. 
paient et allie du roi de France. 
Une bulle, vraie ou supposée, de 
Jules H, qui excommuniait et dé
posait Jean d’Albret, comme adhé
rent au concile de Pise, servit de 
prétexte à ce nouveau brigandage, 
^our obtenir du secours des Anglais, 
'erdinand les flatta frauduleuse

ment d’une invasion en Guienne. 
F.aNavarre,conquise par ses armes 
et ses intrigues, est toujours restée 
depuis à l’Espagne.Voltairedit qu’on 
Appelait en Espagne ie Sa^e, /g 
prudentj en Italie Ze Pieux/ en 
France et à Londres le PerJide. Ses 
actions décident assez du titre qu’il 
méritait le plus.

On ne trouve point cette buHep. . 
par laquelle il se prétendit en dioit iL *” 
Jf^^rper les états de son voisin. 
Mais Jules ÎI était d’un caractère à 
renouveler les entreprises des Gré
goire VII et des Innocent 111. Non- 
seulement il avait jeté un interdit
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sur Ie royaume, et anathematise Tai 
pragmatique, mais il sollicitait le , 
roi d’Angleterre Henri VIH à tour
ner toutes ses forces contre la Fran
ce, lui promettant le titre de roi 
irèS’efiréiien.'Eüün'ùscfil céderPar- 
me, Plaisance et Reggio par l’em
pereur,avec cette clause seulement, 
ÿai^ les ¿iroits âe respire. L’Eu
rope fut délivrée, en i5i3, de ce 
pape audacieux , « homme né avec 
«de grands talens, dit Daniel, 
« pour le gouvernement de tout au- 
« tre état que celui de l’Eglise. » 
Le cardinal de Médicis lui succéda- 
gous le nom de LéonX, n’ayant en-, 
core que trente-sept ans.

— Les Français, devenus les allies 
i5i3 des Vénitiens, et commandes par 

Ïfoaveaux Louls de kl Trémoille, rentrent 
revers dans le M rlanais, et en tont une nou- 

«n Itilhe. YeUe contjuête aussi rapide et aussi 
infructueuse que les précédentes. 
Les Suisses, sans artillerie, sans, 
cavaleiie, attaquent la Trémoille! 
à Novare , combattent avec une va- [. 
leur prodigieuse,rempoi tent lavic-, 
toire. Milan est repris; Gênçs sel 
révolte, comme elle avait toujours

MCD 2022-L5



£ o ü t s s i í.' 263
fait en pareilles circonstcinces. Ma- * 
chiavel, cité par Hénault, observe 
que Louis XÏI Ht cinq fautes capi
tales en Italie. « Il ruina les faibles y 
« il augmenta la puissance d’un puis- 
«sant, il y introduisit un étranger 
« trop puissant, il n’y vint point de- 
« meurer, et il n’y envoya point de 
«colonies. >» Le politique Machiavel 
suppose peut-être trop légèremenÇ 
que des colonies pussent s’établir 
en si peu d’années, et dans des con
jonctures si orageuses.

Tous ces revers, en affaiblissant: 
le royaume, augmentèrent l’audace tpj 
des ennemis. Henri Vlïlf roi d’An- Français- 
gleterre, qui s’était ligué .avec le GuStslL 
pape , fit une irruption en Picardie, 
ayant avec lui l’empereur Maximi
lien, dont il payait les troupes, à 
qui même il donnait un écu par 
jour pour sa table: tant le besoin 
ou l’avarice dégradait cet empe
reur. Les Français furent mis en 
déroute à Guinegate. C’est ce qu’on 
appelle la journée ¿les e/^erons y 
parce que l’on y fit peu d’usage 
des armes-

Dans cette journée, Bayard ne prisonnier.-
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pouvant plus résister au nombre, 
attaqua brusquementun gendarme 
de l’année ennemie, le força à se 
rendre, et se rendit aussitôt à lui» 
Quelques jours après, il demanda i 
Sel liberté. Et 'votre ra/jçofi.^ dit le 
gendarme. Et Ïa 'vôtre P répondît 
Bayard, car Je 'vous aidait moa 
prisonnier. Henri VllI et l’empe
reur décidèrent la dispute en laveur 
du héros français.

Le^Suissea La bataille de Gninegate fit per- 
dre Térouanne et Tournai. Mais le 

oui^ogne. j^j^^j, grand danger était en Bour
gogne. Les Suisses assiégeaient Di
jon , la terreur se répandait déjà

T.*Tiémoiiic jusque dans Paris. Dijon ne 1 utsauvé 
HuneDijon.q„0 par l’adresse de Louis delàTré* 

molile, gouverneur de Bourgogne, 
qui vînt à bout d’engager lesSuisses 
à lever le siège, en leur promettant 
tout ce qu’ils voulurent, et plus 
qu’on ne pouvait leur accorder. Ils 
ee disaient avec lierté les protec
teurs du duc de Milan et du saint 
sí¿’ge; ils exigèrent, outre quatre 
cent mille écus de leurs anciennes 
pensions, que le roi renonçât au 
Milanais ; fît dissoudre le concile de
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Pise, et s’en rapportât au jugement 
des jurisconsultes sur une partie de 
la Bourgogne, que l’empereur re
vendiquait pour Charles d’Autriche. 
En recevant la loi, on se délivra du 
plus grand péril. Le roi allecta de 
se plaindre du gouvernement, et 
refusa de ratifier le traité. Les 
Suisses étaient partis, l’hiver ap
prochait; on avait le temps de se 
précautionner contre une autre in
vasion. —,

Surccscntrefaitesmourutlareine 
Anne de Bretagne. Par un scrupule de u rdne. 
aussi naturel à son sexe qu’à sa 
piété, elle avait souvent inquiété le 
roi au sujet de la guerre avec Iq 
pape ; et, selon quchiuesauteursjses
representations importunes avaient 
nui aux affaires d’Italie. L’espérance 
d’avoir un fils, et la nécessité d’af
faiblir une ligue trop formidable, 
déterminèrent Louis à un nouveau 
mariage. Il obtint la sœur de Hen
ri VIH, promise au prince d’Espa
gne; mais au lieu de recevoir une 
dot, il lui en coûta un million 
d’écus. Le roi d’Angleterre, indigné 
contre l'erdiuand-le-CiUhyJique^sün

TmitéaTc# 
PAnglc- 

icm.
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beau-père, qui l’avait souvent trabi, 
se vengea par cette alliance. Une 
ligue offensive et defensive avec 
l’Anglais, mettait Louis Xfl en état 
de réparer ses malheurs. 11 s’était 
raccommodé avec le pape en renon- 

^'~ 'Cant au concile de Pise, transféré à 
loio. Lyon. Il faisait de grands prépara- 

Moptduroi. tjfs Je girerre, lorsqu’une maladie 
violente l’emporta dans sa cinquan
te-quatrième année. Sa passion pour 
la jeune reine abrégea ses jours. 
«Le bon roi, dit l’historien de
« Bayard, à cause de sa femme, 
« avait changé de tout sa manière! 
« de vivre ; car où il soûlait dîner àl 
« huit heures, il convenait qu’il dî- 
« nât à midi; où il soûlait se cou- 
« cher à six heures du soir, souvent 
« se couchait à minuit.» On voit 
combien les usages de ce temps 
étaient differens des nôtres.

Louis Xil mérita et reçut de Îa 
Le^pcuple nation le plus beau titre que les rois 

’ sm^s** puissent porter, le nom de Père du 
Louisxn. peuple. Il diminua les impôts de
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plus de moitié; jamais il n’exigea 
de nouveaux subsides pour les dé
penses de la guerre. S’il employa 
une ressource dangereuse et jus
qu’alors peu connue (i), la vénalité 
des charges, il ne l’étendit point 
aux offices de judicature, les moins 
susceptibles de vénalité. Les digni- Charges 
tés de la robe ne se donnaient alors ¿^«“ées au

, Z . 1, 1 mente.qu au mente. Gelait 1 usage que les 
parlemens présentassent trois sujets 
pour une place vacante, et que le 
roi en nommât un. Choisis entre les 
plus célèbres avocats , ils avaient en 
quelque sorte acquis le droit de 
juger, en se distinguant par leurs 
lumières et leurs vertus.

En tout genre, les récompenses Distributio»’ 
allaient chercher le mérite, qu’il 
est honteux de réduire à les soitici- couipuQsejw

(i) Une ordonnance de S. Louis, en 1256, porte i 
Que ceux fjiù tiendront nos prévôtés , viÿuciies, 
'Bicomtés , baitUes ou autres offices , ne tes puis~ 
senta autres veiiJrs sans notre congé ; et se plu
sieurs achètent ensemble les oj^ces dessus nommées 
ou aucunes d’icelles , nous voulons (jue l’un des- 
ocheteursfasse l'office pour les autres. On pcriact- 
t;iit donc fjnelquclbis alors la veille des offices; ce- 
«lui annonçait de loin, la vénalité au profit du 
ïoL
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ter. Le roi avait deux listes exactes; ,, 
l’une des graces qui étaient à sa dis-l r 
position, l’autre des personnes les ] 
)Ius recoramandabJes dans chaque f 
province. Vaquait-il un poste, un ( 
)énéfice, c’était pour le plus digne; <, 

et voilà peut-être le meilleur secret ,, 
d’assurer le bonheur d’une mo
narchie. Z 1

Economie. On a reproché à Louis XII une 1 
économiequelquefoîsmal entendue. ( 
Il eût mieux fait sans doute d’aug- i 
menter les pensions des Suisses, et t 
d’envoyer plus d’argent en Italie; ( 
mais la crainte de fouler ses sujets j g 
le justifie glorieusement d’un pareil < 
reproche. Avec treize millions de 
revenus, qui en valaient environ « 
cinquante d’aujourd’hui, il soutint <, 
la majesté du trône, et fournit à <, 
tout. Il disait que « la justice d’un « 
« prince l’oblige à ne rien devoir, c 
«plutôt que sa grandeur à beau-, t 
«coup donner. » Ce n’est pas le * s 
compte des courtisans. Aussi osa- 
t-on le jouersur le théâtre. « J’aime v 
« mieux, dit-il à ce sujet, voir les t 
« courtisans rire de mon avarice, ¡ n 
« que de voir mon peuple pleurer d
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^sj «de mes dépenses. « Quoiqu’il ai- 
”S*! mât tendrement le comte d’Angou- 
i^s lême, son successeur, il gémissait 
J^e du penchant qu’il lui voyait à la pro- 

digalité. « Hélas! nous travaillons 
®i «envain, disait-il; ce gros garçon 
•®t «gâtera tout.»
0' L’état n’était point endetté, l’a- justice 

bondance régnait dans les provinces, presque sans 
ne la justice se rendait promptement ^^‘“*‘ 
'6« et presque sans frais. Ôn payait qua- 
g" rante fois moins d’e/^zcej que main- 
et tenant. Les parlemens de Norman- 
“i die et de Provence furent établis 

sous ce règne, et le grand conseil 
commença ses fonctions.

Par l’édit de 1499, il est ordonné Suivrebbj, 
« qu’onsuive toujours la loi, malgré malgré 
«les Ordres contraires à la loi, que contraire», 
«l’importunité pourrait arracher au
* monarque.» Maxime admirable, 
qui, en assurant la tranquillité pu
blique, nepeulqu’affermir l’autorité 
souveraine.

^' 1 Les laboureurs furent mis à cou- Le
1 vert des violences du soldat. On ht ^’’“^¿^

-3 ' Un exemple sur quelques geudar- 
b i lues, et les autres restèrent dans le
'f devoir. Si Louis XII ne fut ni un
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grand héros, ni un grand politîqne, 
selon la remarque de Voltaire, « ï' 
« eut donc la gloire plus précieuse! 
« d’être un bon roi ; et sa mémoire 
« sera toujours en bénédiction à la 
« postérité. »

En un mot, il avait pris Trajan 
pour son modèle , et il faisait son 
étude des Offices de Cicéron. Il aima 
les lettres, l’histoire en particulier,j 
comme tout prince devait les aimer, i 
soit pour sa propre instruction, 8üit| 
pour celle de ses peuples.

Krformedes Parmi les réformes qu’il avait ài 
fctigieux. cœur, celle des religieux n’était pas) 

la moins nécessaire. Pouren assureri 
l’exécution, il obtint au cardinal: 
d’Amboise ¡a qualité de légat . 
iere. Ce ministre, ainsi revêtu de! 
toute la puissance, tant spirituelle, 
que politique, ne put vaincre Ie8| 
difficultés morales qui s’opposaient' 
à son zèle. Les jacobins de Paris 
soutinrent deux assauts à main ai' 
mée contre les commissaires; d 
les Cordeliers, sans user de voies 
de fait, se montrèrent également 
indociles, ( i5oo). Sons une ap' 
parence de réforme, les ancien»
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FRANÇOIS T. ayr 
abus se perpétuèrent encore long
temps.

FRANÇOIS I.
François, comte d*Angoulême,■''• • ■ 
était arrière-petit-fils de ce duc d’Or- i^i5. 
leans, assassiné par le duc de Bour- ~ r * • cercene» gogne. La couronne lui appartenait 
en qualité de premier prince dusang : 
8011 esprit, ses talens, son courage, 
sa grandeur dame, le rendaient di
gne de la porter. Il eut des défauts 
qui lui attirèrent de grands mal
heurs, un rival heureux et politique 
dont les succès obscurcirent sa gloire ; 
mais il ne laissa pas de briller jusque 
dans l’infortune ; et les événemens 
mémorables de son règne font une 
époque d'autant plus intéressante, 
qu’ils produisirent une revolution 
dans l’esprit humain.

Un roi de vingt-un ans, plein de Guerre Ji- 
feu et de conhance, avide de répu- ^“^“^’ 
tation, né avec le génie de laguerre, 
ayantPextérieuret lessentimensd’un 
héros, devait naturellement se livrer 
au désir de vaincre et de conquérir.
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Louis XII avait fait les préparatifs, 
d’une nouvelle expédition dans le I 
Milanais. François 1 résolut d’en pro-1 

V^naiitcdes fiter. Les conseils du chancelier du 
chai^ ,prat lui fournirent encore une res- 

judicatore. Source pour amasser de l’argent, res
source qu’on croirait inventée par uo 
traitantitalien, plutôtque par echef 
de la justice : ce fut de vendre les 
charges de judicature. On en cr&‘ 
plusieurs dans le parlement de Paris। 
et dans les autres, et la plus import 
tante des fonctions devint malheud 
reusement vénale (i). Cet abus, joint 
à une augmentation d’impôts , pré
sageait un règne moins équitable que ।
celui de Louis XII.

BntaiUc Après avoir signé des traités del
11^“ n paix avec Henri VIH, les Vénitiens, 

' et Charles d’Autriche que nous ver
rons bientôt menacer la France, lu 
jeune roi passa les Alpes et pénétra

i 
i 
( 
j 
( k 
i
1 
( 
] 
1 
( 
1 
i
I 
C 
Î 
t 
s 

s 
? 
f 
ë

(i) Cette Vénalité des charges s’établit, comm» J, 
l’observe M. Hénault, œ par le fait plutôt que par ■

« le droit; car nous ne connaissons point de loi’ Ji 
< rc sujet de ce temps-là ; et même long-temps de-, 
c puis François I, on faisait encore serment au ,

1? «parlement de n’avoir pas acheté son office.’! h
Tant le nouvel usage était contraire aux princi- u

^.. pes de la magistrature.

S-
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FRANÇOIS b 27S 
dans le Milanais, Les Suisses , qui 
vendaient leur sang , et qui n’en 
étaient pas moins fiers, excités par 
Matthieu Scheiner, cardinal de 
Sion, dangereux légat du pape, vin,- 
rent au nombre d’environ trente-six 
mille combattans, l’attaquer tout-à- 
coup, quoiqu’il négociât avec eux. 
Ils perdirent la fameuse bataille de 
Marignan. La victoire fut disputée 
deux jours. François, armé cheva
lier par le célèbre Bayard, se fit ad
mirer parmi une foule de héros. Il 
passa la nuit sur un affût de canon, 
à cinquante pas d’un bataillon en
nemi. Le duc de Bourbon, conné
table, acquit une gloire immortelle 
9^6 l’envie même devait respecter. 
Jamais les Suisses ne se montrèrent
81 acharnés au combat. Leurs lon
gues piques formaient un rempart 
presque inaccessible aux efforts de la 
gendarmerie. Malgré cette défaite, LesSuisses 
Qui leur avait coûté plus de dix mille . ,
nommes, ils offrirent au duc de Mi- MUanais/pan «Miuines, ns onrirent au üuc üe ivii- 

jfr ”“, Maximilien Sfoicc, de le défen- 
: au “ic jusqu’à l’extrémité, s’il payait 
¡¿' , ^' solde. L’impuissance où il était 

vele faire, leur ayant fourni un pré-
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274 FRANCOIST. ' 
texte pour se retirer, le Milanais 80*1 
bit en très-peu de temps la loi du) 11

vainqueur. '
™ Un combat ¿le géans (^c’est le noral 

i5i6. que donnait à la journée de Mari- 
Kegocia- gnanle vieux maréchal de TrivulcCf 

**.«“’ ™ qui s’était trouvé à dix-huit batail-
‘ les (i), avait mérité à FrançoisI h, 

réputation du plus vaillant prince de, 
l’Europe. Léon X, aussi ambitieux,! 
mais plus souple et plus ami de lai 
paix que son Ber prédécesseur,de 
sira un accommodement : il eut une 
entrevue à Bologne avec le roi ;¡‘ 
le gagna par des apparences trom
peuses de cordialité, et feignît d'af 
prouver son dessein de conquérir 
Naples. Un des grands objets de la 
politique romaine était d’anéantir 
la pragmatique-sanction. On con
vint de la supprimer ; on chercha 
des tempéramens. Les intérêts des 
deux cours furent ménagés avec art

(i) Uoe maîtresse du rei fit disgracier ce sef 
gneur italien. Il en tomba dangereusement iw 
lade. François I se repentit, et l’envoya visiter^, 
sa part. Jf n’est plus temps , ditTrivulce , son 
dain ci mon dépit ont déjaj'ail leur opération ¡; 
fUis mort.
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su-: ^^”®. ^® concordat , par lequel la 
duj nomination aux évêchés et aux ab

bayes était accordée au roi , qui 
devait présenter au pape les sujets 
nommés, les réserves et les expec
tatives abolies d’une part ; et de raur 
tre, la supériorité du concile géné^ 
1^1 sur le pape passée sous silence. 
Ce traité, l’unique moyen peut-être 
de rétablir la bonne intelligence 
avec la cour de Rome, éprouva en 
France les plus vives oppositions. Un 
^rand nombre de gens sensés étaient 
indignés de voir les conciles de Bâle 
et de Constance anéantis, les élec
tions canoniques supprimées de nou
veau, et les annates rendues à la 
four de Rome ; car on était convenu 
de ce point sans l’insérer dans le 

,m* 
’ap
erit 
^'^ 
ntit

■ow 
cba 
des 
an

es» 
; II» 
erii

>ii¡:

concordat, et il a toujours subsisté 
depuis. Le clergé, le parlement, 
1 université, s’élevèrent de concert 
contre une loi si opposée aux maxi- 
oies françaises. Le roi paria en maî- 
¡teabsolu ; on obéit, et le concordât 
ut enregistré en i5i8, avec plu
sieurs jussions. Si la politique pouvait 
disputer au pape l’argent du royau- 
®^, on était certainement moins

MCD 2022-L5



276 FRANÇOIS I.

Alliance 
avec Ics^uisscs.

fondea disputer au roi la nomination 
des grands bénéfices. Lorsque les 
rois de la première race en disposè
rent, ce ne fut jamais avec l’obliga
tion de faire ])asser à Rome cettel 
espèce de tribut; mais les papesnó 
taient alors que chefs de l’Eglise, 

Les Suisses traitèrent aussi avec 
François!, ets’obligèrent à ne servir! 
aucun état contre le royaume, ûj 
fut un traité de paix perpétuelle, pi 
vendirent cher leur alliance ; ils Sa
vaient que trop prouvé combien leur, 
inimitié était à craindre.

Cependant Charles d’Autriche 
commençait à exciter la jalousie Jj 
roi, plus âgé que lui de six ans.il 
devait succéder à ses deux grands' 
pères, Ferdinand-le-ÇathoIique, d 
l’empereur Maximilien. Avec un 
esprit solide, cultivé par léducæ 
tion, il se livrait déjà aux afiaireSi 
et se rendait capable des plus gran
des choses. Ferdinand mourut eii 

MAr» 1516. Observons ici qu’un histonen 
Ferdioand. d’Espagne le loue, malgré ses pat 

jures et ses perfidies, d’avoir su< 
mieux que tous les autres princes, 
allier la loi de Dieu avec la raiso

Charles- 
Quint.
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FRANCO.rs T. 277
Cétat. C’est" ainsi que les préjugés 
ries nations démentent quelquefois 
la vérité de l’histoire, et-biessent la 
morale. Le jeune Charles, déjà pos
sesseur des Pays-Bas, devint par 
cette mort roi d’Espagne, de Nantes 
et de Sicile.

■ Maximilien, beaucoup moins puis- Mort de 
sant, qui avait eu l’ambition d’etreMaximUicni

H- 
euri

die

, et 
uui 

ICæi 

■es, 
rail''

CD 
rieD 
jar*

pape, qui n’avait cessé d’entrepren
dre sans avoir les moyens d’exécu
ter, finit aussi sa laborieuse carrière 
en ï5j9, et lui laissa l’Autriche aveç 
lespérance de se faire élire empe- 
pereur. François brigua cette di
gnité ; il employa l’intrigue et l’ar
gent pour s’assurer les suffrages. Le 
pape le favorisait en apparence, et 
(•■availlait sons main à faire exclure 
æs deux concurrens, dont il redou- 
fwit également le pouvoir en Italie*

Les électeurs, craignant de donner , 
«n, maître à l’Allemagne , avaient pSïîeWi 
peine a se décider pour l’un ou pour 
^utre. Mais il fallait un empereur

qui put réprimer les Turcs. Charles- 
su' yumt fut préféré, parce que l’éloi- 
ta de ses étals, quoique plus

is Ustes, faisait moins d’ombrage à la,
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liberté germanique. On ne prévit, 
point assez que Hem pire deviendrait 
héréditaire dans sa maison, et qu’elle 
pourrait aspirer à une sorte de mo
narchie universelle.

Wmîüé Jn Avant l’élection, les deux rivaux
Foi et de avaient affecte de paraître cordiale- 

Tcoapereur. ^^^^^^ nois. François I disait ^ue la 
concurrence de Charles ne l’offensait 
point ; qu’ils faisaient la cour à une 
même maîtresse ; que le plus heu
reux l’emporterait, et qu’il faudrait 
bien que l’autre s’en consolât.

Ce généreux sentiment céda néan
moins ou au chagrin ou à la politique. 
Le premier soin du monarque fut de 
s’attacher le roi d’Angleterre, et de 1 
s’en faire un allié contre Pempereun 
Il y réussît d’abord en flattant le car
dinal Woisey, tout-pu issant dans cette 
cour, et qui même lui fit rendre Toun 

==nai. Il eut avec Henri VIII une èn- 
1020. trevueprèsdeCalais, oij l’on étalade 

part et d’autre toute la magnificence
1 possible. Cette entrevue, appelée I& 

. chûm/y lie dm/? d'ofj parce que Fran- 
Pend Vin. ^.0¡8 aY3¡t une tente de drap d’or, ne 

- produisit que des fêtes et d’inutiles 
dépenses, Charles-Quint sut en p^^?

Entrevue
de François 

et de
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Venir les effets. A peine les deux rois 
s'étaient séparés, qu’il passa lui- 
même en Angleterre, 11 vint à bout 
de gagner Wolsey, ministre ambi- VoU^ 
lieux et avide, qui, se vendant tou- æ^^’ 
jours au plus offrant, oublia les lar- Quinu 
gesses du roi, dès qu’il espéra d’etre 
mieux payé par l’empereur. Ce car
dinal gouvernait Henri, et enleva 
bientôt à la France un allié néces- 
saù’e.

D’un autre côté, Léon X, moins Poiîtîqnc 
occupé des devoirs de père commun, f^w^oiewse 
que de ses plaisirs et des intérêts 
temporels de son siège, loin d'ins
pirer la concorde aces deux princes, 
jetait des semences de division, et 
voulait qu’ils s’affaiblissent mutuel
lement par la guerre. D’abord ii 
promit à Charles-Quint l’investiture 
du royaume de Naples, malgré 
l’ancienne loi des papes, que jamais 
roi de Naples ne pourrait être em
pereur. Ensuite, par un traité se
cret, il promit à François I de refu
ser^ cette investiture, et le laissa 
maître d’attaquer Naples, sons des 
conditions qui tendaient à l’agran
dissement de l’état ecclésiastique.
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ses de la 
guerre.

Causes 
de la perte 

du Milanais.

s8o FRANCO T 5 r.

Quelque temps après il se déclara 
pour l’empereur , dont les offres 
étaient plus avantageuses. Le roi 
commença sans doute à se repentir 
d’avoir fait le concordaU

= Les FrançaiiS profitèrent de l’éloi
gnement de Charles-Quint pour re
prendre la Navarre; ils la perdent 
presque aussitôt.La guerre s’allume 
atontes les extrémités du royaume; 
les Impériaux prennent Mouzon, 
assiègent Mézières. Bayard sauve 
celte place; et le roi écrit à sa mère 
que pour le coup Dieu s^esl mon/fé 
bon Français. MaisIe Milanais est 
encore enlevé à la France; le pape 
et l’empereur y rétablissent la mai
son de Sforce. Cette révolution pa
raissait inévitable. Lautrec, gou
verneur du pays, s’était attiré la 

’haine du peuple et de la noblesse 
par des excès de sévérité et de hau
teur; le roi n’envoyait point d’ar
gent, et dissipait en vaines dépenses 
les revenus de l’état. Autant Louis 
XIl avait ménagé ses sujets, et veille 
à [’administration des finances, au, 
tant négligeait-il cette partie.csseii. 
tielle du gouvernement. Avec une
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pareille concinite, pouvait-il se sou
tenir clans une conquête exposée à 
tant d’orages?

On prétend que Léon X mourut moh'. 
de joie en apprenant nos malheurs. ^® ^’■^“ X* 
Les fautes de ce pontife voluptueux 
n’ont pu ternir la gloire qu’il ¿1 mé
ritée, en faisant fleurir, par sa pro* 
tection, les sciences et les beaux- 
arts. Son successeur fut Adrien Vl,
précepteur de Charles - Quint, 
homme dur, sans génie, sans goût, 
à qui l’on reproche d’avoir dédaigné 
les lettres, après s’être élevé par 
leur moyen à la plus haute fortune.

Lautrec, abandonné des Suisses 
faute d’argent, voyant les affaires 
désespérées en Italie, revint à la 
cour. François 1 lui reprocha la perte 
du Milanais.!!répondit avec fermeté 
que le roi en était lui-même la cause ; 
que la gendarmerie avait servi dix- 
huit mois sans toucher un sou de 
l'épargne; que les Suisses, dont on 
connaissait le génie, n’avaient point 
été payés; que le gouvernement 
enfin devait s’imputer leur défection 
et tous les malheurs de la guerre. Le 
toi, qui avait donné ordre à Seni-

1023.
Fautes du gourerue* 

meuV
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blancal, surintendant des finances, 
d’envoyer quatre cent mille écus à 
ce général, le fit aussitôt arrêter.

Procès Semblancai protesta en vain que 
^^ *danT*^°' la duchesse d’Angoulême, mère du 
Scmbiançai.monarque, s’était saisie de cet ar

gent. On choisit des commissaires 
pour le juger. Son procès traîna en 
longueur; mais enfin il fut con
damné à être pendu, et la sentence 
exécutée à Montfaucon. Quelques 
surintendans avaient subi autrefois 
le même sort. Celui-ci était un res
pectable yieillard, peut-être victime 
innocente de l’avidité de madame 
d’Angoulême, et de la jalousie du 
chancelier du Prat, qui le haïssait 
mortellement. L’innocent est tou

1624.
Confiance 

du roi.

jours faible contre de tels ennemis.
Le pape, l’empereur, le roi d’An

gleterre .Ferdinand,archiduc d’Au
triche, le duc de Milan, les Véni
tiens, les Florentins et les Génois, 
étaient ligués contre la France. 
« Tous les princes conspirent contre 
« moi, dit le monarque à un Espa- 
« gnol ; mais j’ai de quoi leur répon» 
« dre à tous. Je m’embarrasse peu de 
« l’empereur, parce qu’il n’a point
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<(d'argent; et du roi d’Angleterre, 
« parce que ma frontière de Picar- 
" die est bien fortifiée; et desFIa- 
« mands , parce que ce sont de mau« 
«vaises troupes. Pour Tltalie, je 
« m’en charge moi-même; j’irai à 
«Milan, je le prendrai, et je ne 
« laisserai pas à mes ennemis un 
« pouce de terre de ce qu’ils m’ont 
« enlevé. « Cette extrême confiance 
venait du courage, mais ne suppo
sait pas beaucoup de sagesse.

Une confederation si formidable Meroneda 
fut réellement moins funeste que la ï,®®?“4‘®' 
révolte du connétable de Bourbon.
Ce prince avait eu la principale 
gloire de la journée de Marignan. 
Les plus grands services sont quel- 
9iiefüis des sujets de haine ou de 
défiance. Loin de le récompenser 
comme il méritait, on saisit toutes 
les occasions de le mortifier. Pour 
comble de malheur, Louise de Sa
voie, mère du roi, devint amou
reuse de lui; elle fit des proposi- 
tionsde mariage, et essuya un refus, 
Une femme vindicative, toute puis
sante^ à la cour, ne pouvait guère 
modérer son ressentiment. On dis-
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puta an connétable tous les biens de 
la maison de Bourbon, Soué prétexte 
fiu’il ne descendait pas^ des aînés en 
ligne directe: ce procès, fondé sur 
la chicane, fut jugé à son désavan
tage. Les sollicitations de madame

‘^ d’Angoulême arrachèrent un arrêt 
du parlement pour mettre les biens 
du connétable en séquestre. C’était 
réduire au désespoir l’homme qu’il 
impditait le plus de ménager. Il 
traite^ aussitôt avec Fempereurr 

îi»erétine Le roi, cn ayant eu' avis,pouvait 
•rempS^:®’^®^’’®*’ de Séi personne; mais par 

une iranebise outrée, dont il fut 
souvent la dupe, il se lia au conné^ 
table, qui lui donnait de bel les pa
roles, et qui sai.sit la jircmière oc
casion de s’enfuir. Guiebardin ra
conte qu’un seigneur espagnol ne 
voulut point prêter son palais pour 
loger cet illustre, transfuge. « Je ne 
« puis rien refuser à votre majesté, 
« dit-il à ChaHes-iQuint; mais je lui 
« déclare que si le duc de Bourbon 
« loge dans ma maison, je la bru- 
« le rai dès qu’il en sera sorti, comme 
« un lieu infecté de la perfidreyet 
# par conséquent indigne d’etre ja-
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* mais habité par des gens d’hon-

« nenr. »
Tant d’ennemis ligués contre Leroi 

François I n’ébranlaient point son ®p3p.iouif 
courage. Il avait employé, pour se 
procurer des ressources , tous les 
moyens que la dissipation des finan
ces rendait nécessaires, jusqu’à en
lever une grille d’argent massif 
d’environ sept mille marcs, dont la 
dévotion prodigue de Louis XI avait 
orné, le tombeau de S. Martin. Il 
voulait passer en Italie; mais crai
gnant que la révolte du connétable 
ne causât quelque soulèvement dans 
le royaume, il se contenta d’y en
voyer l'amiral de Bonnivet, qui, 
n’ayant guère que le mérite d’un 
courtisan, échoua par-tout. Heureu
sement les ennemis ne réussirent, 
guère mieux en Picardie, en Flan
dre, et du côté de l’Espagne. Ils 
avaient cependant pénétré jusqu’à 
onze lieues de Paris. Les Français ; 
se défendirent chez eux, et lurent 
battus au-delà des Alpes.

Bonnivet, trop inférieur par le Bonnivei 
nombre aux confédérés, et par le ^.^^^¿"g, 
génie au marquis de Pcscaire, à Jean
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de Médicis et au connétable, leurs 
généraux, abandonné des Suisses, 
attaqué dans sa retraite de Biagrassa 
ou de Rebec, blessé dès la première 
charge, perdit toute espérance de 

¿«Bíí’^d '^^'“^^^- ^^ chevalier Bayard reçoit 
* aussiuneblessuremorteÜe.Onlemet 

au pied d’un arbre ; il se confesse à uîi 
gentilhomme de sa suite, faute de 
prêtre. Le duc de Bourbon arrive, 
lui témoigne son estime et sa com
passion. « Ce n’est pas moi qui suis à 
«plaindre, lui dit Bayard 5 je meurs 
« en homme de bien,Mais j’ai pitié de 
«vous, qui combattez contre votre 
« roi , votre patrie et vos sermens. » 
Ainsi mourut ce grand homme, aussi 
habile que vaillant capitaine, digne 
de commander les armées , et qui 
cependant ne commanda jamais en 
chef, parce qu’il était trop peu cour
tisan pour unir la gloire et la fortune. 

Siege de Charles-Quint, après l’avantage 
Marseille, qu’il avait eu en Italie, voulut tenter 

une irruption en France. Bourbon 
en avait inspiré le dessein ; l’empe
reur et Henri VIII étaient conve
nus par un nouveau traité, qu’après 
la conquête, il posséderait la Pro-
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vence, avec titre de roi, à condition 
d’en faire hommage au monarque 
anglais, comme au véritable roi de 
France. Son avis était de pénétrer 
jusque dans le cœur du royaume; 
mais on s’attacha au siège de Mar
seille. Ses effortset ceux de Pescaire 
ne purent emporter cette place, lis 
décampèrent très-mécontens l’un de 
l’autre, la fierté de l’Italien ayant 
plusieurs fois humilié le Français 
rebelle. Celui-ci avait assuré que 
troiscoups de canon épouvanteraient 
les Marseillais, au point qu’ils vien
draient la corde au cou apporter les 
clefs de la ville. Un boulet de canon 
tua un jour quelques personnes dans 
la tente même de Pescaire. Bourbon 
accourut au bruit de cet accident, 
et demanda ce que c’était. Ô’e sontj, 
répondit Pescaire, les consuls ¿le 
Marseille ^ui nous ap/yorieni les 
clefs ¿le la 'pille.

Si François I eût écouté les COn- François! 
seilsdes meilleures têtes de la cour, çn^fS. 
il aurait évitéle malheur qui l’atten
dait en Italie. Bonnivct le déter
mina, selon Brantôme, à y retour
ner, principalement pour voir une
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belle Milanaise dont il vantait les 
charmes. Quel qu’en fut le motif, 
l’imprudence l’entraîna au-delà des. 

Son -monts, et lui fitcommettre des fau* 
^prudence, tes irrép^iiables. Toujours dirigé ! 

par Bonnivet, dont les avis étaient 
toujours pernicieux, il assiège Pavie, 
contre le sentiment des vieux capi
taines, et il affaiblit son armée pour 
faire une diversion du coté de Na- ' 
pies. Tandis que Pavie lui résiste vi- 
goureusement, Bourbon rassemble ' 
des troupes en Allemagne. Comme 
Charles-Quint, avec toute sa pus- ; 
sanee, n’avait pas d’argent, et ne ‘ 
pouvait exiger de nouvelles imposi- ' 
tions, ce général engage ses propres 
joyaux pour avoir une petite armée. ; 
il amène douze mille hommes. Les 
ennemis présentent la bataille.

Une fausse honte empêcha le roi 
1525. de lever lesiége, etBonnivet le con- 

Bataille de firma dans la résolution de combat- 
®*^®’ tre. Cette funeste bataille ressemble 

à celles de Poitiers et d’Azincourt. 
Le roi, après avoir tué de sa main 
sept ou huit hommes, fut sauvé de 
la fureur du soldat par Pompéran, 
le seul officier français qui eût suivi
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le connétable. II se rendit prisonnier Le roi 
au comte de Lannoî, viceroi de i^a. 
pies. Bonnivet se fit tuer de déses
poir. Le duc de Bourbon, qui le re
gardait comme son ennemi person
nel, dit en le voyant mort : ^h, 77ia¡- 
heureux ! iu es caz/se ¿¿e ia mi/ie 
de la France et de la mienne. Fran
çois 1 accueillituvec bonté ce prince 
victorieux , qui se jeta à ses pieds, 
mais dont la vue seule était un.cruel 
reproche de scs imprudences, il écri
vit à la duchesse d’Angoulême , ré
gente du royaume : Madame j ioiet 
estperelu, hormis, l'honneur ; lettre 
digne d’un héros vaincu. Selon Gui- 
chardin, les Impériaux ne perdi
rent que sept cents hommes, et les 
Français en perdirent huit à neuf 
mille, sans.compter les prisonniers. 
Selon la relation envoyée à Charles- 
Quint, il resta sur le champ de ba- 
Uille vingt-cinq mille hommes de 
l’armée française, et les impériaux 
uVn avaient perdu que cinq cents. 
Guiçhardin est évidemment plus 
croyable. 'Fausse ïno«

L’empereur, en apprenant les dé-.^ç cïaUea^ 
tails de cette victoire, afiecta une Quint.'
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moderation moins réelle qu’impo
sante. Il ne voulut point permettre 
qu’on fît des réjouissances publiques; 
i dit qu’une victoire remportée sur 
des chrétiens né devait exciter que 
la douleur. Ce voile de modestie 
couvrait mal l’orgueil et ¡’ambition 
de Charles-Quint. L’évêque d’Osma, 
son confesseur,,eut beau lui repré
senter la gloire qu’il pouvait acqué
rir, en traitant avec le roi à des con
ditions supportables : il en proposa 
de si dures, que l’honneur ne per
mettait pas de les accepter.

Sesproposi- • 11 voulait que François lui resti- 
•¿eûtes. ^^’^^ ^^ Bourgogne, comme un bien 

usurpé sur sa maison; qu’il cédât la 
Provence et le Dauphiné au duc de 
Bourbon, pour les posséder à litre de 
roj/aume ; qu’il renonçât à toutes ses 
prétentions sur l’Italie’; qu’il satisfît 
le roi d’Angleterre par rapport aux 
provinces de France, dontHenri V11Í 
prétendait recouvrer la possession. 
La réponse du roi fut conforme àsa 

Réponse du grandeur d’ame. Il protesta qu’il fi- 
nirait plutôt ses jours en prison, que 
de démembrer ses états ; ajoutant 
que s’il était assez lâche pour le faire.
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ses sujets n’auraient pas la faiblesse 
d’y consentir. CharleS’Quint, avec ses Fautes de 
ambitieuses prétentions, aurait dû l’^^ipereur. 
fondre sur la France, et engager 
l’Anglais à y porter le fer et le feu ; 
mais au lieu de profiter de la vic
toire, il resta tranquille à Madrid ; 
il cessa même d’avoir pour Henri 
et pour Wolsey les mêmes égards 
qu’auparavant ; il blessa leur vanité 
dans les minuties, et les détacha 
entièrement de ses intérêts.

Cependant l’ennui de sa prison ===* 
et les dangers de la France avaient 1520. 
rendu François I moins inflexible. Traité 
Îi voulait enfin, à quelque condition 
que ce fût, se retirer des mains de 
son ennemi, persuadé qu’il pourrait 
en conscience et en honneur ne pas 
tenir des promesses arrachées par la 
violence. L’empereur, qui deman
dait à être mis en possession de la 
Bourgogne avant la délivrance du 
Joi, se relâcha sur ce point qu’on 
t^ avait garde d’accorder. Parle traité 
de Madrid , François cédait la Bour- 
K^gne et ses droits de suzeraineté 
Sur l’Artois, la Flandre, etc. ; il 
^^og^geait à revenir dans sa prison,
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en cas que la Bourgogne ne fût pas 
remise clans six semaines. Ses deuj 
fi^s aînés devaient servir d’otages, 
ou le dauphin avec un nombre des 
premières têtes du royaume. En «o 
mot, l’empereur s’assurait tous- les 
avantages qu’il pouvait tirer des con
jonctures. lisse prodiguèrent mutuel
lement des marques d’amjtié, dont 

le roi sort U fausseté éclata bientôt. Au même 
de prison. ¡Qstaat que J’illustre prisonnier ren

tra sur les terres de France, ses dem 
fils furent livrés aux Espagnols. La 
régente, par un courage d’esprit ex
traordinaire, aima mieux les exposer 
l’un et l’autre, quede donner en otage 
avec le dauphin des hommes qui 
étaient la ressource de l’état. Elle 
gouvernait avec une prudence qui 
pouvait faire oublier ses anciennes 
fautes; elle négociait de toutes parts, 
et dissipait la ligue en divisant les 
ennemis.

le traité Avant designer le traité, François 
"®avait pris la précaution inutile de 

retire une protestation secrete. Il ns 
tarda guère à montrer publiquement 
ses intentions. Sommé d’exécuter sa 
promesse, il répondit que celle ai-
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faire intéressait tout le royaume ; 
qu’il ne pouvait la finir que de con
cert avec les états-généraux, et sur
tout avecsies états de Bourgogne. 
Les Bourguignons lui représentè
rent qu’il n’avait pas le droit d’alié
ner le domaine de la couronne; que 
le serment,de son sacre le liait à cet 
égard ; qu’en pareil cas, les sujets 
n’étaient point, tenus à l’obéissance ; 
que si le roi persistait dans sa réso- 

■ luiion, ils en appelleraient au juge- 
i ment des états-généraux de la mo

narchie, et qu’ils périraient plutôt 
que de passer sons une domination 

' étrangère. L’ambassadeur de Char
les-Quint, voyant qu’on le jouait, 
insista sur la parole que le roi avait 
donnée de retourner en Espagne. 
Mais François éluda cette demande, 
en se plaignant d^s injustices et des 

‘ violences de l’empereur ; il olîiit 
néanmoins deux millions d’or, au 
lieu du duché de Bourgogne, pour 
la rançon de ses enfans.

- Il venait déjà de faire une ligue. Lignemn- 
avec Clément vu, avec le roi d’Àu-^-f® Charles, 
gleterre et les Vénitiens, pour ren
dre la liberté à l’Italie, et pour ré-
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tablir Français Sforce dans le Miîd- i 
nais. Ainsi tout change dans les évé^ ! 
ñemeos ; celui qui avait dépouilié 
Sforce, devient tout-à-coup son dé* 

_  tenseur.
' r Par Une fatalitcsiogulière, le pape 

R^^' ^^^^ ^^ victimede cette figue; Bonr- 
saccagéepar bon, a (jui I empeteur avait promis 

les rinvestiture du duché de Milan, en 
mpenaux. ad^gy^jj |a conquête. L’argent lui 

manquait pourpajer ses troupes, qui 
se mutinaient sans cesse, qui même 
pilèrent ses équipages. II les con
duisit à Rome, sans découvrir son 
projet, et les flatta d’un riche butin- 
Transportés de joie, les soldats ju
rèrent de le suivre, «/zze/yz/c part 
ari^ü ponhU anerj fut-ce à tous 
/es d/uô/es. 11 donna l’assaut à 
cette ville, monta lui-même sur une 
échelle, et fut tué a l’âge de trente- 
huit ans ; héros dont la gloire aurait 
été pure, si des injustices criantes ne 
l’avaient poussé à la révolte. Il or
donna en expirant que l’on couvrît 
son corps d’un manteau, pour cacher 
sa mort aux soldats. Rome fut inhu
mainement saccagée. Clément VJI 
se trouva prisonnier deCharÎes-Quint,
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qui prit le deuil de cette victoire, 
mais qui demanda néanmoins quatre 
cent mille ducats pour rendre la li
berté au pontife.

Le roi avait un extrême besoin Assemble 
d’argent, soit qu’il fallût payerChar- notables. 
lès-Quint, ou continuer la guerre, il 
convoqua une assemblée de notables.
Il harangua en héros, en pèrç du 
peuple ; il se montrarésolu de retour
ner à Madrid, à la place de ses en- 
fans; fit lire un acte d’abdication de 
la couronne, qu’il avait fait dans sa 
prison. Les députés des trois ordres 
nrent éclater leur zèle. Le cardinal 
de Bourbon dit que le clergé, sans 
attendre la permission dn pape 
offrait treize cent mille livres, en 
demandant la conservation de ses 
privileges , et la destruction de l’hé
résie. Le duc de Vendôme, au nom 
de la noblesse, ofirit la moitié des 
biens, la totalité, si même la moitié 
ne suffisait pas, et par-dessus^ dit-il, 
nos épées y et jusf^/dà ia dernière 
goutte de notre sang. 11 assura que 
dans les provinces, tout gentilhomme 
penserait de même. Le tiers-état 
offrit avec la même ardeur sa vie et
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ses biens.- La réponse du roi fut digne 
de. ces sentimehs patriotiques; et il 
déclara qu’il pouvait rester parmi 
ses sujets, sans donner la moindre 
atteinte à son honneur, puisque les 
^ïigagemensqu’on lui avait cirrachés 1 
étaient nuis. Dans son discours, ces [ 
paroles méritent sur-tout d’être con
servées : « Je suis né gentilhomme, : 
« et non pas roi ; et mes enfans n’ont 1 
« pas de dus beau titre que celui de 
« chefs de la noblesse >». Il dit au 
sujet de a cession de la Bourgogne: ■ 
« Si l’on demandait mon avis, je 
«répondrais comme gentilhomme, ; 
« qu’il Jaudrait me passer cent fois 
« sur le ventre avant d’obtenir mon
« consentement : jugez de ce que je 
« dois penser comme roi’»

== Cependant lesuégociationsau sujet 
1539. du traité de Madrid étant inutiles, 

La guerre François! et Henri VIII déclarèrent 
{a guerre à l’em

pereur. Celui-ci accuse le roi de 
rrance de lui avoir manqué.de pa- 

Défis des roIe, et déclare qu’/Z/c lui soutien- t 
^*'*yiiea.”'^^'^^^ ^^'^^ ^ '^^^^- Son rival, dans «n 

écrit signé de sa main, répond qu’il 
eu a uicutifar ¿a¿>o/¿fe^ et le somme
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d’^íízzrer le ca7?í/} pour nn combat 
singulier. On s’en tini à ces déHis mu
tuels, indignes de la majesté de deux 
grands princes. Mais la guerre se fit 
en Italie avec un nouvel acharne
ment.^ Lautrecassiégea Naples, qui 
se défendit plus de trois mois. La 
peste se mit dans l’armée, et enleva 
le général. La défection du célèbre 
André Doria acheva de tout perdre. 
Avec les galères de Gênes, il avait 
rendu des services essentiels : il passa 
tout-à-coup du côté des impériaux, 
parce qu’on le payait d’ingratitude, 

i Naples lut délivrée. LeMilanais ne 
■ lut point conquis. Ces malheureu

ses guerres d’Italie, entreprises par 
1 ambition, ne servirent jamais qu’à 
désoler le royaume.

La paix se fit enfin à Cambrai. Les 
plénipotentiaires furent deux fem
mes, la duchesse d’Angoulême pour
François I ; pour Charles - Quint , 
Marguerite d’Autriche, gouver
nante des Pays - Bas ,, cette même 
Marguerite que Charles VUl avait 
dû épouser, et qu’il renvoya en Flan
dre. L’empereur se désista de ses 
poursuites sur la Bourgogne, en se

Traité de Cambrai.

MCD 2022-L5



«9^ FRANÇOIS X 
réservant de soutenir ses prétentîow ; 
par les voies de justice : le roi renona , 
à toute souveraineté sur la Flandre, 
sur l’Artois, et promit deux millions 
•d’écus d’or pour la rançon de ses,» 
enfans. Les fínances étaient épui
sées, autant par les plaisirs que par 
la guerre. Henri YIII fournit de 
l’argent.

Divorce Le divorce qu’il voulait faire avec
„ ^%7TTT Catherine d’Arragon, tante de l’eni- Henri VIU. , opereur, pourepouser Anne Dolej^ 

nUe d’un simple gentilhomme, était 
un motif de s’unir plus étroitemenià 
François I. Il avait besoin de son se
cours contre Charles- Quint, et ou ' 
lui faisait espérer les suffrages de . 
l’université en faveur de ce divorce. | 
La Sorbonne décida en effet que soi) 
manage était nul, malgré une dis* 
pensede Jules II, parce que, suivant j 
le Lévitique, un homme ne peut pas 
épouser la veuve de son frère : ce
<|ui pourtant est ordonné en certains 
cas par d’autres lois mosaïques* Ca* 
lherine avait été mariée d’abord à ; 
Arthur, frère aîné de Henri, iport 
peu de mois après ; et le mariage 
n’ayant pas été consommé (on Ip
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supposait (lu moins), le pape avait 
permis à Henri d’épouser la veuve, 
ils vivaient ensemble depuis vingt 
ans. Les enFaus nés de leur union, 
semblaient la mettre hors d’atteinte ; 
mais rien ne pouvait modérer les 
passions du roi d’Angleterre. Résolu 
au divorce, il tenta tous les moyens 
d’yfaireconsentirClément VH. Déjà 
la bulle qu’il sollicitait était arrivée 
à Londres. Charle.s - Quint rompit 
toutes ses mesures. Le légat eut or
dre de brûler cette bulle, et TafFaire 
fut évoquée à Rome. Les délais et 
les difficultés du pape irritèrent les 
désirs du prince amoureux, 11 épousa 
Anne Boleyn.

Clément, prêt à lancer les fou
dres de l’autorité spirituelle, lui fixa 
Un terme pour répondre, et pour dé
clarer sa dernière résolution. Hen- 
n yni, qui avait écrit contre Lu- 
ther, qui se glorifiait du titre de dé
fenseur de l'Eglise, craignait fort 
de rompre avec Rome. Ün lui faisait 
espérer un jugement favorable : il 
6c détermine à le subir; mais son 
courrier n’arrivant point au jour mar» 
^ué, ou se hâte de fulminer l’cxconv

153g 
Schisme 
d’Anglc- 

tevi-c.
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munication.-Denx jours après arrive 
ime réponse qui pouvait calmer Iç 
])ontife. Le coup était porté, lé mal 
fut sans remède. Henri se sépara 
pour toujours de l’Eglise romaine, , 
et s’établit chef de la religion en An
gleterre.

Naissance Cette précipitation deClémentVn 
thé^niime. ^^^’^ d’autant plus imprudente, que 

l’hérésie de Luther avait déjà enlevé 
au saint siège une partie de l’Europe, 
11 importe d’ébaucher ici le tableau 
d’une révolution qui embrasse tant 
d'objets intéressans, et qui a des rap
ports essentiels avec notre histoire. 
Léon X, en i5i7, âjant besoin d’ar- ; 
gent, soit pour la guerre qu’il médi
tait contre les Turcs, soit pour la 
construction de la magnifique église , 
de Saint-Pierre, eut recours à un ex
pédient dont on avait souvent abuse; 
il fit prêcher des indulgences. Les 
dominicains furent chargés de cette 
commission en Allemagne, en dépit 
des augustius, qui la regardaient 
commeunprivilégedeleurordre.La , 
manière dont on distribua les graces

Vente d’in- Pp'i hiKdIcs, ressemblait à une vente 
dulgences. publique. 11 J cut des bureaux dm-
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FRANÇOISE 3oi 
dulgences jusque dans les cabarets. 
L’avance des collecteurs ne dissi
mulait point ses basses manœuvres ; 
le pape lui-même était soupçonné de 
détourner à son profit une partie des 
aumônes. Cetabusn’aurait peut-être 
excité que des murmures , si les au- 
gustins ne s’étaient pas cru offensés. 

_ Un d’eux, homme ardent, auda
cieux, eloquent,, théologien altier 
etindomtable, Luther entreprît de 
venger son ordre. Il invectiva contre 
les dominicains, n’épargna pas les dé
sordres de la cour de Rome et du cler
gé, attaqua sur-tout le trafic scan
daleux des indulgences. Les premiers 
éclats d’une guerre théologique en 
amènent toujours de plus grands, 
lorsqu’un enthousiaste trouve des 
sectateurs zélés, et de puissans ad
versaires. Luther avait commencé 
par les abus ; il passa bientôt jus- 
go’aux dogmes. Le libre arbitre, la 
justification , les indulgences , le 
purgatoire, lessacremens, l’autorité 
du pape et de l’Eglise, etc., exercè
rent sa témérité. Des discussions 
hardies le conduisirent à des asser
tions hérétiques, et les conjonctures

H. 14

Lullcr.
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étaient favorables pour les répandre, 
Son parti grossissait de jour en 

jour. Comme la superstition, jointe 
au dérèglement des mœurs, avait in
troduit dans l’Eglise beaucoup de dé
sordres palpables, qui faisaient de
puis long-temps demander une ré
forme, il était aisé de confondre 
avec la religion catholique ces abus 
mêmes, encore défendus par de su
perstitieux apologistes. D’ailleurs, 
l’appât séduisent de la liberté atti
rait les peuples ; on flattait l’amour- 
propre, en soumettant à l’examen 
les dogmes reçus ; l’imprimerie avait 
multiplié les exemplaires de l’Ecri
ture, et l’on se prévalait contre l’E
glise de plusieurs textes dont elle 
pouvait seule fixer le sens. Quoique 
Luther rejetât la confession , l’absti
nence , les vœux monastiques, il 
étalait des idées de perfection et de 
rigorisme toujours capables de don
ner du poids aux nouveautés. Enfin» 
les princes trouvaient un grand avan
tage à s'emparer des biens ecclésias
tiques, et à ne plus enrichir Rome 
aux dépens de leurs états.

Léon X aurait pu étoufier ces se-
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menees de schisme en gagnant Lu
ther. U le méprisa, et l’excommunia 
en 1520. Ce fougueux théologien, 
soutenu par Frédéric, duc de Saxe, 
devint alors l’ennemi irréconciliable 
de la papauté. La SeMte, la Hesse, 
Brunswick, leDanemarck, la Suède, 
secouèrent le joug. Zuîngle ajouta 
aux erreurs de Luther, et entraîna 
la plus grande partie de la Suisse. 
Peu de temps après, Genève em
brassa les nouvelles opinions. Un 
moine fut l’auteur de ce prodigieux 
changement.

Quand on voit la grossièreté de 
ses injures contre Léon X, qu’il ap
pelait le pe£Í£^a^el¿nj leuefù anon 
^& pa^e / quand on réfléchit à la 
manière absurde dont il abolit les

Plusieurs 
états se séparent du saintsiége.

C’était le 
fruit du 

fanatisme.

messes privées , assurant que le 
diable lui était apparu, et lui avait 
prouvé que ces messes étaient une 
molàtrie, il n’est pas jx)ssible d’at- 
tnbuer la naissance du protestan
tisme aux progrès de la littérature, 

1 semble plutôt que c’est le fruit de 
a barbarie et du fanatisme. Mal

heureusement presque tout le cler
gé avait fourni matière aux fougueu-
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ses déclamations de Luther, et ses 
excès mêmes font assez sentir le tort 
que la superstition et l’ignorance 
avaient fait à la vérité.

Charles- Charles-Quint voulut d’abord re- 
¿unit ne primer les luthériens, et profiter de ; 

ces troubles pour asservir les princes 
proteguns. d’Allemagne. Mais la dicte de Spire, ; 

en 1029, rendit inutilement un dé- 
creten faveur de l’ancienne religion.
Les réformés protestèrent contre ce ' 
décret, et prirent de là le nom de 
Protestans. Ils se liguèrent à Smal- 
kalde, contrel’empereurqui voulait 
les perdre. Craignant alors qu’ils ne 
s’unissent aux Turcs, dont les armes 
menaçaient l’empire, il leur accorda 
la liberté de conscience en i53i,et 
défit Soliman H avec leui’ secours.

Par un contraste bizarre, François
’¿« rT faisait ou laissait brûler les heréti- 

ikuregard. q^gs de son l'oyaume, et se liguait 
avec les héréiiques d’AIleniagne- 
Le schisme de Henri VIH lui don
nant occasion de se plaindre de Cle
ment VII, il témoigna un jour au 
nonce qu’on pourrait bien suivre 
en France l’exemple de l’Angleterre, 
« Franchement, sire, répondit IÇ
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} « nonce , vous en seriez marri le 
t « premier. Une nouvelle religion
? «mise parmi un peuple, ne de- 

^< mande après que le changement du
- prince. » Si cette maximene s’est pas 
î ; toujours vérifiée, du moins éprouva- 
5 t-on bientôt tout ce qu’un change- 
, ment de religion peut produire de 
• cabale et de fureurs. . 
. ' Quoique par les traités de Madrid ■==i?=^—? 
î et de Cambrai, le roi eût renoncé an 1535.
3 duché de Milan, il prétendait tou- j^NonveHe 

jours faire revivre ses droits quand pa7rapport 
t il en trouverait le moyen. Françoisa«Milan..i^, 
; Sforce lui fournit un suj-et deguei re, 
î en faisant couper la tête à Merveille,- 
i ministre secret du monarque auprès 
£ délai. Les domestiques de Merveille 

avaient tué un gentilhomme italien 
s i qui les insultait. Ce fut la cause de
’ ' Son supplice. Le duc commit cette 
t violence pour dissiper les soupçons 

de Charles-Quint. François, résolu 
de Ken punir, demande le passage 
au duc de Savoie; celui-ci le refuse; 

J on lui enlève presque tous ses états. 
e Sforce venait de mourir. Le roi, 
•, n’ayant cédé le Milanais qu’en sa fa-
? veur, ne balança phisà déclarer hau--
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tement ses desseins. Il demanda l’in- 
vestitore pour Henri, duc d’Orléans, 
son second fils. L’empereur promit 
d’abord, biaisa ensuite , traîna l’af
faire en longueur, et offrit enfin 
d’accorder l’investiture au duc d’An
gouleme , le dernier des fils de Fran
ce. 11 prétendait que l’Italie serait 
eu danger, si le Milanais apparte
nait au duc d’Orléans, qui, du chef 
de Catherine de Médicis, sa femme, 
avait des prétentions sur d’autres 
états (i).

)rgnçii Fier de son expédition d’Afrique, 
^uhii^^~ où il venait de battre le célèbre Bar- 

berousse, général de Soliman, il af
fectait une hauteur injurieuse à l’é
gard de François L II déclama contre 
lui dans la salle du consistoire ; il 
porta l’insulte jusqu’à dire que si 
ses capitaines et ses soldats ressem
blaient à ceux du roi, il irait la corde

fi) ClémenLVni, (jin avait établi son neveu , 
Alexandre tic Médicis , souverain de Florence , 
av.TÍt encore eu le bonheur de marier sa nièce Ca
therine avec le duc d’Orléans , sons promesse de 
lui donner Reggio, Modène, Fisc, Livourne, 
Parme^ Plaisance, etc., et d’unir ses armes a 
celles du roi, pour mettre Catherine en posses
sion du duché d’Urbain.
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atí cou lui demander miséricorde. Il 
employa Parti fice pour rendre odieux 
cet ennemi qu’il se flattait d’acca- 
cabler. Toute ¡’Allemagne fut rem
plie de manifestes, où le roi était 
accusé d’avoir traité avec Barbe' 
rousse contre l’empire. L’Italie re
tentit de prédictions qui promet
taient le royaume de France à l’em
pereur. fl se le promettait lui-même, 
et avant de partir pour cette con
quête, il dit à Paul Jove, son histo
rien, de faire provision de peppier et 
d’encre, qu’il allait lui tailler bien 

. de la besogne. Le vertige de la pros
périté lui fermait les yeux sur les 
vicissitudes de la fortune. Prêt à en
trer en Provence, dont la perfidie 
du marquis de Saluces lui ouvrait 
les portes, il demande à un gentil
homme français, combien il y avait 
de journées jusqu’à Paris? «De jour- 
« nées? répond le Français : si vous 
« entendez par ce mot des batailles, 

, « je vous assure qu’il y en aura pour
«le moins une douzaine , à moins 
« que les agresseurs ne soient battus 
« dès la première. «

Cependant le roi était privé du se

ll veut edn* 
qurrir 

la Fi aate.

Mot 
rcmanpia* 
bk d’iiü 

Français.

Le mi 
sanssefoiir«,
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cours de ses alliés. II venait d’affecter 
un zèle violent propre à irriter contre 
lui lesprotestansd’Allemagne. Après 
une procession solennelle, où ses en- 
fans portèrent le dais, il avait haran
gué chez l’évêque de Paris ; il avait 
dit que « si un de ses membres était 
« infecté d'hérésie, il le donnerait à 
« couper; qu’il sacrifierait mêmeson 
« propre fils.» Six luthériens avaient 
été ensuite brûlés à petit feu de la 
manière la plus cruelle. La ligue de 
Smalkalde ne dissimula point son 
ressentiment, et refusa les secours 
qu’il sollicitait.

=:= Le maréchal de Montmorenci, 
1536. dirigé parles ordres du roi, sauva la 

Invasion Provence. 11 avait fait ravager tout 
sniJsuS.’ ’® P^y® » “^ laissant que les vignes et 

les arbres, dont les fruits pouvaient 
causer des maladies aux Impérityix. 
Retranché dans un camp près d’A
vignon, il ne devait point hasarder 
de batailles douteuses. Rien n’était 
plus sage que ces mesures. La belle 
ai mée de Charles-Quint fut bientôt 
ruinée par la disette et les maladies. 
II se présenta devant Marseille et 
devant Arles, sans pouvoir en for-
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Ïner Îe siégé. Enfin il repassa les 
Alpes , vivement harcelé par les 
paysans provençaux, qui lui tuèrent 
beaucoup de monde. Les Impériaux 
ne réussirent pas mieux en Picardie. 
Ils levèrent le siégé de Péronne, après 
plusieurs assauts soutenus avec une 
valeur admirable.

Dans le cours de ces heureux évé- Le dauphiii 
nemens, le dauphin mourut empoi-«æpo’sunne. 
sonné. On arrêta son échanson Mon- 
técuculÜ , qui était Italien. Mis à la 
torture, il s’avoua coupable de ce 
crime, et les soupçons s’étendirent 
sur l’empereur même. Une haine 
violente peut inspirer de pareilles 
accusations, et les rend toujours sus
pectes. Charles insinua que la du- 
chesse d’Orléans, Catherine de Mé
dicis, dont le génie dangereux ne se 
fera que trop connaître, offraitplus 
de matière aux soupçons, puisque 
la qualité de dauphin passait à son 
mari.

Il n’y avait guère d’apparence que 3==^ 
le souverain le plus puissant de l’Eu- 1537. 
rope pût être citéàParis, comme un Lepage- 
vassal coupable de félonie. C’est ce eondaume 
qui arriva pourtant. Sous prétexte rempei'zr:.
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que l’empereur avait violé le traité 
de Cambrai, que par conséquent la 
cession des droits de suzeraineté sur 
l’Artois et la Flandre devenait nulle, 
le parlement, où se trouvèrent les 
princes et les pairs, déclara Charles 
i/^Âufric/ie a/feint notoiremefil ¿le 
rébellion et ¿¿ejlélonie ^ et ses com
tés de Flandre et d’Artois confisqués 
et réunis à la couronne. Cet acte 
d’autorité ressemblait trop aux der
nières bravades de Charles-Quint, 
qu’on tournait en ridicule depuis 
son expédition de Provence. Que 
Pouvait produire un arrêt contre 

empereur ? Ft la couronne n’était- 
elle pas intéressée à effacer jusqu’aux 
moindres vestiges du gouvernement 
féodal ?

Avance Le roi fit une démarche plus utile 
avccieïurc.gjj gg procurant un allié redoutable?

tel que Soliman. Ces sortes d’allian
ces avaient jusqu’alors paru indignes 
du nom chrétien, malgré l’exemple 
qu’avait donné Alexandre VI. Fran
çois s’était plaint amèrement lui- 
même des bruits semés en Allema
gne , pour le rendre odieux comme 
ami du Turc, Mais la politique
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l’emporta sur l’opinion. Chrétiens, 
mahométans, catholiques, héréti
ques, devraient certainement être 
unis par les seuls liens de la na
ture. Le grand mal est de ne s’u
nir avec les uns que pour la ruine 
des autres. Si la religion ne peut dé
sarmer les princes chrétiens, faut-il 
s’étonner que l’intérêt les rapproche 
des princes infidèles ? En consé
quence du traité, Barberousse de- 
vaitattaquer Naples, tandis que l’ar
mée française fondrait sur Milan,- 
Le Turc twt píirole; mais le roi ar
riva trop tard pour le seconder. L’I- - ■ 
talie touchait au moment d’une fa- i538. 
taie révolution, si les deux puissan- Trêve de 
ces eussent agi de concert. Alors ‘^'’^'‘“'"• 
l’empereur se montra moins éloi
gné de la paix, et conclut avec le 
roi une trêve de dix ans. Ils se vi
rent à Aigues-Mortes, s’y donnèrent 
toutes les marques d’une réconcilia
tion parfaite. L’essentiel était de la 
prouver par les effets ; l’occasion 
s’en présenta bientôt. .’ •

Les Gantois s’étant révoltés con- ’^^9- 
tre l’empereur, pour une taxe qu’ils pæ.Q,‘Ji'C. 
prétendaient contraire à leurs pri- Quim.
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viléges, offrirent au roi de se don
ner à lui, et de le rendre maître des j 
Pays-Bas. François refusa généreu- . | 
sement. Il fit plus; il accorcka le pas
sage en France à Charles-Quint, à 
condition d’obtenir l’investiture du 
Milanais; il le reçut avec les plus , 
grands honneurs , sans demander ! 
même sa promesse par écrit. Une 
franchise mal entendue multiplia ■ 
ses fautes. Il eut l’imprudence d’a- ' 
gir en ami avec un ennemi rusé, 
dont le caractère était si connu;il 
lui confia les secrets du roi d'Angle
terre; il lui fournit les moyens de le 
brouiller, non-seulement avec l’An
glais , mais avec le Turc. L’empe
reur, à peine arrivé en Flandre, 
sommé de sa parole pour le Milanais, 
répond hardiment qu’il n’a rien pro
mis. La colère du roi se décharge 
sur le connétable de Montmorenci, 
qui avait été d’avis de se fier à la pa
role de l’empereur: le connétable 
est disgracié.Une promesse par écrit 
eût été vraisemblablement aussi peu . 
solide ; mais elle eût servi à constater lien mot du la perfidie.

dchcoof. Un bon mot du fou de la cour , ;
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nommé Tnboulet, mérite d’etre rap
porté. II avait écrit sur ses tablettes, 
que Charles-Quint était plus fou que 
lui de s’exposer à passer par le 
royaume. «Mais, lui dit le roi, si je 
« le laisse passer sans lui rien faire , 
« que diras-tu ? Cela est bien aisé, 
«reprit Triboulet ; j’effacerai son 
« nom, et j’y mettrai le vôtre. » Plu
sieurs pensaient secrètement comme 
ce bouffon, qui avait seul le privi
lege de tout dire.

La comtesse d’Etampes, maîtresse Adresse 
du roi, lui avait conseillé de tirer 
parti de la circonstance. « Voyez- 
« vous, mon frère, cette belle dame? 
« dit-il à l’empereur; elle est d’a- 
« vis que je ne vous laisse point par- 
« tir, que vous n’ayez révoqué le 
« traité de Madrid. » Charles répon
dit, sans paraître ému: Si l'agis est 
l>on. y UJaiit /e suivre. Mais le len
demain, devant la comtesse, il laissa 
tomber une bague de grand prix; 
et comme elle s’empressait de la lui 
rendre , après l’avoir ramassée : 
« Non, madame, dit il ; ce diamant 
« est en trop belle main pour le re
tí prendre ; je vous prie de le garder
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« pour l’amour de moi » (r). Char- i 
les tendait à son but ; François ne 
pouvait manquer aux lois de l’hon
neur : il aurait dû seulement se pré
cautionner contre la fraude et la 
trahison.

■:^^^== CetienouveUebrouilIerie desdeux 
1542. princesannonçaitunenouveileguer-

Nouvelle re.Le roi, furieux dese voir indigne-
® ment joue, reçut un autre affront. 

Deux ambassadeurs qu’il envoyait à 
Venise et à la Porte, furent assas
sinés en chemin par l’ordre du mar
quis de Guasto, gouverneur du Mi
lanais. C’était une raison plus que ' 
suffisante de rompre la trêve. Tout 
fut bientôt en combustion. Cinq ar
mées françaises semblaient devoir 
écraser l’ennemi. Le duc d’Orléans 
fit des conquêtes en Flandre, et les 
abandonna pour voler à l’autre ex-

(r) Tel était le crédit de cette femme , que le 
chancelier Poyet fut sacrifié pour lui avoir déplu. 
Elle ne cessa de le poursuivre , jusqu’il ce qu’en- 
fin on lui fit son procès. Un arrêt de 1545 le dé
grada de sa dignité, et le condamna à cent raille 
livres d’amende. Il était coupable de plusieurs 
malvcrsalions ; mais, s'il ne s’était pas attiré'!» 
haine de la comlcsse d’Etampes, U aurait sans 
doute bravé toute autre pourgoitc.
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trémité du royaume, où il espérait 
de partager avec le dauphin Henri 
la gloire d’une bataille. Son espé
rance fut cruellement trompée. Le 
dauphin échoua au siège de Perpi
gnan; le comte d’Enguien, frère du 
roi de Navarre et du prince de Con
de, ne réussit pas mieux à celui du 
château de Nice.

Les galères du roi, jointes à celles =---- : 
de Barberousse (car les manégesde 1543. 
Charles-Quint n’avaient pu empê- Les 
cher une nouvelle alliance avec les eues TurS 
Turcs), revinrent àToulon après ce à Touiou. 
siège inutile. C’était un spectacle 
étrange pour l’Europe, que de voir 
des chrétiens et des musulmans réu
nis en corps d’armée ; c’était aussi 
pour l’empereur une belle matière 
d’invectives. Le roi se justifia par un 
manifeste, et allégua l’exemple d’A
braham , de David, et des Macha- 
bees.Toutes .ses raisons furent moins 
fortes que l’autorité de Charles- 
Quint , qui vint à bout de le faire-----------  
déclarer ennemi de l’empire et du ' 7 
nom chrétien par la diète de Spire. _ ,7^',

Cependant les français rempor- Ccr¡z„ies. 
terent à Cériioles, çn’ltahe, une MQûüur.
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victoire memorable. Le comte d’En- 
guien commandait l’armée , sans 
avoir la permission de hasarder une 
bataille. Jugeant qu’elle était néces
saire, il dépêche à la cour le brave 
Montluc, pauvre gentilhomme gas
con, alors officier subalterne, mais 
déjà connu par ses talons militaires, 
qui l’élevèrent à la plus haute for
tune. Le roi daigne le faire assister 
au conseil. On y propose, l’affaire; 
le comte de Saint Paul s’élève co¡> 
tre le projet du comte d’Enguien: 
Montluc l’emporte par ses raisons 
et par la vivacité de son esprit. Saint- 
Paul, au sortir du conseil, dit à ce 
guerrier: « Fou, enragé que tu es! 
« tu vas être cause du plus grand 
«bien ou du plus grand mal qui 
« puisse arriver au roi. — Monsieur, 
« répondit-il, soyez en repos, et as- 
« surez-vous que la première nou- 
« velle que vous recevrez, c’est que 
« nous les aurons fricassés, et en 
« mangerons si nous voulons. » En 
effet, les ennemis laissèrent sur le 
champ de bataille dix à douze mille 
morts; on assure que les Français 
n’en perdirent que deux cents. Le
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comte d’Enguien essaya cependant 
deux fois, selon Montaigne, de se 
donner de l’épée dans la gorge, dé
sespérant de la fortune du combat 
qui tournait mal de son côté.- Ce 
jeune héros fut tué deux ans après, 
par un coffre qu’on lui jeta d’une fe
nêtre.

II est affreux pour le genre bu- Henri vin, 
main , que les querelles des princes ^¿^"^eîèur. 
fassent couler des fleuves de sang, 
qui souvent ne servent qu’à illustrer 
un petit nombre de guerriers. Cette 
grande victoire ne produisit aucun 
avantage , parce qu’on rappela une 
partie de l’armée, nécessaire pour 
la défense du royaume. Henri VlU, 
irrité contre le roi, sur-tout à cause 
des confidences qu’il avait faites in
discrètement à l’empereur , s’était 
ligué avec ce dernier malgré leurs 
ressentimens mutuels. La politique 
faisait oublier à Charles-Quint, et 
sa tante répudiée, et l’Eglise persé
cutée en Angleterre. Henri assiégea 
et prit Boulogne ; l’empereur péné
tra jusqu’à Soissons. On négocia de paix 
nouveau avec lui. Craignant de ne dcCixpu 
remporter de son entreprise que les
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fruits de celle de Provence, il con
sentit à la paix, signa le traité ài 
Crépi en Laonois, et promit au duc 
d’Orléans, second fils du roi, les 
Pays-Bas ou le Milanais avec sa fille. ' 
La mort de ce jeune prince le dé
chargea d’une obligation qu’il eût, 
peut-être violée sans scrupule, i 
Henri VIII ne fit ht paix qu’en 1546. 
Boulogne qu’il conserva devait être ! 
rendue à la France dans huit ans, 
pour cent mille écus d’or.

Pro:»rès de Les disputes de religion excitaient ' 
riicrme déjà en France une fermentation en r rance. 1dangereuse. Lamour de la nou

veauté , si vif parmi les Français; le 
goût des lettres, propre à aiguillon
ner la hardiesse de l’esprit; les rai
sons spécieuses dont (juelques ha
biles protestans couvraient leurs faux 
systèmes; la protection que leur ac
cordait Marguerite, reine de Na
varre et sœur du roi, princesse d’un 
génie distingué ; les feux même où 

____ jetait les hérétiques, contribué' 
c . c ^®”t 37 progrès rapide de l’hérésie.

Hf.rHWe L ^^?’'^''^^ exécution de Mérindolet , 
extù’iition en deCabrières, ne servit qu’à échaul- , 
Provence, fercet esprit de secte, qui aime à se
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' petiteville du Comtat, et Mérindoï, 

gros bourg de Provence , conser
vaient les erreurs des anciens Vau- 
dois, peu différentes de celles des 
protestans. Luther y avait envoyé 
des ministres, et ces Vaudois ne dis
simulaient plus leurs opinions. Le 
parlement de Provence rendit con
tre eux un arrêt barbare, qui con
damnait au feu les pères de famille 
de Mérindoï , confisquait tous les 
biens des habitans, ordonnait de ra
ser toutes les maisons , de déraciner 
tous les arbres des vergers, et meme 
ceux des forêts voisines. L execu
tion en fut suspendue quelques an
nées. On aurait dû en abolir la mé
moire; mais le premier ju'ésident 
d’Oppède ayant peint ces hérétiques 
comme des séditieux , le cardinal de 
Tournon, grand zélateur, engagea 
le monarque à ordonner rexécution 
de l’arrêt. Ni l’un ni l’autre , sans 
doute , ne prévoyaient les atrocités 
qu’Oppèdeetravocat-général Guérin 
allaient commettre. Unis au baron 
de la Garde , qui ramenait des trou
pes d’Italie, ils se jetèrent sur ces
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malheureux. Trois mille personne?-, 
sans distinction d’âge ni de sexe, fu
rent massacrées pour l’honneur de la 
foi chrétienne ; Mérindal, Cabriè- 
res, ving^deux bourgs ou villages, 
furent mis en cendres. Quel moyen 
d’honorer la religion ! Le roi en eut 
horreur; mais on ne punit cette bar
barie que sous le règne suivant, par 
le supplice de Guérin , accusé de 
plusieurs autres crimes. Oppède, 
plus accrédité à la cour, ne parut 
point criminel.

Caf^-inisme ;' Nous verrons bientôt le calvinisme 
Icreuthit 5*^^^^*^’^^^’dansleroyaume,etyen- 
Kduisant. fanter laguerrecivüe.Calvin, eccle

siastique de Noyon, avait déjà fait 
bien des prosélytes, quand il se vit 
contraintde s’expatrier, quoique sen 
livre de Vinsiiiuiion chrétienne h^ 
dédié au roi. 11 devint le chef de la 
religion à Genève ; il régla le dogme 
et le culte. Sa doctrine, différente 
en quelques points de celle de Lu
ther, était encore plus incompatible 
avec la foi et les usages de l’Eglise, 
sur-tout par rapport A la présence 
réelle et au culte extérieur, qu’il 
dépouilla presque de toute cérémo-
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fiie. Cette simplicité de culte, sans 
pratique de dévotion, était sédui- 
saille pour les gens d’esprit, avanta
geuse en apparence pour le peuple, 
commode pour les tièdes, très-pro
pre néanmoins à enflammer l’en
thousiasme des fervens , que des 
idées mystiques de perfection ravis
saient en extase ; enfin d^autantplus 
favorable à l’esprit républicain, déjà 
répandu par-tout, qu’elle bannissait 
toute hiérarchie, et laissait aux an^ 
eiens le gouvernement des Eglises, 
Les réformés de France, de Suisse, 
de Hollande et d’Angleterre, suivi
rent le système de Calvin, préféra
blement au luthéranisme. Observons 
en général que les dogmes des pro- 
testanssur la prédestination et la jus
tification, devaient inspirer le fana
tisme, indépendamment de leur ani
mosité contre l’Eglise romaine , et 
que leurs fréquentes variations sur 
plusieurs points essentiels, sont une 
preuve du peu de solidité de leurs 
principes. _ _____

Henri VIU ne jouît paslong-temps 
de la paix qu’il venait de conclure „ ^7 T.‘ 1 Mort de0-4 ec ^ rançois. il mourut tranquille, Henri vin,
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après avoir régné en tyran. De six | 
femmes qu’il épousa , deux furent । J 
répudiées ; deux autres, Anne Bo- ¡ ] 
ley^enelle-même, décapitées.Lezèle j { 
qu’il avait d’abord montré contre f 
Luther, devint fureur et contre les ( 
hérétiques et contre les catholiques. ! i 
Il employa également les supplices ' ] 
pour soutenir son schisme, et pour j 
étouffer les nouvelles opinions. Un 1 
prince qui se piquait tant de catholi
cité , ne se fût jamais séparé de Rome, ; 
si le pape avait eu la prudence de 
consulter les intérêts de l’Eglise, j 
plutôtqueleressentimentdeCharles- ] 
Quint. (

Mon du roi. Le roi de France lui survécut peu 1 
de mois. Son libertinage l’avait ex* < 
posé à cette maladie honteuse ap« i 
portée d’Amérique par les Espa- 5 
gnols. Il en mourut, âgé de cin* < 
quante-deux ans. Selon le président î 
Hénault, il ne iui manqua ^ pour i 
¿ire le premier prince ¿¿e son femps, s 
t^ue ¿i^êlre /¿eureuæ / on pourrait a 
ajouter, et d^etre sage.Sa témérité, c 
sa négligence, son goût pour la dé- s 
pense et les plaisirs, ne contribuè
rent pas moins à ses malheurs, que t
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Ia finesse et la duplicité de son rival. 
I Dans ses dernières années, mûri par 

l’expérience, délivré de l’amour, il 
s’applicpia plus sérieusement aux af^ 
faires. Ses grandes qualités, soit du 
cœur, soit de l’esprit, parurent vrai
ment solides , dès que l’ivresse des 
passions fut dissipée. Mais il est des 
fautes qui ne .se réparent jamais 
bien.

Des guerres continuelles avec de Effets de i» 
puipsans ennemis, entraînent tous S“ci^«^^ 
Irs genres de malheurs, Les désor
dres de l'état, la misère des peuples, 
l’épuisement des finances, les expé
dions pernicieux, les manèges poli- 
tiqties, en sont une suite nécessaire. 
SiFrançois I, au lieu de l’ambition des 
conquêtes et de la gloire des armes, 
avait eu la passion de bien gouver
ner son royaume, assez vaste par 
soi-même , ses talens, ses vertus , 
auraient fait sans doute le bonheur 
de la nation; il ne fit que perpétuer 
ses maux.

Sous ce règne, les tailles augmen
tèrent de plus de neuf millions, et

Impôts: 
puissaiicedu 

roi.
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les états-généraux ne lurent point as- 
semblés.‘C’est une preuve frappante 
du progrès de l’autorité royale. Au 
contraire, Henri VIIl et Charles- 
Quint, malgré leur despotisme, 
avaient peine à obtenir des subsides- 
Quels avantages une telle autorité 
ne donnait-elle pas au roi de France! 
mais aussi que d’abus dans l’admi
nistration , puisquesescofíresétaient 
toujours vides!

Trande Le chancelier Duprat, depuis c^t- 
4ii chance-dinal, ministre intéressé et peu ja- 

Duprat. loux du bien publie, introduisit de 
grands abus par la vénalité des char
ges, et at tira de grands périls par l’in
juste procès du connétable de Bour
bon. Il avait si peu de droiture qu’il 
fit affaiblir la valeur intrinsèque des 
écus qu’on devait payer à l’Espagne i 
pour la délivrance des deux princes, 
enfans du roi. Les Espagnols s’a-' 
}x.'rçurent de la fraude: on en essuya 
l’affront; il fallut leur envoyer qua
rante mille écus d’indemnité, suf ' 
douze cent mille qu’on avait payes 

la politique comptant.
«Hific?euM Les finesses, les détours, les pro
el difticiie. testations secrètes contre les traites»
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ks promeseessans bonne foi, les in
justices colorées avec art, étaient 
depuis Louis XI une sorte de sciencei 
ajoutée au fléau de la guérre pour la 
desolation de l’Europe. On chercha 
par-tout des alliances contre des prin- 
ces aussi redoutables qu’ambitieuxi'. 
La France s’unit avec le célèbre Gus
tave-Vasa, roi de Suède ; premier 
exemple de confédération avec les 
souverains du Nord. Le système po
litique devait naturellement s’éten
dre, des qu’une puissance menaçait 
d-aecabjer les autres. Mais combien 
de millions d’hommes ont été mas- 
sacies, et le seront peut être encore 
avant que la politique se’ tourne à 
1 intérêt commun des-princes et des 
peuples,,ausoin dentretenir la paix!

Lait de la guerre n’était plus le infanter 
peme que. sous- le, gouvernement 

1 ^' P‘^ sentait mieux la nécessité 
de l’infanterie.- Depws Louis XI, 
elle avait été presque* toute entière 
composée de Suisses et d’AU'emandsi 
Ls derniers connus sousde nom de 
^fns^/iSfieis ou de Ba/,¿¿es noires. 
. rançois I établit une nouvelle iu- 
huiterie, divisée en sept légions de

IL
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sî* mille hommes, sur le modèle des 
anciennes légions romaines. Elles 
étaient divisées chacune en six com
pagnies , 8ÓUS un capitaine , deux 
Îieiuenans et deux enseignes. Cette 
milice ne subsista point. On en revint 
au système des bandes, qui n’étaient 
que de cinq à six cents hommes.

Union de la L’union de la Bretagne à la cou- 
Bretagne ronne, en 1532, futuo plus grand 
couronne, ouvrage de politique. LesBretonsde- 

mandèrent eux-mêmes cette union, 
nécessaire à la tranquillité du royau
me. Ils ne renoncèrent pas sans beau
coup de peine au désir d’avoir leur 
prince chez eux. Mais en se rendant 
au vœu de la cour, ils se garantirent 
des guerres qui auraient jm naître 
dans la suite au sujet de cette pro
vince.

. Bien ne fait tant d’honneur à Fran- 
des lettres, çois l , que Je titre de restauraXeui 

des lettres. Si elles fleurirent avec 
plus d’éclat en Italie par les soins de 
Léon X et de.s Médicis, elles lurent 
cultivées en France avec assez de 
succès pour annoncer les prodiges 
qu’elles devaient un jour y faire 
éclore. Arioste, Guichardin, AlR-
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chiaveî, Sadolet, etc., sembJ-aîent 
rendre à l’Italie Je siècle d’Auguste. 
La France n’eut guère que des sa- 

1 vans, et c’était'beaucoup, après tant 
' de «ècles barbares. On vit des hom

ines de qualité, le cardinal du Bellar, 
Guillaume et Martin de Langei, ses 
hères, devenir aussi respectables par 

■ leur science que par leurs places, 
i Budé, du Chaste!, Lascaris (un de 
' ces savans échappés des ruines de 

Constantinople, auxquels on a faus
sement attribué la gloire d’avoir 
éclairé l’Europe), ouvrirent les sour
ces de la bonne littérature.MaisEras- 

j me,'par la beauté de son génie et 
I l’étendue prodigieuse de son savoir, 

donnait en quelque sorte le ton aux ' 
gens de lettres. Le roi voulut l’atti- 
ter, le fixer dans le royaume : ses 
odres furent inutiles.

Cet illustre Hollandais, estimé à Erasme 
la cour de Rome, que Paul 111 vou- ^"“■^ ’^* 
lait faire cardinal, et que l’on a peint 
comme un partisan de l’hérésie, avait 
lait en France une partie de ses étu
des, Sa cri ti que H ne e t h ardie s’exerça

¡ sur les docteurs, toujours attachés 
ongénéial àleur ancien pédantisQie,
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wujoursarmés de censures contre ce 
Qui heurtait leurs opinions, li les cou
vrit de ridicule. Leur caractère om- 
Irageux, l’esprit de chicane et de i 
liauteur enraciné dans les écoles, 
et les plates rapsodies qu’elles pu
bliaient souvent comme des'oracles, 
ne. contribuèrent que trop au pro- । 
^ès du protestantisme , dont les 
principaux chefs joignaient l’érudi- , 
lion, la littérature, à leurs-systèmes \ 
théologiques.

Théologiens On .voyait l’hérésie par tout ; onne 
¿f”P vaulai t point entendre raison sur au- ; 

o rageux. ^^^ point, L’évêque de Mâcon ayant ' 
dit , dans l’oraison funèbre du rci, f 
qp’i>L.y avait lieu d’espérer que sou 
ame.étaitaHée tout droit au ciel, la 
faculté de tltéologie s’imagina que 
ces paroles donnaient atteinte à la 
foi du purgatoire : elle envoya faire 
des.remonü’ances. Un plaisant de la 
cour trouva moyen d’arrêter la de- 
Îlutation. -Aprèsavoir retenu à dîner 
es docteurs ; « J’ai bien connu le 

« feu roi mon maître, leur dit-il; 
« il ne^’arrêtait guère en un Heu, 
« lors même qu’il y était bien. Svp- 
« posé donc qu’il soit.allé en purga*

1

1
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« toire, je erais qu’il n’y aura fait 
« que passer. » Ils comprirent que 
les rieurs seraient contre eux; et ils 
abandonnèrent la partie.

Sons le règne suivant, la Sor- usage 
bonne, après avoir censuré un ca-’^^^lJÍJ^^® 
téchisme de l’évêque d’Oléron , et condamé 
un bréviaire de l’évêque d’Orléans, c 
f tant elle ménageait peu l episcopat 
même}, condamna par un décret 
lancien usage des comtes de Lyon , 
de ne point se mettre à genoux à 
l’élévation de l’hostie, paire que les 
sectaires en liraient un argument 
contre le dogme de l’Eglise. Ùn arrêt 
du conseil, sous Henri 11, ordonna 
que la deliberation doctorale serait 
rayée et annullée. Les comtes de 
Lyon n’ont abandonné leur usage 
que sous Louis XIV.

. L’opposition violente de 1’unîver- Opposition 
sité au concordat fut une suite de ¿¿‘p^Jf 
cette raideur avec laquelle on irai- versité^àu 
tait généralement toutes les affaires ®®“®<’^’^®^* 
ecclesiastiques. Elle fit afficher des 
placards, elle défendit à ses librai
res d’imprimer la loi du prince. Le 
concordat maintenait cependant les 
grands privilèges que le concile de
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Bale donne au gradués. Ils avaient 
droit au tiers des bénéfices ; droit 
qui devait produire des abus, lors
que les grades ne seraient pas une 
Sreuve du mérite et de la doctrine. ' 

epuis le concordat, les décimes ont , 
pu se lever sur le clergé sans l’agré
ment du pape. C’est ce qu’on appelle 
£¿on gratuit. La méthode que l’on 
suit pour le payer, les assemblées 
et les emprunts, le rendent peut-être 
plus onéreux à l’Eglise que ne le se
raient des taxes ordinaires»

Pondaiions François! fonda le Collège Royale 
savantes, principalement pour les langues sa- i 

vantes ; car le goût de Véruditioa < 
dominait. 11 fonda aussi rimprimerie 1 
royale, et enrichi t des meilleurs livres 
Sel bibliothèque, où ils étaient rares

Ordonnan- avant lui. Il Ordonna que les actes ; 
¿(*^'' ^7"*^€ publies seraient écrits en français, ; 

"tesen ^^' l^s iUTêts en particulier : Je motif de i 
truncáis, cette ordonnance fut qu’il naissait ■

• souvent des difficultés pour finteUi* 
gence des mots latins. QueHeétrange 
coutume, d’écrire en langue étran
gère, ou plutôt en barbarismes inex
plicables, ce que tout le inonde au
rait dû entendre!
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Oh prétend qu’un seigneur fit sen- Anecdote 

fir au roi l’absurdité de cet abus, en *‘“8“^**^*^ 
lui rendant compte d’un grand pro
cès qu’il venait de perdre. « «Tétais 
« venu en poste, dit-il, pour assister 
«au jugement ; à peine suis-je ar- 
«rivé, que votre parlement m’a dé
botté. » Comment, débotté .^ reprit 
le roi. « Oui sire , m’a débotté ; car 
«voici les termes de l’arrêt : « Dicta 
curia debotapit et debotat dictum 
actorem. L’ordonnance parut la 
même année, lôSp.

Les beaux-arts marchent à la suite Boaux-nrîs. 
des lettres. L’architecture déploya sa 
magnificence. Fontainebleau et plu
sieurs autres édifices sont des monu- 
mens de François. 1.11 commença le 
palais du Louvre. Les femmes appe- Mœow. 
iées à la cour, adoucirent insensible
ment la rudesse des mœurs naturelle 
à une nation guerrière; mais les in
trigues de cour en devinrent plus 
vives et plus dangereuses. Du reste, 
Je luxe avait des bornes encore si 
étroites, faute d’industrie, que les 
plus grands seigneurs menaient leurs 
lemmes en croupe à la campagne.
Tout ce qu’on étalait de magnifique.
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, même dans les cérémonies fl’écïàt, ! 

était peu de chose en comparaison 
des objets <(ui nous frappent sans 
cesse les yeux.

Les cheveux La mode de porter les cheveux 
etïïarhe c^V^®’®^ la barbe longue, fut iatro- 

ivugue. duiteparnneaveniuresinguhère. læ 
roi, en i5a i, assiégeant une maison 
avec des boules de neige, divertisse
ment pemconvenable, fut blesséà la 
tête, d’un tison que le capitaine de : 
Lorges jeta pour se défendre. Il en [ 
perdit les cheveux. De là vint cette ' 
nouvelle mode, qui ne changea que ( 
sous Louis XKI. ■

HENRI II.

1543 , 
etc.

Caractère 
du roi.

Henri II, fils de François I, 1 
monta sur le trône à l’âge de vingt- ’ 
neuf ans. 11 avait toutes les qualités 
d’un guerrier, plutôt que celles d'un 
roi ; beaucoup d’adresse et de cou
rage , trop de penchant à se laisser

T 4 1 gouverner, et une passion aveugle 
“^‘essepoyp p)jgj^çjg Poitiers,sa maîtresse, 

Vaieniinojg.qu’il fit ducliesse de Valentinois j
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femme intrigante, spirilueile, assez 
habile pour subjuguer, malgré soa 
âge de quarante-sept ans, un jeune 
roi sous le nom de qui elle régna en 
souveraine. Le connétable de Mont
morenci fut rappelé à la cour, et 
plusieurs des principaux officiers de 
François I furent disgraciés.

On travaillait en Angleterre à ma- Marie 
rier Edouard Vl avec Marie Stuart,^‘““Jj^^'^^ 
reine d’Ecosse. L’union de ces deux dauphin, 
roj/aumes eût été funeste à la France, 
puisqu’on avait toujours profité de 
leurs divisions. Henri II prévint le 
danger, et fit épouser cette prin
cesse au dauphin.

Les Anglais furent forcésà rendre ===== 
Boulogne pour quatre cent mille i55t. 
écus.Une violente sédition en Guíen- Gyerre 
ne, au sujet des rigueurs de la ga-^?”^n.^'‘î'^ 
«elle, tut séverement punie par le 
connétable, qui dépouilla Bordeaux 
de ses privileges. Il y eut une petite 
guerre en Italie , par rapport aux 
duchés de Parme et de Plaisance , 
donnés par Paul fil à Louis Farnèse 
s<in fils , et que Jules 111 voulait en
lever à Üijavio Farnèse, protégé 
par Henri U. Cette guerre fut stérile
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en évenemens. Tous les efforts de 
la f rance devaient se tourner con
tre Charles - Quint. Son ((espousme 
révoltait l’AUenragne* il tenait pd- ! 
sonnier le due' de Saxe et le land-1 
grave.de Hesse, qu’il avait vaincus à 
Ta bataille de Muhlberg/Le fameux 
réglcmen-t ou ///¿é/ïz/z de 1548 , par 
lequel il prétendait assoupir l^s dis- i 
putes dé religión jusqu’au jugement 
du concile général, étant favorable , 
enquelquespointsaiixlutbériens(r), | 
excitait l’indignation des catholb ! 
ques. Dans ces conjonctures, Henri II í 
se ligue avec |e^ protestons d’Aile- ; 
magne pour défendre la liberté ger- ' 
manique. 1

Conquête H passe en Lorraine, il s’empare 1 
à.uiroistaé-rapidement de Metz.. Toul et Ver

dun. Mais ses alliés font la paixavec 
l’empereur,.qui avait fui d’inspruch ¡ 
devant eux, et qui accorde une en- ! 
tière liberté de conscience. Ce cou- । 
tre tcmpsarrêtelesprogrès de Henri. | 
Il rentre malgré luídans le royaume, \ 
bien résolu de conserver sa conquête. |

(r) Il permettait le mariaRc des prêtres et ta.
Gcoîiûuruoü 6uus les dcixx espèces.
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Les peuples l’avaient achetée en impôts» 
quelque sorte, par un impôt de vingt- 
cinq liv. sur chaque clocher, et par 
un autre sur l’argenterie des églises, 
impôts dont la duchesse de Valenti- 
nois détourna, disait-on, «ne grande 
partie à son profit.

Charles-Quint, tranquilledu côté ’ \~i^ 
de l’Allemagne, vint assiéger Metz i5ôû. 
avec la plus formidable année qu’il j^feS'^pan 
eût jamais mise en campagne. Cette le anc de 
grande ville était mal fortifiée. Fran- G»‘s<i- 
rois de Lorraine, duc de Guise, se 
chargea de la défendre (i). Une no
ble émulation^attira presque toute 
la haute noblesse du royaume. La 
prudence , l’activité et le courage 
du duc triomphèrent des forces de 
l’empereur, qui al^andonna son en
treprise après soixante-cinq jours de 
siégé. Charles se vengea sur Té- yulos 
rouane , ville forte des Pays - Bas. 
Elle fut prise d’assaut, rasée de fond 
encomble, et il n'en est resté depuis

(i) Glande, due de Guise , son père, sccnnAfils 
de René, duc de Lorraine, élait venu s’établi r en 
F rance , après avoir voulu iaire exclure sou- aiün 
ÀJHuiut de la succession yalcrneUc..
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1504.

que le nom. Hesdín subit le même 
sort. Faut-il que ce soit sur des rui
nes et dans des fleuves de sang que 
les princes ambitieux établissent leur 
grandeur ! Leur histoire offre par
tout des sujets de larmes. L’année 
suivante, Henri H ravagea le Bra
bant, le Hainaut, le Cambresis,
remporta une victoire à Kenti sur 
l’empereur, et en tira peu d’avan
tages. On se battait en Italie comme 
en Flandre. Les Français y perdi
rent la bataille de Marciano; mais 
ils se firent admirer à Sienne, où le 
brave Montluc ( dont nous avons 
les Commentaires, que Henri IV ap
pelait la Bib/e ¿¿es so¿¿¿aís') soutint 
un siège de dix mois.

'■'- ■■■ Enfin le système politique de l’Eu- 
3555,56. rope changea tout-à-coup, par un de 
Retraite CCS événemens quisont au-dessus de 

qS**"^® prévoyance humaine. Charles- 
dansun cou- Quint, après avoir agité si violem- 

ment les nations, voulut vivre en so
litaire. Soit dégoût, soit chagrin, ou 
sentiment de piété, il abandonna ses 
Etats a Philippe II son fils, que Ma
rie, reine d’Angleterre, venait d’é
pouser malgré les Anglais. Ce prince?
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^é de vingt-huit ans, ambitieux , 
hypocrite et cruel, se trouva en pos
session de l’Espagne, des royaumes 
de Naples et de Sicile, du Milanais, 
desPays Bas et delà Franche-Comté, 
bon père souhaitait tl’y joindre l’em
pire. Mais Ferdinand, frère de l’em
pereur, deja élu roi des Romains^ 
n eut garde, quelque instance qu’on 
lui en fît, de renoncer à ce litre en 
faveur de son neveu. Ainsi la mai
son d Autriche fut divisée en ileux 
branches. Il, est vraisemblable que 
Charles- Quint, dans le monastère 
ou il vécut deux ans. réduit à lui- 
nieme, sans autorité et sans affaire, 
se repentit, comme le bruit en cou- 
•"Ut , de .s’être volontairement dé
pouillé. Les douceurs de la solitude 
ue sont pas faites pour les ambi
tieux. Ou peut juger de factivité de 
oeprince par ses voy ages continuels^ 
neuf en Allemagne, six en Espagne, 
sept-en Italie, quatre en France, 
dix aux Pays-Bas, deux en Angle
terre, et deux en Afrique. 11 mou
rut en 1658. L’inquisition, qui le 
Proirait? le soupçonna d’hérésie, et 
commença un procès contre ta mé-
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moire; et son confesseur, Pierre' 
Ponce, fut condamné au feu comme 
hérétique.

RiniippcTl, Philippe, du fond de son cabinet, 
mit toute l’Europe en mouvement, cthspajitlc. r , . ‘ • JLes trésors immenses qu il lira au 
Mexique et du Pérou, découverts 
sous le règne de son père, le mi
rent en état de tout oser. L’Améri
que, noyée dans le sang de ses peu
ples, allait, pour ainsi dire, seven- 
ger de la cruelle avarice des Euro
péens, en leur fournissant les moyens 
de s’entre-détruire. Sans faire ici des 
rédexions affligeantes, mais dépla
cées , sur la conquête du nouveau 
inonde, observons seulement que 
les conquérans, sous prétexte d’y 
planter la foi, y firent abhorrer te 
nom chrétien par leurs barloaries. 
11 est vrai que ces premiers conqué
rans étaient la plupart des bandits, 
la lie de leur nation.

_ A l’exemple des papes de la mai- 
1557. son de Médicis, qui avaient établi 

Gnerre d’i- leurs parens ducs de Toscane, et de 
plie exci- Paul III, qui avait donné Parme et 

iMp Paulpj^jg^j^çg y g()u fpg Fainèse ; Paul IV, 
Carafia, voulajit mettre une prin-
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opauté dans sa maison, proposa an- 
roi Îa concpjcte de Naples, pour la 
partager avec lui. En vain le conné
table de Montmorenci représenta 
les dangers de l’entreprise: le car
dinal de Lorraine et le due de Guise, 
son frère, Tun et l’autre par des 
vues çi’anfbition , inspirèrent au mo
narque. des espérances trompeuses 
dont il se laissa éblouir. En voulant 
conquérir un royaume, il exposa le 
sien aux plus grands malheurs. Le 
duc de Guise, chargé du comman
dement de l’armée, ne trouva point 
en Italie les secours que le pape 
avait promis, et soutint mal sa bril
lante réputation.

Tandis qu’il faisait une guerre 
malheureuse dans ce pays,qui ne fut <¡ 
que trop souvent l’écueil de la na-" 
tion française , Emmanuel Philibert, 
duc de Savoie, l’un des premiers 
généraux de son siècle, assiégea 
Saint-Quentin pour le roi d’Espa
gne. Le vieux connétaWe comman
dait une armée en Picaedie. II vou
lut secourir i¿í place, que défendait 
courageusement l’amiral de Coli- 
gui, son neveu. Il s’opiniâtra, contre- 

B.Ttiàiîe

iaint-Quen-- 
Un.
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í'avís du maréchal de Saint-Andrej 
à faire marcher toutes ses troupes, 
au risque d’être attaqué par une 
armée fort supérieure. Le duc de 
Savoie profita de l’occasion , et mit 
en déroute les Français. Cette ba
taille de Saint-Quentin peut se com
parer à celles qui avaient rendu les 
Anglais maîtres de la moitié da 
royaume. Le comte d’Enguien, 
frère du prince de Condé, y fut tné 
avec une foule de seigneurs; un 
plus grand nombre, le connétable 
entre autres, restèrent prisonniers. 
Quelques jours après, Philippe 11 
se rendit au camp. Le duc de Sa
voie voulut lui baiser la main ; il h 
retira: C’est, à moi, dit-il, zi baiser 
les 'pot/ es, i/ui m’ont procuré une 
si bei/e T'idoire. Ce monarque n’é
tait point guerrier, et ne pouvait 
mieux faire que de s’attacher de 
grands capitaines.

La terreur se répandit par toute 
la France. Si le roi d’Espagne eût 
marché droit à Paris, il s’en serait 
peut-être emparé. Mais soit que les 
expéditions hardies ne convinssent 
point à son caractère, soit que h

MCD 2022-L5



i e 
l e 
it
b 
n*
ÎS 
! a

lé 
IQ 
le 
’S. 
TI 
a- 
la 
cr 
?e 
e- 
lit 
de

te 
ut 
lit 

es 
nt

Signalent 
leur zèle.

I H E N R I I r. 841

prudence lui fît craindre les res
sources d’une nation puissante et 
belliqueuse, il se contenta de pren-

' dre Saint-Quentin, le Gatelet, Hain 
’ et Noyon. Les chanoines de Saint- 
I Quentin se retirèrent, quoiqu’on 
i leur laissât la jouissance de leurs 

bénéfices. JVous 77e 'foulons pas , 
dirent-ils, i/emeurer dans nne 'fille 
où il ne nous serait pas permis de 
prier Dieu pubUr/itement pour la 
prospérité de la France.

Cependant la noblesse accourait LesFran^nis 
de tous côtés pour la défense du

. royaume; les principales ville.ss’em- 
; pressaient à fournir de ¡’argent. Le 
1 roi connut bien alors, selon la re
marque de Mézerai, la vérité de ce 
que son père lui avait dit en mou
rant : « Que les Français étaient le 
^meilleur peuple d¿¿ mondes et

1 "9^’il y avait tout ensemble de la 
« dureté et de la mauvaise politique 
" te les tourmenter par des impôts 
«extraordinaires, puisqu’ils se sai-

, «gnaient si libéralement pour les 
, * besoins de l’Etat. »

Il était de la bonne politique, ^^^^^j 
comme François l’avait aussi recom-do ropaje.

Lf duc de 
Guise 

lieutenant-
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mandé, de ne pas trop élever les 
princes de la maison de Lorraine, ' 
si considérables par leur naissance 
et leur mérite. Mais on pensa plus 
aux besoins présens qu’aux incon-^ 
véniens à venir. Le due de Guise 
fut promjîtement rappelé d’Italie. 
Henri II lui confia toute son auto- i 
rite, avec le titre de lieutenant-ge
neral du royaume. i

a=z=s- Le due n’eut pas plus tôt rassemble ’ 
i558. ses troupes, qu’il fomoa une entre-. 
^ÇÏÏ’* P^'^® décisive, dont l’impossibilité i 

a pparente facilita le succès. La reioe, ’ 
d’Angleterre, Marie,épouse du rd . < 
d’Espagne, ayant déclaré la guerre i 
à la France, il résolut d’assiéger ’ 
Calais, et de rendre à la couronne 1 
une place qu’on regrettait depuis ' 1 
plus de deux cents ans. La garnison J 
était peu nombreuse pendant l’hiver. ^ 
C’est le temps qu’il prit pour Fat- ( 
taquer. Après avoir trompé les en- r 
nemis par des marches teintes, tout', r 
à-coup il paraît devant cette villes c 
regardée comme imprenable. En, 
huit jours, au mois de janvier, il 1 
force Calais, qui avait coûté onze ii 
mois de siégé à Edouard lit j Güines I
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fut aussi emportée d’assaut. La prise 
de Tbionville mît le comble à la 
gloire du général. On le célébrait 
par-tout comme le sauveur de la 
patrie. Ses vertus aimables lui ga
gnaient les cœurs, tandis que ses 
armes faisaient trembler ses enne
mis. La défaite du maréchal de 
Termes, battu par le comte d’Eg- 
mond à Graveline, donna un nou
veau relief au prince lorrain.

Plus il acquérait de réputation et 
decrédit, plus les envieux s’effor
caient de le ruiner à la cour. Là du
chesse de Valentinois, toujoursmaî-- 
tresse de l’esprit et du cœur de Hen
ri II, mécontente du cardinal /le 
Lorraine, se tournait du côté des 
Montmorenci., rivaux des Guise. 
Le connétable fut employé à né
gocier la paix avec le roi d’Espagne, 
dont il était encore prisonnier. Ce 
monarque venait de perdre sa fem
me. Elisabeth, fille de Henri VUE 
et d’AnneLBoleyn, régnait en An
gleterre , et refusait de l’épouser. 
L’un et l’autre, traitèrent séparé
ment avec la France à Catan-Cam- 
Lesis. Elisabeth ne pouvant céder

Defaile de Graveline.

P.aix .ave* 
FAn^le-
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Calais sans chogaer toute sa nation 
Je laissa au roi pour huit ans,au 
bout desquels il s’engageait à le 
rendre, ou à paj^er cinq cent mille 
écussi la restitution ne se faisait pas 
au terme 6xé, pourvu gu’EJisabeÛ 
n entreprît rien contre la Francett- 
contre ¡’Ecosse. On prévoyait bien 
sans doute que Calais demeurerait 
à la France, à moins qu’on ne l’en
levât par force. Mais celte habile

n 
di 

1'

C( 
à 
tt
L 
di 
P 
à

princesse avait besoin de la paix lii
)our s’affermir sur le trône. Phi- ci 

Traiié avec >ppe U fit Son traité d’une manière c' 
fhiiippe. infiniment plus glorieuse. Le duc ri 

de Savoie fut rétabli dans ses états, ei 
excepté Turin, PigneroI, etc. hi 
France rendit un très-grand noni' w 
bre de places. Metz, Toul et Ver--ni 
dun lui restèrent, malgré l’empe- di 
reur Ferdinand, dont les intérêts m
touchaient peu le roi d’Espagne. 

=— Ce dernier, par le traité de Calan-, 
1559. Cambresis, devait épouser une fille 

Henri II estile Henri II. Les fêtes du mariaiie 
uu\oîXi. ^^ i^i’^ngèrent bientôt en deuil. Va- 

sage des tournois, si commun (h 
temps de la chevalerie, subsistait 
encore,-quoique défendu par difíe-

rc

en
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itil 
«t

rens papes. Le roi excellait dans ces 
dangereux exercices. Après avoir 
¡onipu pînsæurs lances avec succès, 
il voulut jouter de nouveau avec Je 
Î^u ^® ^^ion’gommen ; il fut blessé 
a Kœd d’un éclat de lance, et en 
courut, âgé de quarante-un ans.• *0 J *• Vf 11 aiJOi

en Les tournois avaient souvent pro- 
ail deit des malheurs- Un envoyé de la 
10’ Porte., assistant, sous diaries Vfí, 
de à ce spectacle mih'iaire, dit en 
lit homme sage: Si c’es/ ¿oui ¿ie èon^ 
1)1' cen’esipüs assez-; sickest an Jeu 
re eesi ^ro/2. Mais une noblesse guer- 
«c riere aimait à bi’aver le péril, même 
Si, en.s’amusant.
^i ba reine Catherine de Médicis 
D-’na pardonna jamais- à Montgom- 
1' i^ri la mort de-son époux. Elle le 
6' «tcondamner à mort-en 1573, sens 
HS un autre prétexte. L’arrêt déclara 

roturiers ses enfans. « S’ils n’ont la 
"Venu des nobles pour s’en j-elever, 
“dit-il au moment.de Pexécuiioü, 
'' (e consens à l’arrêt. «ÎB 

Il-

lit 
te •

Les. combats singuliers étaient 
encore si autoriscs/que Henri, au

Sort de Jonlgora- 
meri.

Famem dad,
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comiHencement'de son règne, fut 
spectateur d’un duel où la Chatei- 
gneraie, son favori, fut blessé à 
mort par Cliabot, bar.on.de Jarnac. 
Celui ci., après sa victoire., se mit 
à genoux, remereia Dieu, et se 
frappant la poitrine, s’écria: Do- 
f7iinej, non sum ¿¿ignns. Les deux 
champions avaient juré, selon l’an
cienne coutume, « qu’ils n’avaient 
« sur eux ni sur leurs armes aucuns 
« charmes ou incantationspour gre- 
« ver leur ennemi, parce qu’ils ne 
«voulaient s’aider qu’en Dieu, en 
« leur droit, et en la force de leur 
« coips et de leurs armes. » Touché 
de la mort de son favori, le roi ht 
serment de ne plus permettre ces 
sortes de combats, et les défendit 
par une ordonnance. 11 s’en trouve 
cependant encore quelques exem
ples tragiques.

H5giie«ps L'n édit enregistré par force en 
.«•Hiurc les 1557., établissait dans le royaume un 
ppoiestans. t^.j^yj^^j jg l’inquisition ; heureuse

ment on n’eut pas le temps de le 
former. L’édit d’Ecouen, en 1559, 
condamnait à mort tous les proies- 
tans, avec défense aux juges de di-
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winner la peine. On les faisait brû^ 
1er sans miséricorde. Quelq ues mem
bres du j)arlement furent arrêtés 

' pour avoir été d’avis qu’on modérât 
la rigueur des ordonnances. Leur 
esprit de douceur, que le P. Da
niel taxe ridiculement de compas
sion hors í¿c saison, aurait produit 
de meilleurs eHétsque les supplices. 
Plus les religionnaires étaient tour- 
raentés, plus leur baine contre l’E
glise les attachait à l’erreur. Ils se 
comparaient aux premiers chr-é- 
l^ens, .persécutés par les empereurs 
païens. On avait de quoi les con
fondre en leur opposant l’exemple 

1 de leur apôtre Calvin , qui, en i553, 
i fit brûler â Genève le fameux Mi- 

diel Servet, accusé de ne pas croire 
la trinité: on pouvait même assurer 
9^16, pour devenir jiersécuCeurs, il 

' ne leur manquait que-d’etre les plus Proçrèsde 
forts. Mais il n’est pas moins vrai ^ 
(]ue leur nombre et leur opiniâtreté 

1 augmentaient chaque jourau milieu 
[ de ces dernières exécutions. La cour, 

la ville, les provinces, tous les or
dres de citoyens étaient infectés des 
ecreurs courantes. D’Andelot, frère
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de l’amiral de Coligni, interrogé 
par le roi même sur ses semimens, 
lie craignit point de blasphémer 
contre la messe. Une fermentation 
violente annonçait les orages qui | 
éciàtèrent bientôt. L’Angleterreve- 
nait de renoncer pour toujours à la 
catholicité. Marie avait emplcj^é 
pour la rétablir tous les genres de i 
barbarie. Elisabeth se déclaia pro* ' 
testante, et n’eut pas dè-peine à ' 
fixer la foi du parlement et du gros 
de la nation. Elle fut reconnue pour 
chef de la religion anglicane, titre 
qu’elle sou tint constamment comme 
une des prerogatives de la cou
ronne.

TT -TT Renée de France, iille de LouîsXIIf 
vein faire duchesse de herrare, suivait la doc* 

, ^'’"¿'' trine de Calvin. Sa cour était l’asile 
de Terra re des sectaires. Le poete Marot, pour- 

*^°^que**^‘*“'''^’ ■^‘’”^^^ ^^^ ®^”^ François 1, s’y 
réfugiaetdevintsecrétaire delà pria- , 
cesse. Henri II envoya au ducde Fer* 
rare un docteur dont l’instruction, 
signée de sa main, porte « que si 
« la duchesse persiste opiniâtrément 
« dans l’erreur, on ait à la séparer de 
« toute conversation j qu’on lui ôte
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* même ses enfans,et généralement 
« tous ses domestiques qui seraient 
«extrêmement suspects d’hérésie ; 
« qu’on leur fasse ensuite leur pro- 
« ces; qu’à l’égard de la princesse, le 
« roi s’en rapporte à la prudence de 
« son mari, pour faire procéder con- 
« tre elle comme il le jugera à pro- 
«pos, en évitant néanmoins ce qui 
« pourrait causer trop de scandale. » 
Par les ordonnances du roi, il était Ordonnant 
enjoint aux juges de faire arrêter , alfoces 
comme coupables d’hérésie, tous 
ceux qui les solliciteraient en faveur 
des hérétiques. Ainsi les sentimeiis 
dhumanité devenaient un crime 
contre la religion.

A côté de ces mœurs atroces, on Vertu 
doit admirer un bel exemple de vertu/“ "“^®®^®^ 
Le maréchal de Brissac , qui com- BrUjac. 
mandait en Piémont depuis dix ans, 
lot obligé de reformer ses troupes 
après le traité de Cateau-Cambresis.
Où Iroiipefons-jzoïis du i7ain.^_ s’é
crient les soldats d’un ton séditieux. 
Chez moi^ antant (¡fi/Hjr en aura^ 
leur répond le général. Les mar
chands du pays avaient fait sursa pa
role de grandes: avances pour Par-IL 16
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niée. ÎJ leur donne ce qu’il a, les
1 »? mène à la cour, sollicite en vain le 

paiement. Il allait marier sa fille; 
mais pour réparer l’injustice de la ' 
cour, il propose à sa femme de dif I 
Férer le mariage, et de donner aux 
marchands la somme qui devait ser-

ï Vir de dot. La maréchale y consent. 
On livre la dot, on y joint de l’ar
gent emprunté ; la moitié de la dette 
est acquittée de cette manière , et 
Èrissac donne des cautions pour le 
reste.

T En i558, il y eut une assemblée 
m-agísira- d’états tenue au parlement, ann 

d’obtenir des subsides extraordinai- 
res. La magistrature y prit seance, et 
forma un quatrième ordre. C’est la 
première fois qu’elle était entrée aux 
états; elle n’y a jamais reparu depuis 
en corps. On consentit à un emprunt 
de trois millions.

La recette montait, en 1048, a 
tnances. g^^^^^g^^ livres (environ trente mil

lions de notre monnaie actuelle) ; et 
la dépense à 9,000,487 livres. Ün s’en
dettait déjà beaucoup, et Ja guerre 
■n’était pas commencée. Elle aug
menta d’autant plus les charges de
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Fêtât, qu’on connaissait moins l’éco
nomie.

Au commencement du règne, pa* Ordonnance 
rut une loi somptuaire qui ne servit, ®®“*f«, 
qua exciter des murmures, et qui meMicité, 
fut méprisée publiquement. Une or
donnance plus sage, mais peut-être 
aussi mal exécutée, eut pour objet 
la suppression de la mendicité dans 
Paris, Le parlement défendit de men
dier dans les rues et aux portes, souç 
peine du Fouet, et condamna à dix 
livres d’amende ceux qui donne
raient l’aumône aux mendians. Il 
crut avoir pourvu à l’entretien des 
pauvre.^ infirmes, par une taxe mo- 
dique établie sur les bourgeois aisés. 
Mais on dut sentir bientôt l’insuffi
sance de pareils moyens.

FRANÇOIS IL
Dans la courte durée de ce règne^- 
Muifutdedix-sept mois, on vit éclore 1559, 
essemences des guerres de religion, Epoque 

je plus terrible fléau qu’ait éprouvé desgjierrce 
le royaume. L’ambition des grands religion.
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arma le fanatisme des peuples. Il en 
résulta des maux infinis, dont la mé
moire doit inspirer une vive horreur 
pour cet esprit de cabale, que le faux 
zèle change quelquefois ça frénésie. 

Trois Un roi de seize ans, infirme, incapa* 
fanions à labié de gouvemer, montait sur le 

trône dans un temps où trois factions 
puissantes divisaient la cour ; celle 
des. princes du sang , Antoine de 
Bourbon, roi de Navarre, et son frère 
Louis I, prince de Coudé, l’un et 
Pautr.ç indignés depuis long-temps 
de n etre pour rien daps les affaires ; 
celle des Guise,' à-qui la . qualité 
d’oncles du roi (la reine Marie Stuart 
étant leur nièce) devait donner plus 
de crédit qu’ils n’en avaient eu sous 
le dernier règne ; enfin celle des 
Montmorenci, dont le chef, par ses 
longs services et par sa dignité de 
connétable, se croyait en droit de 
prétendre à tout.

La reine-mère, Catherine de Mé
dicis, princeçse d’un génie souple et 
artificieux, tellement maîtresse de 
ses sens, qu’elle avait eu tous les de
hors de l’amitié à l’égard de la du
chesse de Yalentinois, sa rivale ,

ra'hcriac 
de Médicis.
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balança d’abord entre ces differens 
partis. Elle se déclara bientôt poni' 
les Guise, qu’elle haïssait, mais dont 
elle crut avoir besoin. François li 
avait mis à la tête du gouvernement 
le duc de Guise et le cardinal de Lor
raine. Le connétable de Montmo
renci fut disgracié, et le roi de Na* 
varre adroitement éloigné de la cour.

Si d’une parti! était impossible de Les pmjésj 
concilier tant d’intérêts opposés, de Jf/"\ih¿
1 autre, en oHensant des hommes il- volte, 
lustres, on s’attirait de redoutables 
ennemis. Le prince de Condé, aussi 
vif, aussi entreprenant que son frère 
était flegmatique et irrésolu, ne tarda 
point à comploter avec Coligni et 
d’Andelot, neveux du connétable, 
partisans déclarés du calvinisme.
C’est à Coligni qu’on attribue le pro
jet de soulever les protestans. Tout 
les portait à la révolte. Les execu
tions ne discontinuaient point. Un 
inquisiteur exerçait encore l’auto-* 
nié du tribunal sanguinaire que la 
nation détestait. Anne du Bourg, Supplice 
conseiller-clerc au parlement de Pa- d’aine du 
ris, magistrat distingué par sa nais- ^'^’^^' 
sanee, ses mœurs et son intégrité.
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venait d’être pendu et brûlé à la 
Grève, comme hérétique. Sa mort 
avait paru un martyre. L’enthou
siasme et le désespoir échauffaient 
violemment les esprits. L’expérience 
prouva bientôt que les Guise, en af
fectant pour la religion un zèle trop 
rigide, n’avaient bien entendu ni leur 
intérêt, ni celui de la religion même.

■ La fameuse conjuration d’Am- 
1660. boise fut le premier fruit de la haine 

qu’ils inspiraient. Un gentilhomme 
< p¿.,-¡'g()ui'clin, nommé la Renaudie, 

en était le chef ; le prince de Condé, 
sans paraître, en était l’ame. Plu
sieurs corps de protestans, con
duits par de braves capitaines, de
vaient se rendre des différentes pro
vinces à Amboise, où était la cour, 
enlever ou tuer les Guise, arracher 
un édit pour la liberté de conscience, 
et faire passer entre les mains des 
Bourbon toute l’autorité du gouver
nement. Du reste, ils avaient juré 
île ne rien entreprendre contre le 
roi, les deux reines, et les princes. 
Le secret de la conspiration fut heu
reusement trahi par un avocat pro
testant, nommé Aveneiles, à qui la
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Renaudîe eut l’imprudence de Îe 
confier. Aussitôt le duc de Guise est 
fait lieutenant-général du royaume, 
il prend des mesures ad nurables pour 
laisser éclater le complot, et pour 
en prévenir rexécudon. Au jour 
marqué , les rebelles arrivent par 
diverses routes. Ils étaient attendus; 
il furent défaits. Plusieurs, avec la 
Renaudie, périrent les armes à la 
main. Ceux qu’on saisit n’échappè
rent pas aux supplices.

Amboise devint une espèce de bou
cherie ; on y compta environ tlouze 
cents victimes de la plus cruelle ven
geance. L’illustre Castelnau, à qui le 
duc de Nemours avait promis, avec 
serment, qu’il pourrait en sûreté par
ler au monarque en faveur des calvi
nistes, fut enveloppé dans la pros
cription générale.Villemongei,autre 
gentilhomme, prêt à être décapité 
comme lui, trempa ses mains dans 
le sang déjà versé par les bourreaux: 
Père ceéesfey s’écria-t-il, 'poUà le 
sang^ ¿le les encans j lu en seras /0 
'Penseur. Les reines et toute la cour 
contemplèrent ces horribles exécu
tions. Une seule femme, la duchesse

SuppliCCSi

MCD 2022-L5



3-56 FRANcoísir.
de Guise, de kt maison d’Est, sy 
montra vivement sensible. Cathe-' 
rine de Médicis lui en demandant la 
cause : Hélas ! dit-elle, ^ziel iour‘ 
biZ/o/i ¿le Ziaiae ef ¿le san^ s^élèvc 
sur ¡a ¿éle de mes enfans ! Le chan
celier Olivier, mourut de chagrin de 
ces horreurs, auxquelles il n’avait 
])u s’opposer. Ami de la paix, ennemi 
de ki violence, on eut l’injustice de 
le soupçonner d’être de la conju
ration.

^*d7ro6’^ ^^ prince de Condé était venu à 
«âgemens. kl cour attendre l’effet du complot.

Arrêté sur des soupçons vagues, sans 
pouvoir être convaincu, il se justifia 
en plein conseil avec beaucoup d’élo
quence, et finit par déclarer que, 
malgré son titre de prince du sang, il 
défiait au combat quiconque oserait 
l’accuser. Le duc de Guise, que ce 
défi regardait, se posséda parfaite
ment ; il soutint l’innocence du prin
ce, il lui ofFrit même son épée, si la 
preuve du duel était admise. On lui 
rendit la liberté ; on écrivit au roi de 
Navarre et à l’amiral de Coligoi des 
lettres pleines de confiance, quoique 
l’on se défiât d’eux autant que du
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prince; on commença même à mo
dérer les édils contre les calvinistes; 
il fut ordonné (ju’on imnirait seu
lement ceux qui seraient convaincus 
de violence et de sédition. Rien n’é
tait plus juste, et la politique s’ac
cordait en cela avec l’esprit du chris
tianisme.

Michel de rHôpital, que son me- mîHikT 
rite venait d’élever à la dignité de ‘chancelier’ 
chancelier, avait des principes fort 
differens de ceux du cardinal île Lor
raine et de presque tout le clergé. 
Ce cardinal voulait exterminer les 
novateurs, et établir la tyrannie de 
l’inquisition. C’eût été mettre le feu 
au royaume. Pour éviter un tel mal
heur, le chancelier consentit à inter
dire aux parlemens, par l’édit de Ro- 
njorantin, la connaissance du crime 
dhérésie, et à l’attribuer aux évê
ques ; édit qui, selon les vues du 
cardinal, devait rendre les recher
ches contre les hérétiques plus exac
tes et plus rigoureuses.

Cette rigueur même leur inspirait^es pnppU- 
des sentimens dé révolte. En Dan- ccsnioi- 
phioe, en Provence, en Normandie,’‘^uMaiS.'’"' 
ils excitèrent des séditions. « C’est

16.
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« ainsi, dit Daniel, qu’un feu caché 
«sous la cendre, produisit tout-à- 
« coup un incendie par-tout le royau- 
« me, et que ceux des catholiques 
« qui avaient souvent blâmé la ri- 
« gueur des édits de François I et de 
« Henri II, apprirent, par une fu- 
« neste expérience, qu’on ne peut 
« prendre trop de précautions contre 
« les nouveautés en matière de reli
ti gion, et qu’indépendamment du 
« zèle que tout catholique doit avoir 
« pour la vraie foi, il suffit d’aimer 
» l’état pour nerien négliger decequi 
« peut contribuer à les étouffer dans 
« leur naissance. » II est sans doutees- 
sentiel d’étouffer dans leur naissance 
les pestes publiques ; mais Phrstorien 
pouvait observer que les supplices 
avaient produit un effet contraire ; 
qu’ils avaient allumé le feu, bien 
loin de l’éteindre; que plus il faut 
réprimer les perturbateurs de l’état, 
plus on doit avoir de compassion 
pour des malheureux qui n’ont d’au
tre crime que l’erreur. Le zèle de la 
religion estait donc contraire à l’hu
manité ? Est-ce par les tourmens que 
l’on détrompe les esprits ? Fallait-il
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brûler des milliers de citoyens, uni
quement parce qu’ils ne pensaient 
pas comme l’Eglise ? Et que pouvait- 
il y avoir de plus dangereux, dans 
les circonstances, que d’envenimer 
la haine, et d’exciter le Fanatisme 
des sectaires, multiplies de toutes 
parts? La bonne politique, comme 
le vrai zèle, devait opposer des bar
rières aux progrès du calvinisme, 
sans fournir aux calvinistes des pré
textes de révolte.

Elisabeth, par une conduite éga- Traité avec 
lement ferme et prudente, réussis- ¿'‘^\'îe- 
sait beaucoup mieux à maintenirson terre, 
autorité et sa nouvelle religion. Elle 
soutenait les protestans fanatiques 
d’Ecosse, révoltés contre Marie 
Stuart, qui voulait lui disputer la 
couronne d’Angleterre. Les Guise 
avaient envoyé des troupes françai
ses en Ecosse, sous prétexte de dé
fendre les catholiques, et réellement 
pour former des entreprises contre 
Elisabeth. Mais elle força la cour de 
France à faire un traité par lequel 
Marie s’obligeait à ne plus porter 
dans son écusson lesarmesd’Angle
terre , et le roi à rappeler ses troupes.
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'^Írín^® ^“ ^’^^ gi’ande assemblée à 
taiHeWe%. Fontaineblcim, selon l’anciennecou- 
^X'^'* ^^™®’ '‘^^^ ’^^ chercher des remèdes 

protcSaos. aux dt-yisions intestines. C’est là que
Coligni présenta une requête, au 
nom des protestans, pour obtenir la 
liberté de conscience et l’exercice 

erques P^^’^æ *^1^ ieur religion. L’évêque de 
pfiur La tolé- Valence, Jean de Montluc, conseil- 

^‘‘“cv. Jer d’état, ne craignit point de par
ler en leur faveur. 11 attribua en 
partie les maux publics à l’ignorance 
et aux désordres du clergé, n’épar
gnant ni le pape , ni les évêques, 
dont quarante, disaitod, avaient été 
vus en même temps à Paris, où ils 
croupissaient dans la mollesse et dans 
l’oubli de leurs devoirs. H repré
senta que les rebelles, parmi les cal
vinistes, devaient être sévèrement 
punis; mais que ceux qui étaient de 
bonne foi, et qui le prouvaient par 
leur soumission et leur patience, mé
ritaient d’être tolérés. 11 conclut à 
les laisser tranquilles dans leur 
croyance, et à empêcher seulement 
les a^ssemblées dangereuses. L’ar
chevêque de Vienne, Charles de 
Mariliac , fut du même avis, et
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l’appuya par de très-fortes raisons.
Coíígni harangua avec plus de plaintes de 

véhémence ; il ne ménagea point les ^*^^'S"’- 
Guise, auxquels -il reprochait sur
tout de détruire la confiance des 
peuples envers le souverain, parla 
nombreuse garde qu’ils mettaient 
autour de sa personne (depuis la 
conjuration d’Amboise, on l’avait 
augmentée de deux cents hommes.) 
Il demanda que la garde fût sup
primée, qu’on assemblât les états- 
généraux , et qu’on travaillât à l’ex
tirpation des erreurs. Le duc de 
Guise et le cardinal son frère parlè
rent, selon leurs principes, en maî
tres du gouvernement. Le résultat 
de celte assemblée fut la convoca
tion des états-généraux.

Les Guise es])éraient d’y attirer le sécurité 
roi de Navarre et le prince de Condé, n'æusiG de» 
que la crainte de quelque violence 
avait empêchés de venir à Fontaine
bleau. Le dernier s’était déclaré ou
vertement calviniste, s’était retiré à 
Nérac, à la cour de son frère, etavait 
tramé une nouvelle conspiration , 
découverte comme celle d’Amboise. 
Le roi de Navarre, quoique toujours
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è6z pRANCorsir. 
flottant, ne paraissait guère moina 
suspect ni moins redoutable. Fran
çois lI les mande à Orléans pour les 
états, leur promettant sûreté en
tière. ils se la promettaient eux- 
mêmes. Sept ou huit cents gentil- 
hommes, oiFrant leurs services au 
roi de Navarre , ce prince les remer
cia. Il ajouta même qu’il demande
rait leur grace, si l’on voulait procé
der contre eux. Noire graces mon- 
seigneurj dit un des gentilshommes; 
'pous serez bien heureux si -vous 
obtenez ia voire en la ¿¿emandani 
apee beaucoiip ¿¿^bumUité.

A peine les deux frères sont arri
vés à Orléans, que le prince de Con
dé est mis en prison, et le roi de Na
varre gardé à vue. On nomme des 
commissaires pour instruire le pro
cès du prince. Toujours intrépide, 
il refuse de leur répondre; il de
mande à être jugé, selon le privilege 
de sa naissance, par la cour des pairs. 
On ne laisse pas de dresser l’arrêt de 
mort. Cet arrêt ne fut point signé, 
selon de Thou ; d’autres disent, 
qu’excepté le chancelier, le comte 
de Sancerre et un autre, tous le si-
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gnèrent. On se préparait sans doute 
à l’exécuter. Les Guise , devenusMoriduroî. 
plus audacieux depuis qu’ils tenaient 
leursennemis, se croyaient sûrsd’un 
triomphe complet, lorsque le roi 
mourut, après quelques joursde ma
ladie, d’un abcès dans la tête. Il était 
âgé de dix-sept ans. Quelques-uns 
l’appelaient, à cause de l’innocence 
de ses mœurs, Ze roi sans ■vice,; ti
tre plus glorieux que tout autre, dit 
judicieusement Mézerai, quand il a 
fjour fondement, non pas l’imbécil- 
ité de l’esprit, mais la sagesse et la 

vertu.

Dans un ouvrage publié sous le Les Guise' 
nom de Jeanne d’Albret, reine de d»¡a®“í¡,e 
Navarre, on assure que les GUise affreux, 
avaient formé contre le roi son époux 
un complot d’assassinat d’autant plus 
affreux , qu’il devait s’exécuter dans 
la chambre de François II , et de 
concert avec lui. Sur l’avis qu’en re
çut le roi de Navarre, il dit au ca
pitaine Ranti qu’il leur vendrait sa 
peau ¿/¿en cher_; mais qu’en cas de 
dort, il lui ordonnait de porter sa
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chemise toute sanglante à sa femme 
et à son fils , pour les animer à la 
vengeance. 11 entra ensuite clans la 
chambre du roi, qui, soit parhunta- 
nité ou par faiblesse, changea tout- 
à-coup de résolution. 0 le pauvre 
701 í/7¿e no¿¿s apo7js-ià ! dit le duc 
de Guise en voyant le coup manqué. 
Ce fait supprimé par Daniel, est ra- 
contépardeThou;maisilnc le donne 
J)as €0 777 772 6 Cer£7227l e¿ ¿'7l7¿uh¿£abk. 
Le père Grifiéty oppose des raisons 
que je voudrais trouver convaincan
tes. C’était malheureusement le siècle 
des crimes atroces, toujours colorés 
I)ar des prétextes de religion ou de 
politique.

Despotisme Au commencement de ce règne,
MKiiWde ^^ cour étant à Fontainebleau, où 
Lorraine. les affaires' particulières attiraient 

une infinité de personnes, le cardi
nal de Lorraine, pour se délivrer 
des importuns , fit publier à son 
de trompe un édit portant ordre 
à toute personne venue en cour 
pour solliciter, d’en sortir dans 
vingt-quatre heures, sous peine 
d’etre pendue.Hyavaitune potence 
dresséç tout exprès» Quelle tyran-
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nie! Faut-il s’étonner de la haine 
qu’on portait aux Guise ?

Le cardinal était archevêque de Se« 
Reiras, évêque de Metz, abbé de richesses. 
Saint-Denis, deCIuni, de Fécamp , 
de Marmoutiers, de Moustier, de 
dix autres abbayes moins considé- 
rables. Le haut clergé ne se faisait 
point scrupule d’accumulei’ ainsi les 
nénéijces. On conçoit par-là, qu’au-* 
tant il devait haïr la réforme, au
tant il prêtait matière à la haine et 
aux invectives des réformés. Les 
abus en ce genre étaient mons
trueux. Un prélat de la cour de 
Rome, le cardinal de Ferrare , pos-, 
sédait en France les archevêchés 
d’Arles , de Lyon, d’Auch , l’évê
ché d’Autun , et plusieurs grosses 
abbayes.

CHARLES IX.

IjA mort du dernier roi augmenta i5ôo. 
la chaleur des factions. Charles, Politique de 
son frère et son successeur, n’avait Caihejnne 
encore que dix ans. La reine-mère Mwdici».
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voulait gouverner. Sa politique 
adroite ménageait tous les partis 
pour se servir des uns contre les 
autres. Elle n’eut garde ¿’abandon
ner le prince de Condé à la ven
geance audacieuse des Guise. Pen
dant la maladie de François 11, elle 
s’était réconciliée avec le roi de 
Navarre, après avoir exigé de lui 
une renonciation à la régence, et 
lui avoir promis la dignité de lieu
tenant-general de la couronne. Con
de sortit de prison: un arrêt du 
conseil privé le déclara innocent. 
Ces princes et les Guise parurent 
déposer entre les mains de Médicis 
leur inimitié mutuelle. Plus enne
mis que jamais au fond du cœur, 
ils affèctèrent tous les dehors de la

Trait hardi bienveillance. Le connétable de 
conüiuble. Montmorenci fut rappelé. En arri

vant à Orléans, il demanda ce que 
faisaient là tant de gardes, et si le 
roi n’éi it pas en sûreté au milieu 
de ses sujets. Sans autre éclaircis
sement, il ordonna aux gardes de 
se retirer, et fut obéi. On voit ce 

Etais 9^^e pouvait un connétable.
d’0rié.-ins. Les états se tinrent dans cette
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ville, pour ne produire aucun bien 
réel. Quoique le chancelier de l’Hô- 
pital, qui en fit l’ouverture, eût 
bliimé le zèle violent des religión- 
naifes et des catholiques ; quoiqu’il 
eût désapprouvé les noms injurieux 
de papistes et de hugiienots (Q^ 
et exhorté tout le monde à se réunir 
pour le bien commun, on s’occupa 
faiblement des intérêts du royaume. 
La noblesse et le tiers-état déclamè
rent contre le clergé; l’orateur du 
clergé invectiva contre les calvinis
tes; il demanda même que quicon
que aurait présenté ou présenterait 
aes requêtes pour leur obtenir 
l’exercice de leur religion, fût puni 
comme hérétique. Ce trait portait 
directement sur l’amiral Coligni, 
qui se fit faire réparation de l’injure.

(l) Selon quelques écrivains , le nom de hugue
nots, qu'ou donnait e» France aux réformes , 
vient d’un mot allemand , qui signifie alliés paZ 
serinent. Selon M. l’abbé Garnier, il vient d’une 
pi'ctc antique deTonrs, nommée 1 porte Hugnn, 
tjn’on disait avoir été construite sous Charlemagne, 
•1 où les réformes s’assemblaient de nuit. Dans un 
’f*y2go que la coup fit en celle ville, le nom de 
Iniguenaux ou huguenots lui parut plaisant} (lés
ion il devint commua.
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Les violences pour cause de religion 
furent défendues sous peine de mort; 
mais la défense ne produisit rien, 

üauvaiséiat 11 était essentiel de rétablir les 
ôüiaîes. finances. Les dettes montaient à 

quarante - deux millions, quoique 
Henri 1Í eût trouvé dix-sept cent 
mille écus dans l’épargne. On pro
posa de faire rendre compte à ceux 
qui avaient administré les revenus 
t u roi. C’était en particulier le car- 
t inal de Lorraine; aussi la demande 
tomba-t-elle sans effet.

Ordonnance Tout le fruit des élats d’Orléans 
pra"maii- ®® déduisit à une célèbre ordonnan- 

qoe. ce, par laquelle l'administration de 
la justice lût entièrement réservée 
aux gens de robe, et la pragmati
que rétablie par rapport aux élec
tions. Pie IV fchose étonnante) 
avait fait annuler le concordat, 
comme trop avantageux au roi, 
afin de s’emparer de la collation des 
bénéfices. Mais la cour de Rome, 
privée des annales, ne tarda point 
à redemander le concordat. Il fut 
rétabli en 1062.

K^JeheTenu Catherine de Médicis devait gou-
» b cour, verner le royaume conjointe/nent ei
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fjar le conseil íi¿¿ yol ¿¿e Naí^arre, 
Kile n’eut .pas titre de régente. 
Quelque habile que fût cette prin
cesse, il lui était impossible de ma
nier tellement les cœurs, que le 
choc de tant de passions et d’inté
rêts inconciliables ne produisît bien
tôt de funestés changemens. Le roi 
de Navarre, déjà mécontent., se 
préparait à quitter la cour, et le 
connétable devait le suivre. Leur re
traite eût augmenté la puissance 
des Guise. Le roi, que sa mere fai- 
sajt parler et agir comme elle vou
lait, ordonna au connétable de de
meurer. Ce vieux guerrier céda, 
malgré les sollicitations de ses ne
veux. Il haïssait les nouveautés,en 
matière de religion, autant que les 
Coliguî les favorisaient. C’est ce qui 
le détermina peut-être à s’unir enfin 
3uduc de Guise, contre le væo de 
sa maison, et contre le penchant de 
son cœur. Son changement retint le 
l'oi de Navarre.

Celui-ci sollicitait toujours lareine- pmjetde 
î^ère en faveur çles protçsians. Soit conltTenre 
peliluiue, soit bonté ou préjugé, il pXu™. 
«8 protégeait sans être ouvertement

MCD 2022-L5



370 C S A R L B S I X.

de leurpard. Catherine avait grande 
envie de les saiisfaiBe , quoique tou
jours déclarée pour les catholiques. 
Elle proposa le dangereux expédient 
d’une conférence publique entre les 
uns et les autres- Rien ne paraissait 
plus contraire aux intérêts de l’E
glise romaine, dont on allait com
promettre la doctrine, ni plus con
forme aux désirs de ses adversaires, 
qui se trouveraient en quelque sorte 
de niveau avec leurs juges. Mais la 
vanité du cardinal de Lorraine fit 
adopter ce projet, malgré le car
dinal de Tournon. Il se flatta de

(

( 
( 
( 
t

briller dans la dispute, et de con- I 
fondre les plus fameux ministres de 1 
la réforme.

—=:= Ces conférences, si connues sons 
1501. le nom de colloque de Poissi, ne 

Colloque deservirent, comme on pouvait le 
Poissi. jirévoir, qu’à rendre chacun plus 

ferme dans ses sentimens. Le car
dinal de Lorraine d’une part, et de 
l’autre, Théodore de Beze, disci- I 
pie de Calvin, aussi aimable que ' 
son maître était dur, y signalèrent 
leur éloquence et leursavoir. Pieiy* j 
n’ayant pu empêcher uneassembléí >

(

s
(

C
r 
e

£
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dont il appréhendait les suites, y 
avait envoyé un légat, accompagné 
du P. Lainez, second général des 
jésuites, et le principal auteur de 
leur institut, Celui-ci, dans une des 
séances, harangua avec une har
diesse qui choqua la reine. II dit, 
en lui adressant la parole, que ni 
elle,niaucun prince, ne devait trai
ter des aHaires de religion; que de 
pareilles conférences étaient capa
bles d’altérer la foi des laïques, et 
(ju’on devait s’en rapporter au ju
gement de l’Eglise, qui seule avait 
droit de prononcer.

Si Catherine eût écouté son res
sentiment, c’en était assez pour 
fermer aux jésuites toutes les )ortes 
du royaume. Mais le créait de 
Lainez, les instances des cart inaux 
de Lorraine et de Tournon, firent 
passer l’acte de leur établissement 
en'forme de collège, à charge qu’ils 
renonceraient au nom de Société 
^^ Jésus y et qu’ils seraient soumis 
\l’évêque diocésain. Tel fut le 
faible commencement d’une com
pagnie qui s’étendit bientôt partout 
‘6 royaume, jusqu’à devenir un

Etablisse
ment des 
jésuites.
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corps aussi puissant que célèbre, 
Borne ne pouvait opposer à ses en
nemis de plus zélés défenseurs.

Leroi Aen croire Daniel, le colloque de 
^7bange'**^ Poissi, où dç part et d’autre on s’était 
de parti, attribué la victoire, aifaiblit les pré

ventions du roi de Navarre pour les 
calvinistes. Le légat agit plus effica
cement sur son cœur, en lui faisant 

Ir502.
Uberlc de 
«ouscieuce.

espérer la restitution de la Navarre, 
ou quelque chose d’équivalent. L’in
térêt fixe bientôt un caractère indé
cis. Ce prince embrassa subitement 
le parti des catholiques, dont il avait 
été jusqu’alors très-éloigné. II s’unit 
au duc de Guise et au connétable, 
qui, avec le maréchal d’Albon de 
Saint- André, formaient un parti ap
pelé Je i/iuf?zpirai:.

La reine-mère, dont la grande 
mais fausse maxime était qu’/Zy^wt 
dipiser poí¿r rei^'nery crut ne pou
voir balancer une faction si conside
rable, qu’en foi tifiant la faction con
traire. Ce fut le motif d’un édit, put’ 
lequel on accordait la liberté de cons
cience aux protestans, à condition 
qu’ils tiendraient leurs assemblée? 
dans les faubourgs, et non dans Id
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villes. Une infinité de personnes, 
que la crainte retenait, commencè
rent à lever le masque. Par-tout on 
courait au prêche, on désertait les 
couvens, on insultait les catholiques, 
comme ils insultaient les huguenots. 
Le peuple, toujours porté aux excès, 
devient aisément furieux dans les 
querelles de religion : moins il rai
sonne, plus il s’enflamme. Il fallait 
peu de chose pour causer un embra
sement général. Le massacredeVassi 
fut le signal des guerres civiles.

Le duc de Guise, passant par Vassi Massacre de 
en Champagne, avec un nombreux Vaesù 
cortège, plusieurs de ses valets et de 
ses soldats troublèrent la prêche qui 
se tenait dans une grange. Des inju
res, on en vint aux coups. Guise ac
courut pour appaiser le tumulte, et 
fut blessé d’une pierre. Ses gens, 
transportés de fureur, firent main-: 
basse sur les huguenots; ils en tuè
rent plus de sobante. On prétend 
qu a ceite occasion, comme le juge 
(lu lieu lui rappelait l’édit de la li
berté de conscience, il dit impru
demment, en portant la main à la 

sortie (hj son épée : l^oUà celle ^u¿ '
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Jera la rescision île ce ¿léiestable ' 
édit. C’était un mot échappé dans la 
colère, et le massacre de Vassi, un 
accident arrivé contre l’intention du 
duc.MaisJes protestans n’attendaient 
qu’un prétexte pour se révolter.

Déclama- Tandis que les chaires catholiqv es 
JfTnnFrTL retentissaient de l’éloge du. prince 

duc lorrain, et que les prédicateurs le 
daüüisc. comparaient à Moïse et à Jéhu,^«i, 

en répaaelanl le sang eles impies, 
avaient consacré leurs n7ai/is ci 
'pengé la (querelle du Seigneur; on 
le représentait ailleurs comme le 
tyran de la nation et l’ennemi des 
lois. Les deux partis ne respiraient 
que la guerre.

'Çiicrreci- Le roi de Navarre eX le triumvirat, 
''‘ ^’ pour s’assurer de la personne du roi, 

Je forcent de quitter Fontainebleau, 
et de les suivre à Paris. La reine-mère 
sollicite le prince de Condé à venir 
le tirer d’entre leurs mains. Ce motif 
spécieux colore sa rebellion. Les 
religionuaires accourent de toutes 
parts, forment une armée au prince, 
¡’établissent leur chef; plusieurs vil' 
les considérables entrent dans la li
gne ; Condé s’empare d’Orléans, doî*
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a 
n
U 
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e' il fait sa place d’armes. Il négocie 
encore, il ne desire que la paix;il 
promet de désarmer, pourvu que les 
triumvirs quittent la cour. On était 
sur-tout irrité du pillage et de la 
profanation de plusieurs églises. Il 
deplore ces excès de la licence mili-ÎS 

; e 
' e

Íí

taire et du fanatisme ; mais il se 
plaint qu’on ait laissé impunis tant 
de meurtres de protestaus. Et ce ne 
sont pas J dit-il, ¿¿es /narbres^ des 
siataes inanimées / ce sont les ima

m ges ‘vivantes de Vien. Les négocia
is lions ne produisant rien, trop faible 
?s contre les royalistes, il traite avec 
ot la reine d’Angleterre, et lui livre le 

Havre pour acheter son secours. Les 
it, hostilités se multiplient de part et 
li, dautreavecune égale fureur. Condé 
Ji avait à combattre son propre frère, 
re 1 qu’il s’était efforcé en vain de deta
in' cher et du triumvirat et de la cour, 
tif L’esprit des Guise semblait animer 
■es alors le faible Antoine de Bourbon : 
:es il était cruel, impitoyable à la tête 
?e, de l'armée.
il' Houen fut pris d’assautet saccagé Leroide 
li- i par lescatholiques. Leroi de Navarre ^ï:?S7 ’'“^ 
^ y reçut une blessure mortelle. Ce «i® H^»***
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prince, dit un auteur .célèbre, ne 
mérite d’etre placé dans Phistoire que 
parce qu’il fut le père de Henri IV. 
La faiblesse de son caractère, les va
riations de sa conduite ^ le firent mé
priser des deux partis , malgré sa 
bravoure, sa bonté, et les qualités 
Jes plus aimables. La reine-mère 
avait amené le roi au siège de Rouen, 
Les assiégés n’en avaient eu que plus 
d’ardeur'à se défendre, et les fera- 

ta 
ci

si
fr' 
dt

mes en particulier s’étaient signalées 
dans tous les travaux. Le président 
Dubose, personnage illustre, lut exé
cuté avec quelques gentilhommeset i 
un ministre. Le prince de Condé, 
par représailles, fit pendre un con- 
seiller-clerc et un abbé régulier. ■

Comme s’il n’eût pas suHi des Fran-1
i563.

Ealaille de 
Dreux.

V^VJTl.lX..- U .. .. ----
çais pour déchirer le royaume, on is 
fivra en proie aux étrangers ; on fit 
venir des troupes allemandes. Les 
deux armées combattirent enfin a

P' M 
A
)( 
a 
a

m 
ne 
le 

ce 
as

Ul
8e

Dreux, avec tout rachamementqw 
caractérise les guerres civiles, et sur
tout les guerres de religion (i) ;etle

(i) Pour en avoir une idée complete » il suffi' 
rait 4e lire en détail les cruautés du baron

Ad 
Ml 
de 
la Î 
il 1 
hu 
rib 
fur 
lui 
jus
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CHARLES I X. S77 

toalheur est pour l’ordinaire, que les 
chefs de parti se servent d’un motif 
si respectable pour faire égorger des 
frères, des chrétiens ! Ce qu’il y eut 
de singulier dans cette journée , ce 
fut la prise des deux généraux, le 
prince de Condé et le connétable de 
Montmorenci. Le maréchal de Saint- 
André y périt. Les royalistes rem- 
)ortcrent la victoire. Elle augmenta 
aréputation du duc de Guise, qui 
a gagna sans avoir le commande
ment. If ne se fit pas moins d’hon
neur, par la manière dont il traita 
le prince son prisonnier. Tous deux Ghiîw 
couchèrent dans le même lit. Condé a'’'? n , son eaucmi. assura ensuite qiril n avait pas fermé 
l’œil de la nuit, et que le duc avait dor
mi aussi tranquillement que s’ils eus
sent été amis intimes. Rarement une

iffi- 
del

Adrets contre les catholiques, et celles du fameux 
Montluccontre les protestans.Le premier inonda 
de sang le Daupb inc, le Lyonnais, le Languedoc, 
a Provence, etCi ; le second, la Guienne, dont 
d était gouverneur, et les provinces voisines 5 
fnn et l’autre se faisant un plaisir de la plus hor
rible barbarie. Moutluc ne dissimule pas que sa 
JiiKiir contre les reUginnnaires le mettait hors de 
im-méme, et qu’il aurait voulu les exterminer 
¡«qu'au dernier.
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pareille grandeur d’ame s’allie avec 
Î’animcsité et la haine ; mais il ne 
manquait au duc de Guise, pour 
être un modèle d’héroïsme, que de 
borner son ambition à la gloire des 
vertus.

Pohwt Le siège d’Orléans, qu’il entreprit 
l’asswsiac, fipr^g ).^ bataille de Dreux, semblait i 

annoncer la ruine des rebelles. Un des 
faubourgs avait déjà été pris d’assaut, 
lorsque ce grand nomme fut assas
sine par Poîtrot deMéré, jeune gen- 
tilhomme protestant ; premier exem
ple du fanatisme affreux qui consa
cra le meurtre comme un acte de reli
gion. Ün lit dans quelques historiens, 
qu’un gentilhomme fanatique avait 
voulu faire le même coup au siège 
de Rouen. Le duc, averti de .son des
sein, lui en demanda le motif. Vous 
ai-je fait quelque mal? Non, répon
dit-il ; mais j’ai voulu venger ma re
ligion, dont vous êtes l’ennemi mor
tel. Eh bienj reprit le duc, sî'polrs 
t eligion 'j'Ous û/^f^rend à tuer c^ui ne ) 
'TOUS a Jamais offensé^ ¡a mienne 
m^a/^preuei à pa/¿¿ouuer, Je 'vous 
/mi Jonue. Jugez par-¡à iae/ue/ie 
Jes Jeux religions est ia meiHeure-
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Il faut convenir que cette bejle ré
ponse n’est point concluante, puis* 
qu’on aurait pu en dire autant à des 
assassins zélés pour la bonne cause. 
Les deux partis faisaient profession 
de l’évangile, et se livrèrent égale
ment aux excès du fanatisme : Uous 
n’en verrons que trop d’exemples, 
malgré l’horreur que celui-ci devait 
inspirer.

D’ailleurs la politique, plutôt que Religion 
la religion, dirigeait les démarches poiinqne 
des Guise, puisque le duc et le car- 
dînai, traitant avec les princes pro- 
testans d’Allemagne, en 1502, les 
avaient flattés de faire recevoir eu 
France la confession d’Ausbourg. 
Mais quel que fut le mobile secret 
de leur conduite, sans eux la reli
gion catholique eût vraisemblable
ment succombé dans le royaume.

Le lâche Poltrot, arrêté aprèsson coliga» 
crime, accusa l’amiral de Coligni, aœusepar 
B’.ze, et quelques autres, de Fy avoir '^ ^‘^ ' 
sollicité. L’amiral cria à l’imposture, 
et demanda instamment qu’on sus
pendit l’exécution de l’assassin, pour 
être confronté avec lui. On refusa.
Comme la haine fortifie les preven*

MCD 2022-L5



38o CHARLES IX, 

tionslc^plusinjnstes,Henri de Guise, 
fils aine du mort, conçut dès ce mo
ment le dessein de perdre Collgni.

Paix qui U*^ traité de paix ayant enfin ter- 
dura peu. miné la guerre civile ,■ la liberté de 

conscience fut de nouveau confir
mée par l’édit d’Amboise, qui décla
rait que le prince de Condé et ses 
partisans n’avaient eu en vue que le 
service du roi. Catholiques et pro- 
testans paraissaient réunis de bonne 
foi pour le bien de la patrie. Ils for-

On reprend cèlent le Havre, qu’Elisabeth refu
te Havre, g^¡f rendre au roi. En violant ainsi 

et ton garde ,
Calais, sa parole , elle lournit une raison 

plausible de ne point restituer Calais, 
.comme on s’y était engagé par le 
traité de Cateau-Cambresis. Quoi
que ¡’Angleterre n’eût rien tant à 
cœur que la resti tution de cette place, 
Elisabeth ne laissa pas de conclure 
la paix avec la France.

Concile de Depuisles commencemens du pro- 
Trente. testantisme, les catholiques soupi

raient pour un concile général, dans 
l’espérance qu’il dissiperait l’hérésie, 
en condamnant les novateurs. Tantôt 
les divisions des princes, tantôt la po
litique des papes, avaient mis obsta-
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de à l’accomplissement de leurs dé
sirs, Les papes craignaient une as
semblée dont ils ne seraient pas les 
maîtres, et qui pourrait, à l’exemple 
de celles de Bâle et de Constance, 
exercer son autorité sur eux-mêmes. 
Cependant la crainte qu’on ne tînten 
France un concile national, plus dan
gereux peut-être à la cou(’ de Rome, 
détermina Pie IVà rassembler lecon- 
cile de Trente, commencé en 1645 
sous Paul Ul, assemblé de nouveau 
en i55i sous Jules lÎI, et long-temps 
interrompu. Il finit en i563, après 
avoir confirmé les dogmes , sans 
convaincre les sectaires.

Ceux-ci prétendaient devoir être 
admis au concile parmi leurs propres 
juges. Ils ne manquèrent pas de dé
crier l’ouvrage de l’Eglise, comme 
«ne production de scolastique et de 
cabale. Ils publièrent que la philo
sophie d’Aristote avait enfanté de 
nouveaux articles de foi ; que le con
cile n’avait pas été libre ; que la cour 
de Rome en avait dicté les décisions. 
Lansac, ambassadeur de France, 
ajant écrit qu’il ne fallait pas que /& 
pape envoyai £¿e Rq/uc ¿e Sainl-^^s^

Îes 
proteslans 

le mé- 
priseut.
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jpfit ¿¿ans ¿a malle ¿la conrrferj cetíe 
expression , attribuée aussi à un 
évêque de Hongrie, fut un prétexte 
de satire pour les protestans, qui 
ne cherchaient qu’à colorer leur ré
volte. Mais les catholiques du moins 
furent affermis dans leur croj^ance- 

Il n’estpas On s’opposa dans le royaume à la 
publié publication du concile, soi là cause du 

«ü France. jçpnærédîidepacificationjSoitparce 
qu’il y avait des décrets de discipline 
contrairesà la juridiction séculière et 
aux libertés gallicanes. On regarda 
néanmoinssespointsdedoctrinecom- 
me autant d’articles de foi. Ce fameux 

eu concile concile fut troublé par de violentes 
es^choscs contestations, au*sujet de la pré- 
jecour. séance, entre les ambassadeurs de

Charles IX et de Philippe II. Le pape 
décida malgré lui en faveur du roi de 
France (i). Des disputes sur le pas, 
et d’autres démêlés politiques, firent 
long-temps négliger les affaires de 
religion ; car les hommes sont tou
jours prêts à perdre de vue le spi
rituel, dès qu’un objet sensible oc-

y --------------
(i) Françoiside Noailles, Cidébre ambassadeur, 

avait obtenu à Venise, eu 1558, la préséante sur 
l’ambassadeur d’Ispaguc.
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cupe leur ambition et leur vanité.

Catherine de Médicis se flattait Embarras 
en vain de tenir ia balance entre^^ ^dV”^’ 
(leux partis résolus à se détruire l’un Medicis, 
l’autre. Elle ne pouvait ni les con
cilier ni les satisfaire. Son adresse 
et sa dissimulation excitaient leur 
défiance. Soupçonnée de calvinis
me, indifférente sur la religion, 
elle affecta la plus grande exacti-====a 
tude aux cérémonies de l’église. En 1565. 
parcourant les provinces avec le roi, Conférence 
elfe vit à. Bayonne la reine d’Espa- ^® 
gne, sa flile, et eut de fréquentes 
conférences avec le cruel ducd’Albe, 
général de PhilippelI. Ce monar- 
91m se montrait extrêmement zélé 
pour le catholicisme, et ne l’était 
au fond que pour ses propres inté
rêts, il ne cessait d’animer la cour de 
france contre les sectaires, afin de 
profiter des discordeset des malheurs * 
du royaume. On crut que les con
férences n’avaient pas d’autre but.

Un nouvel incident appuya cette R (Aol ft ¿et 
conjecture. Les Pays-Bas, où l’hé- Eavs-Ba» 
icsie avait penetre comme ailleurs, pague, 
s’étaient soulevés contre le roi d’Es- 
pagne, qui voulait les gouverner
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despotiquement, anéantir leurs pri
vileges, et les soumettre à l’inqui
sition. Il envoyait le duc d’Albe à la 
tête d’une armée, pour exterminer 
les rebelles. Sous prétexte de pre
cautions nécessaires/en casque cette 
armée voulût attaquer la France, 1 
Catherine leva îles troupes, et fit 
venir un renfort de six mille Suisses.

Seconde Les protestans rie doutèrent point 
gaerrecivile que ce ne fût à dessein de les op- i 

primer. Depuis quelque temps ils 
se plaignaient amèrement de la j 
cour: on restreignait, leur liberté; 
en /enrôla f^lns ,<i\t Pasquier, /?ar 
¿¿es é£¿¿£s pen¿¿ant la paiTy çue 
par la force pe7i¿¿ani: ¿a gnerrej 
on ne punissait pas les violences des 
catholiques à leur égard. Les bar
baries que le duc d’Albe exerça en 
Flandre, leur firent craindre d'en 
essuyer de pareilles. Et ce n’était 
pas sans fondement, puisque le con
nétable autorisa lui-même un com
plot pour les massacrer dans Paris, 
complot qui heureusement fut dé
couvert. Ces sujets de plainte et 
d’inquiétude causèrent la seconde 
guerre civile.
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Le prince de Condé, par le con- ^^^ 
sell deColignî, entreprend d’enlever b^j^j^ ¿^ 
le roi à Meaux. EndévenanUnaître Saint-Denis, 
de sa personne, ils l’eussent été du 
gouvernement. La cour évente leur 
dessein, presque au moment de l’exé
cution. On se sert utilement des 
Suissespour le délivrer d’un si grand 
péril. Ils reçoivent le monarque 
dans leur bataillon, le conduisent
à Paris, sans que les rebelles puis
sent les enfoncer. Quelque temps 
après, le connétable attaque le 
prince de Condé à Saint-Denis, avec 
une armée trois fois plus forte que 
la sienne. Ce combat, où la victoire 
des royalistes fut presque douteu
se, termina la carrière de l’illustre 
Montmorenci. Il y reçut huit bles
sures, et conserva jusqu’au bout sa 
fermeté. Pensez-'pousy dit-il à un 
cordelier qui l’exhortait , ^u^im 
ho?n?7ie (/ni a vécu /?rès ¿le ^ua/re- 
pingts ans apee konne^if', 7ie sache 
pas mourir uu quart d heures Sa 
grande maxime était ces trois mots: 
unefoi, une loi^ un roi. Sa place 
ne fut point remplie, parce qu’elle 
donnait trop de pouvoir à un sujet.

Mort du 
connétable 

de 
Montmo- 

rcacir

Personne 
ne hi 

remplace.
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Je n 6^t ^í¿e faire Je /personne fjour 
forier^mon ej^eç^ ciisait Charles ÍX, 

/forcerai ¿>iea moi-aiéme.
Leduc ^*^ nomma lieutenant-general du 

d’Anjou, royaume le duc d’Anjou, frère du 
roi, jeune prince de seize ans; on 
Je mit à la tête de l’armée, dont 
les véritables généraux dépendaient 
de la reine. La guerre ^nit bientôt, 
oar un traité moins honorable pour 
a cour, quoique avantageux pour 
es calvinistes, à qui l’on confirma 
a liberté de. conscience ; mais elle 

ne larda point à se rallumer avec 
plus de violence.

^rotsicme Comme les griefs se multipliaient
^^'¿k/^ tous les jours malgré les conven

tions réciproques, Catherine s’ima
gina qu’il fallait couper racine au 
mal, en arrêtant les chefs de la fic
tion. Comlé et Coligni, informés de 
son dessein, se jéfugièrent à la Ro
chelle, le boulevard des protestans. 
Cette^ entreprise de la reine fut re
gardée comme une declaration de 

isgrafe 4« gucri e. Elle occasionna la dis-race 
idm.< ler (luchaurelîer de l'Ilopital,zzzar^Av/TzZ

.’Hôpital. ^/1 Jessiis Je ¿üi/£ eioffCj comme 
le dit Hénault, mais trop ennemi
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áe tout excès pour ne pas déplaire 
aux deux partis. Il s’était toujours 
efforcé de les concilier par de sages 
lempéramens , estimant ( ce sont 

-ses propres termes ) (^a^il n^" a^ait 
rien ¿ie si iiommageabie en an 
pajs çn/me ^nefre dijilcf ni plus 
profitaùie (^dune /yaix , à t^ueir/ne 
prix t^ne cej/it. Le connétable de 
Montmorenci lui disant un jour en 
colère dans le conseil, qu’il ne lui 
appartenait pas de se mêler de ce 
qui regardait les armes : Il est 'i^rai, 
répondit l’Hôpital; mais fe puis 
fuit bien sapoir z^nand il est à 
propos de les prendre. Combien de 
maux épargnés à la religion et au 
royaume, si la sagesse avait pu être 
écoulée de part et d’autre! Selon 
de Thou, l’occasion de sa disgrace 
fut d’avoir parlé contre une bulle 
de Pie V, par laquelle il était per
mis au roi d’aliéner des biens ecclé- 
8ia8ti(|ues popr cinquante mille écus 
de rente, à condition d’employer 
l’argent à exterminer ou subjuguer _......... . 
les calvinistes......................................... 1560

Bientôt ils reprennent les armes, jj^taïUedc 
secourus par les Allemands et par Juniac. 1?
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l’Angleterre. On révoque les edits 
pour Ia liberté de conscience. Les 
ravages, les hostilités, les massacres 
désolent la France, comme si elle 
eût été inondée de barbares. Deux 
grandes armées de Français se li
vrent bataille à Jarnac, vers la 
Saintonge. Le duc d’Anjou, diri
gé par le maréchal de Tavannes, 
remporte la victoire. Montesquieu,

Tir .T ®®“ capitaine des gardes, tue lâche- 
prince tnent le prince de Conde , qui, 

de Condé, après avoir combaitu en héros, 
ayant un bras en écharpe et la jambe 
cassée, s’était rendu enfin, et à qui 
on avait promis la vie. Prince aussi 
aimable que vaillant, capable, par 
son génie, des plus grandes entre
prises, calviniste sans goût pour la 
réforme, rebelle par la seule im
pulsion des circonstances, digne 
d’être mis en parallèle avec le plus 
fameux de ses descendans , mal
heureux enfin d’avoir eu l’ambition 
d’un chef de parti, et de n’avoir 
pas eu le temps de réparer ses ré-

Ers'onrees VOlteS.
Ha,:^.^ ’’’““'me (lu monde le

plus lecond en ressources, sauva les
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débris de l’armée, et se fit craindre 
après la défaite. A Condé, dont la 
perle semblait être la ruine de son 
parti, succéda un autre prince du 
sang, né pour servir de modèle aux 
rois. C’était Henri, prince de Béarn 
(depuis Henri IV) , fils de la reineLcgrte.fe 
de Navarre, Jeanne d’Albret, aussi ^'‘ 
zélée protestante, que son mari avait 
été faible catholique. Au commen
cement de ce règne, Antoine de 
Bourbon, uni au triumvirat, vou
lant la forcer d’aller à la messe, et 
Catherine de Médicis l’y exhortant, 
elle avait répondu avec l’opiniâtreté 
du fanatisme, que 5/ elle ienait à 
k main son fils et son rojraume, 
elle lesfe/terait dans la mer^ plutôt 
i/ue d’aller à la messe. Elle-même 
vint présenter son fils aux vaincus; 
elle ranima leur courage et leurs 
espérances (i). Ün déclara le jeune 
Henri chef de la ligue. L’amiral et 
l’intrépide d’Andelot mirent tout en 
mouvement, tandis que le cardinal

(i) Elle fit frapper une médaille avec celte légende : Pax certa, victoria integi-a, mors honesía- 
ÇPaix sure, victoire entière, mort giorieuse.)
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390 c H A R L E s I s. 
de ChâtiHon, leur frère (qu’on ap
pelait le comte de Beauvais, du nom 
de son évêché, depuis qu’il avait 
abandonné l’Eglise romaine), tra
vaillait en Angleterre pour l’intérêt 
du calvinisme.

Les protestans d’Allemagne signa
lèrent aussi leur zèle. On vit le duc 
de Deux-Ponts, à la tête d’environ 
douze mille hommes, traverser pres
que toute la France pour joindre 
l’armée de l’amiral. Le fameux Guil
laume de Nassau, prince d'Orange, 
eut beaucoup de part à cette entre
prise, dont le succès fut en partie 
l’ouvrage de la mésintelligence des 
généraux catholiques- Tant de me
sures et de ressources n’aboutirent 
qu’à de nouveaux revers. Coligni leva 
le siège de Poitiers, et fut défait à 
Moncontour par le duc d’Anjou. 11 
avait été forcé à combattre dans une 
position désavantageuse. Un coup 
de pistolet lui fracassa la mâchoire, 
et il se vit entraîné par les fuyards. 
Mais toujours ferme et redoutable 
dans le malheur, il fit en sorte que 
son parti, après quatre batailles per
dues, fût encore en état de résister
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à la puissance royale. Le prince de ' 
Béarn, âgé de seize ans, le regar
dait corame son père, se formait à 
son école, et paraissait digne d’un 
tel maître.

Au lieu de poursuivre les rebelles _ii-a-s-an 

dispersés , le duc d’Anjou s’arrêta 1570. 
imprudemment à faire des sièges; il Paix avania- 
profita peu delà victoire. Le Poitou, pJX8un« 
laSaintonge, le Béarn, laGuienne, vaincus, 
furent inondés de sang. La fureur 
des deux partis croissait chaque jour, 
et les protestans ne voulaient mettre 
bas les armes qu’à des conditions 
satisfaisantes. Ils les obtinrent par le 
traité de SaintGermain-en-Laye. On 
leur accorda non-seulement des prê
ches, mais quatre villes de sûreté, 
entre autres la Rochelle. On les dé
clara de plus capables de toutes les 
charges; on leur permit même de 
récuser, dans leur procès avec les 
catholiques, un certain nombre de 
juges, sans en apporter la raison. 
Cette paix inespérée était un triom
phe pour eux. Dans les vues de Ca- ,, 
lherine de Médicis, ce n’était vrai
semblablement qu’un piégé fatal.
Elle voulait détruire par la periidie
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ceux qu’elle ne pouvait abattre au
trement. Charles IX, imbu de ses 
maximes, exercé à la dissimulation, 
enclin à la cruauté, seconda parfai
tement son dessein. La plus atroce 
méchancheté fut couverte des plus 
belles apparences*

Perfidie Pour attirer à la cour les chefs du 
de la cour parti, le roi offrit sa sœur Margue

rite en mariage au jeune prince de 
Béarn. La reine de Navarre, char
mée de Cette marque de reconcilia
tion , vint conclure elle-même le 
traité. On la combla d’honneurs et 
de caresses. Après la première entre- 
vue, Charles iX demande à sa mère 
s’il n’a pas bien joué son rôle. — Oui) 
répond Catherine ; mais ce n’est 
rien J}¿ire z^fue ¿¿e commencery si 
l’on n^icbèpe. Il réplique en jurant 
Dieu, z^u^U les metira ions rians ses 
^Ids. Le plus difficile était d’y mettre 
l’amiral. Cet homme sage se laissa 
entraîner par un appât séduisant.

Cciîgnî Les Gnenx Ç on appelait ainsi les 
d uinc dans religiounairesdes Pays-Bas) venaient picgc. *-1 , 1encore de se révolter contre l Espa- 

gne : le prince d’Orange profitait de 
la tyrannie de ce gouvernement

it
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CHARLES 15. 39S
pour lui enlever des sujets, et pour 
onder la république des Proyinces- 
Unies. Dans ces conjonctures, le roi 
parut disposé à prendre les armes 
contre Philippe II. Le zèle violent de- 
ce monarque, ses liaisons éiroites 
avec les Guise, le rendaient infini
ment odieux aux réformes. Proposer 
àColigni une guerre de cette nature, 

,et lui ofírir le commandement, c’é
tait le prendre par son faible. Malgré 

;ses justes défiances, il se rendit au- 
^près de Charles IX, qui reçut, avec 
(de grands témoignages d’amitié, 
¡celui dont la tête , peu auparavant, 
avait été mise à prix avec opprobre.

Cependant une mort prématurée-----—, 
enlève la reine de Navarre. Le bruit 1572. 
se répand , sans aucune preuve , Mortâe 
Qu’elle a été empoisonnée. De tous 1^ reme tie 

¡cotes on exhorte 1 amiral a se aener 
de la cour. Un capitaine calviniste 
prenant un jour congé de lui, et 
l’amiral voulant savoir pourquoi il 
se retirait en province : C'est, dit-il, 
parce (^u^on nous fait ici trop ¿¿0 
caresses. J^aime mieux me sauver 
ai^ec les fous, r/ue lie /^érir apee 
ceux r/uise croient trop sa^es. Co-
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ligni se moquait de ces prétendues 
terreurs paniques. Tant il est vrai 
que les plus habiles se laissent trom
per par ceux qui Hattent adroitement 
leurs passions!

Wariagede Enfin, le prince de Béarn, qu’on 
appelait lé roi de Navarre depuis la 
mort de sa mere, arriva aussi avec le 
prince de Condé, son cousin, à-peu- 
près de même âge que lui. Le 17 
août se fit la cérémonie de son ma
riage avec Marguerite de France. 
Les jours suivans se passèrent dans 
les plaisirs et les fêtes. Toutes les 
haines semblaient étouffées; mais le 
feu couvait sous la cendre. L’amiral

Coltgnias- ^® retirant à pied le 22, sur les onze 
sAssiné. heures du matin, après avoir vu 

jouer le roi à la paume^ fut blessé 
d’un coup d’arquebuse. Foi/à ^ s’é
cria-t-il , Jefnat ¿¿e ma récoad/ia' 
¿ion apee Ïe ¿lue ¿¿e Guise- Ce duc 
avait cHéctivement juré de venger la 
mort de son père, dontil le croyait 
auteur. Charles IX, à la nouvelle de 
l’assassinat, paraît transporté de co
lère; il va voir l’amiral, il lui pro
met une vengeance d’éclat. Mon 
Z^ère, lui dit-il, la l^lessiire esiponr
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CHARLES r X. 3^^
<^0iiSj el la ¿¿ouleur /^our moL Etait- 
ce dissimulation ou sincérité ? Les 
mémoires du temps prouvent qu’oa 
ne l’avait pas encore instruit de tout,, 
et que la reine, fort inquiète de sa 
conversation avec l’amiral, le calma, 
en lui apprenant par le maréchal de 
Retz, qu’elle-même et le duc d’An
jou avaient eu part au complot.

Tandis que les protestatis murmu- ^^‘■---- w! 

rent, menacent tout haut, Cathe- 1572. 
une de Médicis et le conseil secret LaSainí- 
du monarque méditent Je massacre 
de la Saint-Barthélemi. Le duc de 
Guise est chargé de l’exécution, lui 
(¡u on voulait arrêter après la bles
sure de l’amiral. Les ordres sont 
donnés aussitôt, sans que Je secret 
transpire. La nuit du 28 au 24 août 
commence cette eiïfojable bouche
rie. CoJigni est une des premières Mort 
victimes. Son ennemi mortel, Guise, JeCoiigni. . 
fait lui-même enfoncer sa porte, et 
Besme, domestique du duc, porte le 
premier coup. « Jeune homme, lui 
*dit 1 ammal d’un air tranquille, 
Mu devrais respecter mes cheveux 
* blancs ; mais faisce que tu voudras, 
* lu ne m’abrégeras la vie que de
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« quelques jours.» Il ajoute en expi
rant: Au moins si je mourais de la 
« main d'un honnête homme, et non 

M.MKicreg4.* pas d’un goujat! » Une foule de 
lierai, seigneurs et de gentilshommes sont 

égorgés, jusque dans le Louvre. Les 
catholiques remplissent Paris de car
nage ; plusieurs, pour venger leurs 
querelles particulières, poignardent 
d’autres catholiques, que la haine 
transforme à leurs yeux comme hn- 
genots. Enfans, vieillards, femmes 
grosses, tout est confondu sons le 
fer des assassins. Un orfèvre se van
tait d’avoir tué pour sa part quatre 
cents personnes. Le massacre dura 
plusieurs jours. On rapporte que le 
maréchal de Tavannes courait les 
l'ues, criant au peuple : « Saignez, 
« saignez ; les médecins disent que 
« la saignée est aussi bonne en tout 
« ce mois d’août, comme en mai."- 

Charles IX tira lui-même, avec 
roi. une longue arquebuse, sur tes mal

heureux qui prenaient la fuite. Le 
corps de Coligui, couvert d’opprobre 
par la populace, et pepdu au gibet 
de Montfaucon, fut pour lui un 
agréable spectacle. Quelqu’un ayant
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dit qu’il sentait mauvais : Le coryy^ 
d^(in ennemi morí séné tonj;ours ^ont 
répondit le roi. Parole empruntée 
de Vitellius, et également odieuse 
dans la bouche de l’un et de l’autre.
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On avait délibéré si le roi de Na- Conrmíons 
varre et le prince de Condé seraient toffees

• 1. * i T dcsBoiir-compris dans laiproscription. ha qua- bons, 
lité de prince du sangJeur sauva- la

' vie. Charles leur commanda de re-
noncer au calvinisme. Le premier fit 
peu, de résistance ; le second parut 
d’abord inflexible, dkfesse^ mort ou 
Bastille / lui dit Un jour ■ le roi en

1 en colère. La crainte décida la cons- 
I cience ; mais ces conversions forcées 
durèrent autant que le motif qui les 
avait produites. ..

Paris ne fut pas le seul théâtre de Massacre 
cette horrible tragédie. L’ordre de cansíes pro- 

¡ massacrer les calvinistes,'envoyé par ^ 
1 tout le royaume, s’exécuta , en plu
sieurs endroits, avec la même fureur.
Un historien célèbre compte environ 
soixante milleFrançaisimmoléssous 
prétexte de religion : d’autics en 
comptent cent mille. Ün béni t aujour- 

1 d’hui les noms de quelques comman- 
dans de provinces, qui refusèrent cou.

II. 18
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398. CHARLES IX, 
rageusement de se pi’êter au massa* 
rre. Le vicomte d’Orthe écrivit de 

Refusde Bayonne au roi : « J’ai communiqué 
massacrer. ^^ jg commandement de votre ma- 

« jesté à ses fidèles habitans et geus 
« de guerre de la garnison; je n’y ai 
« trouvé quehonscitoyenset fermes 
« soldats, mais pas un Bourreau. 
« C’est pourquoi eux et mci supplions 
« très-humblement votre majesté 
« vouloir employer en choses possi- 

** « blés, quelque hasardeuses qu’elles 
« soient J nos bras et vies. « Précieux 
monument pour l’humanité!.

On célèbre Une chose presque aussi'étrange
***uJfeS*'^* *3^^ ce massacre,-c’est que le roi n’eut 

pas honte d?en prendre sur lui tout 
l’odieux. 11 déclara, dans un litdejus’ 
tice, qu’il avait été fait parses ordres; 
il en exposa les raisons. Le premier 
président, Christophe de Thou, ter
nit sa gloire en louant ssa prudence, 
ensupposantuneconjuration formée 
contre la maison royale. Le parle
ment flétrit la mémoire de Coligoi, 
livra les restes deson cadavre au bour
reau , et ordonna qu’on ferait tousles 
ans une procession pour remercier 
Dieu de la délivrance du royaume.
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CHARLES I X.. 399

Les esprits trop échauffés n’avaient 
pas encore réfléchi sur l’atrocité de 
cette barbarie. Elle fut célébrée à 
Rome et en Espagne parde pompeux 
panégyriques, et en France par une 
médaille , dont l’inscription était : 
PIETAS ARMAVIT JUSTITIAM (la piété 
arma lajiiSfice^') Heureusement on 
cait de nos jours que la piété ne peut 
être Sanguinaire, ni la justice bar
bare ; et l’on necraint point, à l’exem
ple d’un sage prélat français, de dé
peindre la Saint-Barthélemi comme 
un& action etrécralf/ej t^ui n^apait 
jamais eu, et i^ui n^aura^ s^Hplaît 
à Dieuy/amais île semâlalile, (Pé-

11 se trouva dans les papiers de l’a’ obsenatios '_:.-i • -1.. --J-------- J„ «•"'l’aiui*es; mirai un avi&au roi de prendre garde, ^suH 
Kt en assignant l’apanageà ses frères, de 
et- ne pas leur donner une trop grande

ral de Coli*
gnÍjCUi

ce, 
}ée 
le
ni, 
■ur- 
J®* 
ier 
ne.

auiorité. La reine-mère fit lire cet ar
ticle devant le duc d’Alençon, le der
nier frère de Charles IX, qu’elle sa
vait affligé de la mort de Coligni. 
Voilà votre bon ami, lui dit-elle; 
voyez le conseil qu’il donne au roi- 
« Je ne sais pas, répondit le duç, s’il 
« m’aimait beaucoup; mais je sais
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« qu’un semblable conseil n’a pu être 
« donnéqueparunhommelrès-Hclèle 
« à sa majesté, et très-zélé pour 1 e- 
« tat. » Plus on doit admirer, à beau
coup d’égards, cet illustre Coîigni, 
plus on doit gémir sur sa révolte. Un 
grand homme, armé contre les lois, 
est tonioursun grand fléau, il estai- 
freux de voir la patrie déchirée par 
ceux qui devaient être sa gloire et son 
appui. Mais quelle terrible leçon la 
Providence ne semble-t-elle pas don
ner aux ambitieux, dans la personne 
de tous ces chefs de parti, si distin
gués par leur rang ou par le mérite ! 
Ils périrent de mort violente ; Fran
çois de Guise, Louis de Condé, et Ta- 
miral, indignement assassinés; le 
connétable de Montmorenci, le roi 
de Navarre Antoine de Bourbon, 
et le maréchal de Saint-André, tués 
dans la guerre civile. Tous, en bou
leversant l’état, avaient rendu leur 
vie malheureuse, et s’étalent creusé 
un tombeau.

£ Comme les persécutions augmen- 
piüiestans tent le nombre des prosélytes, l’effet 

^*“’qùe‘®'”^dé fa Saint-Barthélemi lut précisé- 
jumais. ment le contraire de celui qu’on es-
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pérait. Au lieu d’écraser le calvinis
me, elle rendit ses partisans plus fu
rieux et plus nombreux. L’expé
rience a prouvé cent Fois queje zèle 
de tous les sectaires s’irrite par les 
persecutions sanglantes, et qu’on 
leur donne des forces en les rédui
sant au désespoir. Charles IX voulut 
se mettre, en possession des places 
de sûreté accordées aux calvinistes. 
Ils refusèrent de les rendre ; il pro
testèrent qu’âpres la trahison qu’on 
venait de faire au sein de la.paix, 
ils ne pouvaient se fier à la cour, et 
qu’ils aimaient mieux jiérir en dé- 1

: fendant leur religion et leur liberté, Î
que par la main d’un bourreau. Ainsi, j
le massacre ne servit qu’à rallumer J
la guerre. î

Elle ne fut point avantageuse aux —.... S
! catholiques. Le duc d’Anjou perdit 1S73. ü
¡ près de vingt-quatre mille hommes sieges de 1.1 j 

au siège de la Rochelle. Cette place Rocheiicci i
f deSanciTre. 3 soutint neuf grands assauts, et une I

infinité d’autres attaques. Hommes I 
et femmes travaillaient avec la \
même ardeur à repousser les assail- I 
lans. Les Rochellois obtinrent une \

j capitulation qui les laissait maîtres 1
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chez eux, et dans laquelle ils firent 1 1 
comprendre Nîmes et Montauban. , ] 
Ïl fut stipulé que le roi y mettrait ! 1 
des gouverneurs, mais sans garni- i 
son; les bourgeois devant se garder 
eux-mêmes. Ce siégé mémorable > 
fut moins étonnant que celui de la 
petite ville de Sancerre. Les assié
gés, dépourvus de vivres, mangè
rent tout ce qu’il y a de plus dé
goûtant parmi les animaux , et dé
vorèrent enfin les os des morts, les 
cuirs, les parchemins, quelques- 
uns même, dit-on, leurs pro])res 
enfans. Ce n’étaient point des soldats, 
mais des bourgeois, des artisans, 
des vignerons, animés d’un fana
tisme invincible. Après plus de sept 
mois de siège, ils ne se rendirent 
qu’en obtenant la liberté de cons
cience.

On venait d’apprendre que le duc 
id’Anjou était élu roi de Pologne.
La renommée, qui exagérait son 
mérite, l’habileté de Montluc, évê
que de Valence, ambassadeur pour 
cet objet, lui avaient procuré les 
suffrages. Charles IX, extrêmement 
jaloux de son frère, fut ravi de cette
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1 occasion de l’éloigner. Autant il 
pressait son départ, autant le duc

■ craignait de quitter la France, où 
i- il espérait de régner bientôt. Ceçen- 
'r dautil fallut partir. La reine-mère, 
!e qui avait pour lui une affection par-

It 1
1.
it

ticulière, se chargea de ses intérêts. 
Elle conservait’toujours son-auto
rité, quelque envie qu’eût le roi de 
s’en affranchir. Les troubles de

îS

;s
s,

U
It

IC 
e.
1 n

ÎV 
ÎS 
n t 
te

letat le tenaient dans la dépen
dance. Déjà le goût des factions se 
ranimait. Il s’en forma une nouvelle,Faction des 
sous le nom de M^¿¡con¿ens ou de 
PoliUc/ueSy qui, laissant la religion 
àl’écart, ne parlait que de réformer 
le royaume, et se proposait sur-tout 
d’abaisser les Guise, dont le pou
voir n’avait presque plus de bornes. 
Le duc d’Alençon, frère du roi, 
esprit inquiet, léger, inconsidéré, 
se mit à la tête de cette cabale, ex
citée par les Montmorenci. Les 
protestans y entrèrent, ainsi que le 
roi de Navarre et le prince de Con
dé, très-mécontens. Un complot 
pour enlever ces princes de la cour, 
fut découvert. On arrêta le roi de 
Navarre et de duc d’Alençon. La
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guerre se raJIumaic dans Ies. pro- |R( 
ynices, lorsque Je roi, toujours ma- se 
Jade-depuis la •Samt-BartbéJeinî Jm 

====—-maurut a lags de. vingt-quatre ans, ■ tr 
1074. sans enians mâles , après avoir dé- 

Mort duroi. ciaré régente Catherine de Médicis, 
jusqu’au retour du roi de Pologne,* 
son frère et son successeur.

Charles ÏX avait des qualités esti- 
T Pæ^’ ^^ ^ esprit, du jugement, 
de J activité, du courage. Peut-être 
serait-il devenu un grand roi, si 
1 education en eût fait un homme 
vertueux. Le maréchal de Retz, Flo- 
jentin, abusa de sa faveur pour le 
corronipre, et sa mère’lui inspira 
cette politique détestable que Ma
chiavel avait enseignée en Italie, 
^e avec un caractère violent, il s’é
tait endurci l’ame par la fureur de 
lâ chasse. Une dissimulation perfide, 
jointe à ce fonds de cruauté, le ren
dit capable de commander la Saint- 
Kaithelemi, dont sa mere, lecomte 
d Anjou, Retz, Tavannes, Gonza
gues, due de Nevers, et quehpies 
autres lurent les premiers auteurs. 
Cependant il aimait les lettres, et 
cultivait même la poésie. Dorât,

m
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Ronsard et Baïf furent honores de 
ses bonnes graces. Il ht grand-au
mônier son précepteur Amiot, le 
traducteur de Plutarque, dont le 
mérite aurait peut-être croupi dans 
l’indigence sous un autre règne. Ce 
n’est pas le premier exemple d’un 
prince sanguinaire qui ait eu du 
goût pour la littérature. Les plaisirs 
de l’esprit ne changent pas la trempe 
du cœur.

Une chose bien singulière , c’est 
que nos plus sages lois prirent nais
sance parmi tant de barbaries et de 
désordres. On en fut redevable au 
chancelier de l’Hôpital, «qui fai- 
«sait l’honneur à la raison et à la 

.' justice, dit le président Renault, 
«de penser qu’elles étaient plus 
«fortes que les armes mêmes, et 

, «que leur sainte majesté avait des- 
«f roits imprescriptibles sur le cœur 
«tes hommes, quand on savait les 

1 «faire valoir.» Les ordonnances 
faites par ,ce grand homme sont 
pleinesd’uneprofonde sagesse. Elles 
eussent établi solidement l’ordre et

La législa
tion per

fectionnée 
par 

Michel de
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la paix, si la rage des factions avait 
pu souíTrir un frein salutaire. C’était 
toujours un bien infini que les lois 
pariassent avec dignité, avec pré
cision, et que de l’ancien chaos, 
mal débrouillé jusqu’alors, il sortît 
un plan régulier qui pût conduire à 
une législation encore plus parfaite.

Lois remar- Les baillis et Ies sénéchaux étaient 
quabies. gens de guérie. Louis XII avait or

donné qu’ils prissent des grades; 
mais les grades ne suppléaient point

Tous les à la science. Par l’ordonnance d’Or- 
^Ïerohe"* loans, en i56o, il fut réglé qu’ils 

seraient tous de robe-courte ; ce qui 
fit passei;à leurs lieutenans Padminis- 

Moinsdeja-tration de la j’istice, et établit une 
ndicuon. distinction entière entre la robe et

Pépée. La même ordonnance veut 
qu’il n’y ait qu’un siège de justice 
dans les seigneuries qui ne sont pas 
royales, en conservant le droit d’ap
pel ; droit précieux, mais que les 
degrés de jui ¡diction trop muki- 

Les pliés rendaient préjudiciable. Elle 
actes signes. yg^jj ^^æ |gg g^jes Soient signes des 

parties: on n’avait j)as encore senti 
Monitoires la nécessité de ce réglement. Elle 
«sireini». défend de publier des mouiioires,
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sinon pour crime et scandale. (Il 
était si facile d’abuser de ce moyen 
d’inquisition au gré de la haine, de 
l'intérêt, ou du préjugé et de l’igno
rance!) En i56i, on ordonna, par Déclaration 
des lettres-patentes, à tous lesbéné- «i^ revenu 
ficiers de faire une déclaration des béneïtes. 
revenus de leurs bénéfices; mais ces 
lettres furent révoquées; et quoi
que le bien de l’état semble exiger 
que le gouvernement connaisse les 
revenus de toutes les terres, les 
esemptionseedésiastiquesy ont tou
jours mis obstacle. L’ordonnance de Jostiee ré- 
Moulins, en 1566, réforma en plu- 
sieurs choses la justice, qui pré
sente encore aujourd’hui bien des 
choses à réformer; elle régla qu’on 
punirait les crimes dans le lieu où 
ils auraient été commis. Un édit de Soccession 
1667 porte que les mères ne suc-*^®''^^®2’^‘ 
céderont point à leurs enfans, ¿5 
biens /jropenans du câlé f^alemel j 
c’était pour que les terres ne sortis
sent pas des tàmilles. Il fut ordonné Information 
par des lettres-patentes du même ¿ÿ^^Jæ^rs. 
temps, que nul ne serait reçu dans 
un office de judicature, sans infor
mation de vie et de mœurs, et s’il
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L’année ne n’est (le. la religion catholique. L’an- 
*‘’pk8““ née commençait la veille de Pâques; 
à Piiqoes. Usage sujet à beaucoup d’inconvé- 

niens, cette fête étant mobile. L’or
donnance de Roussillon, en i554, 
fixa le commencement de l’année 
au premier janvier. Le parlement 
iie consentit à cette réforme que 
trois ans après. Tânt l’empire de la 
coutume prévaut quelquefois sur la 
raison !

CorrupUon Pour 86 former une idée des 
delà cour, ^œurs de la cour, qui induent né

cessairement sur celles de la nation 
entière, il faut réunir tous les dé
sordres portés aux plus grands ex
cès, la superstition et l’athéisme, la 
méchanceté et la débauche, la four
berie et la cruauté. Catherine de 
Médicis avait accrédité l’astrologie 
judiciaire. Rien n’était pluscommuo 
que. les sortilèges, par lesquels on 
croyait se défaire de ses ennemis. 
On y joignait malheureusement un 
moyen plus efficace , le poison. 
Toutes ces pestes venaient principa
lement d’Italie. La renaissauce des 
lettres, en raffinant les esprits, sem
blait avoir développé des talens per-
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1 nicieux. L’impiété d’une part, l’Iié- 
! résie de l’autre, en abusaient pour 
I le malheur de la société. C’est que 

l’on ignorait encore les vrais prin
cipes qui doivent régler la conduite 
de chaque particulier et le gouver- 

! nement. des états.
i D’ailleurs, la noblesse en géné-La noblesse 
; ral était si ignorante, qu’on fit venir ‘g^ownie. 
i exprès deux gentilshommes pour
: converser en latin avec les ambas

sadeurs polonais. Cependant Michel Montaigne. 
Montaigne, gentilhomme gascon,

1 également distingué par son esprit 
et par ses lumières, cultivait paisî-

1 blement la philosophie. On admire 
encore le style nerveux et les pen
sées fortes de ses Essais j ouvrage 
utile pour la connaissance du cœur 
humain , mais où la religion et les 
mœurs ne sont pas toujours res
pectées.

Quoique les femmes influassent Galanterie 
plus que jamais dans les affaires, et 
que la galanterie régnât à la cour, 
les mœurs étaient aussi atroces que 
dépravées. Un amant se plaisait à 
faire çouler son sang pour sa maî- 
tressej il ne craignait pas de s’obli-
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g^er aux plus grands crimes : Passas* 
sinat, l’empoisonnement, devenaient 
pour lui, en quelque façon, des de
voirs. Les associations étroites entre 
les seigneurs ou les guerriers, ten
daient souvent au même but. En un 
mot, on ne respectait plus rien. Les 
femmes se montrèrent barbares, 
ainsi que les hommes. Si le Louvre 
fut plusieurs fois un théâtre de 
meurtres et de scélératesse , jus
qu’où devait se porter ailleurs une 
licence effrénée?

Sous ce règne, il se passa en Amé’ 
rique une chose mémorable. L’ami* 
ra de Colignî y avait envoyé une 
co onie qui s’établit dans la Floride. 
Les Espagnols ne voulaient point de 
voisins, s’imaginant avoir des droits 
exclusifs sur^cet immense hémis
phère. Ils surprirent les Français et 
les massacrèrent tous, quoiqu’il n’y 
eût point de guerre entre les deux 
nations. La cour de Madrid ap
prouva cette injuste cruauté; celle 
de Paris ne pouvait ou ne voulait

Dominique pas en tirer vengeance. Dominique 
Gourguob. Gourgues, gentilhomme gascon, 

entreprit de le faire sans secours. 11
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vendit son bien en i56y , équipa 
quelques navires, attaqua les Espa
gnols , s’empara de leurs forts, et Ht 
pendre ceux qui tombèrent entre ses 
mains. On trouva un monument de 
leur expédition', où ils se vantaient 
d’avoir exterminé les habitans de ¡’an
cienne colonie, non- comme Ffan- 
çais y mais comme hiihériens. 
Gourgues fit graver de même le ré
cit de sa victoire, en marquant qu’il 
avait ainsi traité les Espagnols, non- 
comme Espagnols , mais comme 
traîtres y ír2gan¿ls et meurtriers. 
Loin d’être récompensé a son re
tour, il courut risque de perdreja 
vie. Les Guise , par ménagement 
pour Philippe II , demandèrent 
qu’on lui fît son procès. L’injustice 
ne fut pas poussée si loin. Elisabeth, 
qui savait mieux employer le mé
rite, offrit à ce brave capitaine le 
commandement d’une flotte an
glaise. Il se disposait à partir, lors- 
(ffil mourut. Peut-on ne pas obser
ver combien ce mot, mais comme 
hilhériens, peint au naturel l’esprit 
d’un siècle où la religion fut le pré
texte despl usmonstr Lieuses horreurs?
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Nos divi- Au reste, les divisions des Fran- 
’’w«’ax”‘ ^^'® tournaient toutes à l’avantage de 

Ennemis, leurs ennemis. Les bons cito^^ens en 
gémissaient. Après la bataille de 
Saint-Denis, le maréchal de laViel- 
leviUe dit au roi : « Ce n’est point vo- 
« tre majesté qui a gagné la bataille, 
« encore moins le prince de Condé. 
« — Et qui donc? reprit CharlesIX. 
" — Le roi d’Espagne. » La cour 
d’Espagne triomphait de son cotéde 
nos malheurs. Le jeune duc de l’In- 
fantado, ayant entendu la relation 
de la Saint-Barthélemi, s’écria avec 
la candeur de son âge: « Comment 
«se peut-il qu’étant les uns et les 
« autres Français et chrétiens, ils 
* sassassinent comme des bêtes ? » 
Lamiral de Castille lui ferma la 
bouche par ces paroles: « Douce- 
« ment, monsieur le duc; ne savez- 
« vous pas que la guerre de France 
« est la paix de l’Espagne? »
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Il est étonnant que Henri Ilf, dans — ■ ^ 
sa vingt-quatrième année, soit monté 1547. 
sur le trône, après deux de ses frères, Rcnnquiii© 

' François II et Charles IX. II l’est en- 
core plus que .ce prince, qui s’était 
tait une brillante réputation n’étant 
que duc d’Anjou, se soit rendu si mé
prisable étant roi. L’ennui le dévorait 
en Pologne. .Tmj)atient de revenir 

; dans sa patrie, et prévoyant que les 
i Polonais mettraient obstacle à son
retour, il s’évada la nuit, comme un
captif qui brise ses chaînes. L’empe
reur, les Vénitiens, les plus sages 
des Français, lui conseillèrent vai- Bonscon- 
Dement de ménager les calvinis- «‘'M»’»^'»^ 
les, et de rétablir le calme dans un ^^^’
royaume agité de factions meurtriè
res. d se déclara pour les voiesde ri- 
gueur, comme il avait fait au temps 
du massacre ; mais il ne tarda guère 
à s’en repentir. La petite ville de 
bivron, qu’il voulait forcer, lui ré
sista avec insulte. Approchez, as- 

\^assi/is' ! criait-t-on du haut des mu-
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railles, roi/s ne nor^s ironiserez pas ' cr 
en¿¿ormis comme ^amiral. -ro 

Vices de ce Dès le commencement de son rè* | d’i 
roi* ^>^e, il se montra tel qu’il fut tou* Ua 

jours, ennemi des affaires, occupé; ni 
sérieusement de parure et de baga* 1 qi 
telles, livré avec quelques jeunes in 
seigneurs , ses mignons , aux plus s’i 
infâmes débauches, et augmentant d( 
le scandale de ses mœurs par des jji 
grimaces de dévotion. Que devait- te 
on augurer d’un roi qui, souillé de si 
vices abominables , affectait d’aller vi 
en procession sous un sac de confrère d 
pénitent, et de contrefaire le dévot ji 
en vivant comme un impie (1)! se 

radions,ré- De duc d’Alençon, à qui il avait ti 
voltes, rendu la liberté, ainsi qu’au roi de c, 

Navarre, conspira contre sa vie- ci 
Henri lui pardonna en frère; ensuite, 
sur quelques nouveaux soupçons, il I 
conjura le roi de Navarre de le faire h 
périr. Celui-ci serait devenu par ce h

(1) On lit dans le journal de Henri III . non- 
seulement qu’il disait son chapelet de téies ai 
morís le long des rues, mais qu’il le /namioiln'j (^ 
i’usque dans ses parties de débauche, et qu“ 
’appelait en plaisantant, le/ouel de ses granJci * 

ha qnences. «
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as ' crime l’héritier présomptifde la cou- 
,ronne ; mais Henri était incapable 

‘è‘ d’une noirceur, et refusa d’y prêter 
u- la main. Des mécontentemens com- 
pé rauns unirent les deux princes, quoi- 
a- que brouillés par antipathie et par 
!e8 intrigues galantes. Le duc d’Alençon 
us s’enfuit de la cour. La confédération 
ni des politiques et des protestans ac
es quit de nouvelles forces, ayant à sa 
it- tête le frère du roi. Il fut bientôt 
de suivi du roi de Navarre, qui ne se 
et vit pas plus tôt libre, qu’à l’exemple 
te du prince de Condé, ilrétracta rab
ot Juration qu’on lui avait arrachée 

sous le dernier règne- La Saint-Bar- 
ait tliélemi aurait-elle pu faire de bons 
de catholiques ? La guerre civile re- 
ie* commença dans les provinces, 
te, Montbrun, chef des huguenots en 
. il Dauphiné, est fait prisonnier, et on 
ire lui tranche la tête. Il avait eu l’inso- 
te lence de dire tout haut : « Le roi

Insolence 
de 

Monlbrun.

<( m’écrit comme roi, et commesi ie 
« devais le reconnaître ! Je veux qu’il 

’1 «sache que cela serait bon en temps 
:'"J « de paix ; mais en temps de guerre, 
3« «qu’on a le bras armé et le cul sur 

, «la selle, tout le monde est corn-
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« pagnon. ^> 11 'verra s^U esi mon 
^^^V^fê'^^^} ieroi, en apprenant 
qu’il était maître de sa personne. Le 
gain d’une bataille ne lui eût pas 
causé plus de joie. Déjà les troupes 
allemandes étaieotvenues au secours 
des factieux. On sentit la nécessité 
delà paix, il n était plus temps de la 
faire avec honneur, on ht fit telle 
qu’ils la voulurent.

- 1 Les plus grands avantages furent 
1676. accordés aux calvinistes, par l’édit 

Lescalyinis-de pacification ; liberté entière de 
’pb™' c^nscjene, exercice publie de U 

renglón /^rcteneiiie reformée ( ce 
sont les termes de l’édit}, excepté 
à deux lieues de Paris et de la cour; 
chambres mi-parties de catholiques 
et de protestans dans les huit parle- 
mens du royaume (1); la mémoire

(1) Depuis que le parlement avait eu one ron- 
sistancc nxe a Paris, et que l’on avait senti mieux 
que jamais la nécessité des lois et l’avantage d« 
tribunaux charges de rendre la justice, un parie- i 
ment unique ne pouvant embrasser toutes les 
proriaces dans son ressort, on en établit successi- . 
i/î'yîî”^ pl’Jsicurs. Celui de Toulouse fut crée par 
Fhilippe-le-Bd, et h salitres ensuite par diiTéirns 
J'OIS. Leur sagesse s’est quelquefois démentie dans 
des temps de troubles et de vertiges; mais leur

de 
CC 
lit 
tr 
et 
et 
tii 
d. 
di 

P‘ 
œ 
01 
ce 
le 
la 
ce 
si 
si

lit 
pl 
Ht

1’1
«la 
l«i
W 
pai

MCD 2022-L5



on 
mt 
Le 
jas 
)es 
ns 
ité 
la 

líe

nt 
:!it 
de 
/fl
ce 
lté
r» 
es

H E N R i i r r. 4ty 
de l’amiral réhabilitée^ les chefs de la 
confédération reconnus pour bons et 
fidèles sujets. On déclare que les prê
tres ou moines mariés ne pourront 
être inquiétés à ce sujet, et que leurs 
enfans seront regardés comme légi
times. On augmente l'apanage du 
duc d’Alençon , qui devient dès-lors 
duc d'Anjou ; et, pour comble d’op
probre, on achète le départ des Alle
mands, on leur donne des otages, 
on souffre qu’ils pillent les provin
ces en se retirant chez eux. Voilà 
les suites de la Saint-Bartllélemi, à 
laquelle Henri 111 n’avait que trop 
conti ibué. Jamais l'hérésie ne parut 
81 triomphante, ni le gouvernement 
si avili.

e- L’indignation et le zèle descatho- NaiMance 
te liques produisirent un mal encore^® *'8“’ 

plus funeste : la sainte ¡¿^ue prit 
naissance. On appela ainsi cette claa-

i^reuse confédération, dont le mo-
Üi :¡¡f ou le prétexte était de défendre
1^' ¡1 Église, le roi et l’état, mais dont
SI-
‘'f ftahlissement, comme l’observe Loiseau , a sauvé 
JJ ^®rf’yauinê .d’un dcuembreiuent, cl l’a maintenu 
’ i fison entier. Les lois sont un des plus fermes rew- 

" parts des ¿lats.
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Je principal effet fut de bouleverser 
l’état, d’assassiner le roi, et de dés- 
honorer l’Eglise. Le cardinal de Lor
raine (mort en 1574) passe pour en 
avoir ébauché le plan ; ouvrage di
gne de son excessive ambition. Les 
huguenots, animés de l’esprit républi
cain, avaient formé de pareilles e-n- 
treprises contre l’autorité souve
raine. Celle des catholiques devint 
en quelque sorte une révolte gé
nérale.

Dans un article de l’association, vetan une >révolte 'telle que la rapporte un auteur exact, 
manifeste, jj était dit que, pourU défense com

mune, on procéderait, soil parla 
'Toie r/ejusiice oi¿ ries ar?77es^ sans 
nulle acception de personnes. La 
formule dressée pour la Picardie, où 
la ligue prit naissance, porte que 
quiconque refuserait ou différerait 
d’y entrer, serait réputé e/memi de 
Dieu , déserteur de sa religion, 
rebelle à son roiy traître et prodi- 
leur de sa patrie y abandonné de 
tous , et exposé à toutes les injures 
et oppressions i^ui lui pounaient 
surfenir. Enfin, il était dit qu’on 
élirait au plus tôt un chef, a qui
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er tous les confédérés seraient obligés 
s- d’obéir; e£ ceux f^iii refi/seroni 
r- serom punis selon sa 7’oion/é..... 
=0 Le chef se^il ¿ieeidera les coniesla- 
Ij. lions ^nipourraient survenir entre 
es les confédérés y et ils ne pourraient 
11. recourir aux magistrats ordinaires 
P sans sapermission. Voiiàun chefà 
e- la place du roi.
ni 
é-

h 
' b 
a* 
la
IS 
.a 
1Ù 
le 
lit 
le

h- 
ie 
es 
ni 
:in 
ni

Henri, duc de Guise, surnommé Henri, due 
le Saiafréy à cause d’une blessure 
t|u’il avait reçue au visage en com
battant les calvinistes, animait sour
dement la cabale, sans paraître en
core en être le chef; elle Ht des pro
grès rapides ; les religionnaires fu
rent insultés en plusieurs endroits ; 
et la cour, malgré l’édit de pacifi
cation, ne pensa guère à réprimer 
ces violences. Ne pouvant contre-ba- Etais de 
lancer un parti pai' l’autre, elle’ ser r / j autorisedeclara ouvertement aux états de b ug„e. 
Blois, contre celui qu’elle .espérait 
le plus d’accabler, et révoqua l’édit 
accordé aux protestans. C’était peu 
Cfue de leur fournir un nouveau pré
texte de guerre : le roi, par une po
litique inconcevable , autorisa la li
gue, s'en déclara le chef, se mit à
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îa tête d’une faction formée contre ,p( 
hn-même. Tel fut le fruit des états lté 
de Blois : la guerre civile, et nul .j». 
secours d’argent pour ici soutenir. ^

A peine avait-on repris les armes, g, 
que le roi désira la paix. Il accorde y, 
un’nouvel«du de paciBeation, con* 
fufiilc en plusieurs points au dernier, ^ 
de nouvelles places de sûreté pour j, 
Jes calvinistes, « én attendant, dit-il, g, 
« qu’il ait plu à Dieu de lui faire la n. 
« grace, par le moyen d’un, bon, 15 
« libre et légitime concile, de réunir g, 
« tous ses. sujets.à t’l£glise cathoib )^ 
« que. » ( Expressions singidicres ¿ 
après le concile de Trente.) Get édit L 
de Poitiers annulle- /o/^/es-J/^aes, p, 
associaiionsjaiies et àfoire, contre ç] 
les points qu’il renferme. Le massa* ]j 
cre de la Saint-Barthelemi y est rap
pelé, comme .¿Zé5'orzfrcí et e^rcès du jç 
24 août et Jours suifans y apenas ç, 
à nôtre très-^^rauâl regret et ¿¿e^/tn^ ai 
sir. Ün savait malheureusement le jj 
contraire. g

Dans ce court intervalle de tran* p, 
quiliité, Henri IIl institua l’ordre ,., 
du Saint-Esprit. Celui de Saint^Mi- p 
chel; que les Guise avaient prodigue ^j
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¡pour se faire des créatures, était 
1 tombé^dans un tel avilisse ment,qu’on 
l’appelait le comer à toutes ¿^tes» 
Les catholiques seuls pouvaient être 
admis dans le nouvel ordre : c’était 
un appât pour attirer les protestans. 
Mais le roi méprisé des premiers, 
à cause de sa conduite scandaleuse, 
détesté des autres comme un des 
auteurs de la Saint-Barthélemi, con
naissait peu les vrais moyens de ra
mener les esprits et de rétablir son 
autorité. En prodiguant tout à son 
luxe et à ses mignons, il manquait 
de tout pour les besoins de l’état. 
Les deux partis ne voyaient dans sa 
personne qu’un prince Faible, débau
ché, et bassement hypocrite. Aussi 
le bravèrent-ils tour-à-tour.

Comme la cour était peu fidèle à: 
ses engagemens, le roi de Navarre 
crut ne pas devoir l’être davantage 
aux siens. Il recommença la guerre; 
Use signala au siège de Cahors. Cette 
guerre des amoureux, ainsi appelée 
parce que de petites intrigues la fi
rent naître , fut bientôt terminée 
par une septième paix. D’un autre 
côté, le duc d’Anjou ( auparavant; H, ta

i58ï.
Le duc .’Anjou auï 

Pays-Bas.
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duc d’Alençon ), dont rhuTOeur ne 
pouvait sympathiser avec celle de 
Henri 111, son frère, s’évada secrè
tement pour profiter des troubles 
des Pays-Bas, où la domination es
pagnole déclinait de plus en plus. 
Le sanguinaire duc d’Albe , après 
avoir livréà l’exécuteur dix-huit mille 
hérétiques en cinq ans, s’était retiré 
avec le chagrin de voir l’hérésie 
et la révolte plus audacieuses que 
jamais. Tout le sang versé par les 
ordres de Philippe 11 n’avait servi 
qu’à enflammer la haine des peuples 
contre lui, et celle des pr-otestans 

République contre l’Eglise* Le prince d’Orange, 
HoUande ^^ ^^ Venait de proscrire, dont il avait 

mis la tête à prix , détermina enfin 
les états à le déclarer solennelle
ment déchu de la principauté, pour 
avoir violé les privileges des peu
ples, contre son serment. Pour cette 
cause, ajoute la proclamation, les 
étals, suivant la permission que le 
roi Philippe leur en avait donnée lui- 
même lorstju’il fut reconnu prince 
de Flandre, étant libres et déga
gés de l’obéissance qu’ils lui avaient 
vouée, choisissent pour leur prince,
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le leur bon gré et de leur propre 
mouvement, François de Valois, duc 
d'Alençon, frère du roi de France.- 
Le roi approuva l’élection ; mais il 
fallait, pour le soutenir, plus de 
^énie et deprudence que n’en avait 
le duc d’Anjou.

Mécontent de ce que les Provin-= ~ 
ces-Unies gênaient sôn autorité, et i583. 
jaloux du prince d’Orange, qui n’a- Mauvaise-.- 
Tait eu garde de se donner un maître’ “ 
absolu, il tenta de s’emparer des d’Anjou, 
principales villes. Cette entreprise, 
ruina ses affaires. Les bourgeois' 
d'Anvers repoussèrent les Français, 

jqui criaient par-tout: Z^Ac Ze due 
tt la messe ! Ils en firent un grand 

1 carnage. Ce malheureux prince fut Malheurs et 
¡obligé de revenir en France, ayant cc^p^îÎ^; 
¡ Jerdu , par sa faute, un état où il 
i «uvait se maintenir, en respectant 
j a liberté nationale. 11 se naitaitd’é- 
pouser la reine d’Angleterre; il en 
avait même reçu un anneau pour 

¡gage de son amour. C’éltiit la cou
tume d’Elisabeth de nourrir l’espoir 
des princes qui voulaient régner 
8vec elle. Elle trompa le duc dAn- 
jou, comme tant d’autres, quoi^
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qu’amoureuse de lui. Consumé de 
chagrin, il mourut en 1584. Le 

LcsHoi- prince d’Orange aj'ant été assassiné 
landais veu- par un fanatique , la nouvelle répu- 
doineVà la clique offrit au roi de le reconnaître 

France, pour souverain. Une offre si avan
tageuse ne fut point acceptée. Sous 
un gouvernement faible, les occa
sions échappent sans retour.

- _ On vit enfin que la sainte ligue, 
1584._________ d’une apparence de zèle,

rrojets des ”’^^¡1, dans Ics vues des principaux 
liguears. chefs, qu’une conspiration contre 

l’autorité royale et les lois fonda
mentales du royaume. La mort du 
duc d’Anjou fit éclater le vrai dessein 
des ligueurs. Comme le roi de Na
varre était dès-lors l’héritier pré
somptif de la couronne j ils affectè
rent, plus que jamais, de gémir sur 
les dangers de l’Eglise, sur les trioni’ 
phes certains de l’hérésie, en cas 
Cju’un prince hérétique vînt à ré
gner. Henri III n’était point épar- 

invcctnes gné dans leurs invectives. Les édits 
6ontrclerüi.g|^ij,g^^^ ^I^j^^ jj écrasait le peuple, 

scs profusions pour d’indignes favo
ris, ses débauches monstrueuses, 
SOS copfrérics, ses processions fré-
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quentes, le sac dont il se couvrait, 
une discipline et un rosaire à sa 

jceiniure, fournissaient ample ma
nière de satire. Pour le décrie!’ da
vantage , on le peignait comme fau- 
tenr de l’hérésie, ami secret du roi 
de Navarre, protecteur déclaré de 
Genève et des religionnaires fla
mands. Les ecclésiastiques et les 
moines, transportés la plupart d’un 
zèle aveugle , soufflaient à l’envî le 
feu de la rebellion. 11s entraînaient 
aisément un peuple crédule et en
thousiaste.

Le duc de Guise faisait jouer tous Le pape ap- 
. les ressortsavec autant de prudence ’Ç^’^îi* 

que d’activité. Un jésuite lorrain, 
nommé Matthieu , fut un de ses 
principaux agens. On l’appelait le 
courrier de la ligue: GrégoireXIIT, 
qu’il avait commission de consulter 
sur ce cas de conscience, si le motif 
de maintenir la religion catholique 
pouvait dispenser de l’obéissance 
due aux souverains, décida verba- 

s, lement, selon les anciennes maxi- 
o- mes de Rome, que la guerre en ce 
s, cas était permise contre le roi. Les 
ç. scrupules des araes droites étant
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levés par sa réponse, il ny eut 
qu’une voix pour prendre les armes.

Le cardinal Lambition effrénée de Henri de 
Boin, aspirait ^u trône. II sut la 

chef ’ couvrir d’un voile imposant. Il per
dra ligue, suada au vieux Charles de Bourbon, 

cardinal, oncle du roi de Navarre, 
que son neveu étant, comme héré
tique, incapable,de l’égnpr, c’était 
à Jui que.là couronne.devait appar
tenir. Ce .prélat crédule, facile, 
imbu d’ailleurs des préjugés domi
nans, se laissa éblouir d’une espé
rance chimérique, qui redoublait 
l’ardeur de son zèle. Tout-à-coup

Son parut un manifeste où il se déda- 
manifeste. fait le chef de la ligue, en exposant 

les intentions desiigueurs. Les noms 
du pape, de l’empereur, du roi 
d’Espagne, de presque tous lessou- 
verains catholiques, appuyaient 
cette déclaration. Elle portait que 
.tous les confedéj’és avaient fait ser
inent de tenir ia f?inm -Jurte ei 
armée à ce que l’Eglise fût rétablie 
en sa dignité, et la religion catho
lique maintenue, le peuple soulagé; 
les nouveaux impôts abolis, etc.

Après ce signal de guerre; les H-
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tueurs se mettent bientôt en cam- 
Sagne. Henri 111, quoiqu’en état de jçe~ine^ 
les dissiper, se contente de taire son ¿^1,^1 
apologie. Il invite le roi de Navarre WWesse, 
à^noncer au calvinisme, et à venir 
le seconder, pour leurs communs 
intérêts. Celui-ci répond qu’il faut 
auparavant le convaincre de la faus
seté de sa religion ; qu’il n’est point 
opiniâtre sur cetarticle ; mais, qu en 
attendant, il suivra les lumières de 
Sit conscience. La cour navait ni 
prudence ni courage; et Catherine 
de Médicis, soit penchant pour la 
ligue, soit envie de temporiser, aug

menta les frayeurs du roi. _________
On fit donc à Nemours un traite ¿që^ 

de paîii, le plus avantageux aux i^ 
ligueurs, et le pluscapable de révol- ^J^'J^^Vn 
ter les protestans. On dépouillait gucurs. 
ces derniers de tout ce qui leur avait 
été accordé; on accordait aux au
tres tout ce que des rebelles peuvent 
desirer pour l’anéantissement de la 
puissance royale. Le cardinal de 
Bourbon et les Guise obtinrent des 
gardes, des villes de sûreté, del ai- 
gent, et une approbation authen
tique de tout ce qu’ils avaieuL en-
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trepriS contre l’état. Cette nouvelle ^^' 
frappa tellement le roi de Navarre, 
qu’un côté de sa moustache, dit son 
historiographe Matthieu, en blan- I«] 
chit tout-à-coup. 1

«comS”!"* ÆP®“‘'““‘ pe*^®* son '<<
aie le roi de^?^^“^ Kome. bixte-Qumt, ce pape h 

JSavarre. fier et entreprenant, né d’un vigne' « 
ron, nourri dans un cloître, parvenu *' 
a force dartifices au pontificat, '' 
mais capable de gouverner un em- ” 
pire, la regardait comme une ca- “ 
haie aussi dangereuse pour la re- « 
ligion que pour le royaume. Quoi- ” 
qu’il en parlât avec mépris, il ne ” 
laissa pas de lui fournir des armes, * 
en publiant une fameuse bulle, par ^ 
laquelle il excommuniait le roi de * 
Navarre et le prince de Condé, * 
comme hérétiques, relaps, enne- ' 
mis de Dieu et de l’Eglise, les ap- 
pelant ^e/jéralion íá/arí¿e ci ¿¿eles- i 
table ¿le riH/istre maison ¿le Boar- i 
bon y les déclarant privés de tous 1 
leurs droits, incapables de succéder • 
à toute souveraineté, et défiant les 
sujets du roi de Navarre de leur ser- 

^^® fidélité. Le parlement, in- * 
digné de cet attentat, en fit la ma-
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■ tiers des plus fortes remontrances.
Un conseiller fut d’avis de faire brû
ler la bulle. Les deux princes en 

1 appelèrent à un concile libre.
J Le roi de Navarre, dans sa pro- protestation 
testation, donne un démenti à Sixte- 7‘S«rin« 
Quint, et ajoute que: « s» par le 
« passé.les rois et princes, ses pré- 
« décesseurs, ont bien su châtier la 
«témérité de tels galans, comme 
« est ce prétendu Sixte, lorsqu’ils 
« se sont oubliés de leur devoir, et 
« passé les bornes de leur vocation, 
«confondant le temporel avec le 
«spirituel, il espère, lui qui n’est 
« en rien inférieur à eux, que Dieu 
« lui fera la grace de venger fin- 
« jure faite à son roi, à sa maison , 
« à son sang, et à toutes les cours 
«du parlement de France, etc. » 
Selon lui, c’est le pape qu’on doit 
regarder comme hérétique; et il 
prétend le prouver dans un concile 
légitime. Il eut le courage de faire 
afficher ceplacarddansKome même.' 
Le pape admira sa fermeté; mais 
les ligueurs ne manquèrent pas de 
se prévaloir de la bulle- C’était tout 
pour eux de paraître n’attaquer que 

i 19.
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jes ennemis de l’Eglise. Leur canse 
•devenait ainsi', aux j^euxdupeupïie, 
la cause de la religion.

—;■ - Henri III fut forcé à lever des 
1087. troupes contre Je roi de Navarre et 

d.“i. ¡>^5 jalvinisifis.; aprteavoir révoqué 
nécessité le Germer edit en leur laveur. Il 
^menecT" æ^^’^^ ^®- premier président, le pré- 
2a guerre, vôt des marchands, le cardinal de 

Guise,et leur dit avec ironie,«qu’il 
« louait le zèle de la magistrature, 
« de la bourgeoisie et du clergé pour 
« la.cause-de la religion, mais que 
« la guerre ne se faisait pas sans 
« argent ; qu’ainsi, tant qu’elle du- 
*rerait, le parlement trouverait 

' « bon que ses gages fussent suppri- 
« mes; que les bourgeois fourni- 
^ raient volontiers deux cent mille 
« écus d’or, dont il avait besoin; 
* qu’il ne se ferait pas scrupule de 
« toucher aux revenus eedésiasti- 
« ques;car c’était une guerre sainte, 
«et le clergé devait la sontenir.» 
Comme on voulait répliquer. «Il 
« fallait donc m’en croire, ajouta- 
« t-il brusquement, et conserver la 
•«<pai.x plutôt que de décider la 
«< guerre dans une boutique ou dans
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se j if un chœur. J’appréhende fort que, 
: « pensant à détruire leprêche,noas 
\ «ne mettions ia messe en grand

-S | « péri!. » Le roi laissa tout confus, 
■ ditDavila, ceux à la bourse desquels 

'é | la guerre était ainsi déclarée.
P 11 venait d’ordonner par un édit,peines '’ 

sous peine de crime delèse majesté, contre les 
e que les hérétiques abjurassent dans calvinistes. 

quinze jours. Le roi de Navarre
’ avait ordonné à son tour, par une 

déclaration , que les catholiques fus- 
® sent traités comme on traiterait les 
8 calvinistes. Cette guerre des troi^ 

Henri { elle est désignée sous ce 
*• ; nom) déchira les provinces, sans 
■ ' produire de grandsévénemens. On 

manquait de" ressources ; et le par-
* Jement rejetait les édits bursaux par 
i lesquels on voulait épuiser la Fran- 
’ ce, déjà trop malheureuse. Cathe

rine de Médicis tenta encore les
' voies de négociation.

Elle eut une conference en Sain* ConCérenre
■ tonge avec le roi de Navarre. Elle 

yavait mené les femmes galantes «’«1 
de sa cour , moyen de séduction qui ^“^‘ 
lui réussissait souvent. Le prince,en 
les voyant, dit à ia reine: « il n’y a
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« ríen là que je veuille. — Quoi, re- 
«pliqua-t-elle, aurais-je donc pris 
« une peine inutile, moi qui n’aime 
« que le repos? — Madame, je n’en 
« suis pas cause, répondit-il ; ce n’est 
« pas moi qui vous empêchedecou- 
« cher dans votre lit; c’est vous qui 
« m’empêchez de coucher dans le 
« mien. La peine que vous prenez 
« vous plaît etvous nourrit; le repos 
« est le plus grand ennemi de votre 
* vie. » Le duc de Nevers lui repré
sentant qu’il n’aurait pas même le 
pouvoir de lever un impôt à la Ro
chelle, il repartit fièrement : « Je 
« faisàlaRochelle tout ce que je veux, 
* parce que je n’y veux rien que ce 
« que je dois.’» Cette parole devait 
donner une haute idée de Henri IV. 
Nous l’appellerons désormais ainsi, 
puisque, selon la remarque de Vol
taire, ce nom si célèbre est devenu 
un nom propre. Comme il persis
tait à ne vouloir point abjurer le 
calvinisme par un pur motif d’inté
rêt, la conférence suspendit à peine 
quelque temps les hostilités. On 
s’égorgeait impitoyablement les uns 
les autres, « J’ai peur, disait le vi-
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«comte de Turenne, que cette 
«guerre ne nous mange tous , si 
ï Dieu n’y met la main. »

Un événement affreux augmenta ====== 
la haine des catholiques contre les 1087. 
religionnaires, et acheva de mani- £''P¿? 
fester l’inertie du gouvernement, smart. 
Marie Stuart,reine d’Ecosse,après 
la mort de François 11, son époux, 

is’était retirée dans ses états. Elisa- 
1 beth, qui voyait en elle une dange- 
! reuse rivale, fomenta soigneuse- 
1 ment la révolte des protestans écos
sais, plus furieux que les autres, 
parce qu’ils étaient plus fanatiques.
Les faiblesses de leur reine (car il 
est difficile de la justifier de galan
terie, quand on pèse les témoigna- ’ 
ges pour et contre) servirent peut- 
être à irriter leur fanatisme. Chas
sée de son royaume en t568, elle' 
chercha un asile auprès de son en
nemie. Elisabeth , moins généreuse 
Que politique, la tint en prison 
clix-neuf ans, et lui fit trancher la 
tête , sous prétexte des soulèvemens 
qu’elle occasionnait dans l’état.Il est 
certain que les catholiques avaient 
formé quelques conspirations contre
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Elisabeth: mais quel droit la reine 
d’Angleterre pouvait-elle avoir sur 
les jours de la reine d’Ecosse? Celle- 
ci reçut la mort avec un héroïsme 
vraiment chrétien. Henri Ili ne 
pensa point à venger la veuve de 
son frère, ni les droits de la royauté. 
11 avait tout à craindre pour lui- 
même.

Les Seize. On découvrit en ce temps-là un 
nouveau foyer de cabales , la ligue 
des Seize y ainsi nommée, parce que 
ceux qui la composaient étaient dis
tribués dans les seize quartiers de 
Paiis. Elle existait depuis deux ans, 
étroitement unie à la grande ligue, 
et formant le dessein, non-seulement 
d assujettir le roi, mais encore de le 
détrôner. Après avoir été averti de 
ce complot, il n’en fut ni plusactif, 
ni plus prévoyant. Les ligueurs, 
qu il regardait avec raison comme 
ses ennemis mortels , l’obligent à 
continuer la guerre contre l’héritier 
présomptif de la couronne, il confie 
le cominandementde l’armée au duc 
de Joyeuse, l’un de ses favoris, 
dont les qualités brillantes, cou
vraient les vices ordinaires de. la
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cour. Ge seigneur est défait par 
Henri IV à la journée de Coutras, 
en Guienne.

Ladiftérencedesdeuxarméessern- Bataille 
blait annoncer révéoement. L’une^® Coutras. 
était pleine de jeune noblesse, brave, 
impétueuse, mais sans discipline, 
amollie par le luxe, couverte d’ar
mes dorées et de magnifiques ajus- 
îemens : l’autre, composée de vrais 

¡guerriers , simplement vêtus , en- 
idurcis à la fatigue, et qui ne pen- 
i saient à bn'lierque par leurs exploits. 
Avant ht bataille, Henri dit au prince 
de Coudé et au comte de Soissons: 
«Souvenez-vous que vous êtes du 
«sang de Bourbon, et, vive Dieu! 
«je vous ferai voir que je suis votre 
«aîné. — Et nous, iépondirent-ils,
«nous vous montrerons (lue vous 
«avez de bons cadets. « De jeunes 
seigneurs libertins, voyant les cal
vinistes faire la prière, dirent d’un 
ton moqueur : « Ils sont a nous, les 
« poltrons! ils tremblent et se con- 
« fésècnt. Quelqu’un plus sensé ré-
« pondit : Ne nous y trompons pas j 
«quand* les huguenots font cette 
« mine, ils ont envie 'de se bien bat*
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Gloire 
du roi de 
Navarre.

« tre. * En moins d’une heure la L 
Victoire fut décidée. J^

Jamais le roi de Navarre n’avait ¿^ 
montré tant de-conduite ni tant de i^gg 
valeur. Il se distingua encore plus ¡Jo 
P^V?^ ^^’sant soigner æt 
les blessés, renvoyant les prisonniers k 
gratuitement,''"-- ''et paraissant aussi
oigne d amour, que la ligue le pei- (¡g
gnau digne de haine. Il fit rendre 
les honneurs Funèbres au duc de 
Joj’euse, qu’on avait tué de sang- 
Froid après le combat. Ces sortes de

Succès 
du duc de 

Guise.

Meurtres, inspirés par le Fanatisme, 
déshonoraient tour-à-tour les deux 
partis.

Le due de Guise se signalait d’un 
autre coté contre les Allemands, qui 
venaient au secours des huguenots. 
Leur aiiuee était de huit mille rei- 
tres et de cinq mille lansquenets, aux
quels devaient se joindre seize mille 
Suisses. (On appelait reitres la cava
lerie allemande, et Jansgucnets l’in
fanterie. ) Ce général les dissipa ai
sément; car déjà effrayés du mau
vais succès de leur entrepi ise, et le 
roi de Navarre ne marchant pointa 
leur secours, ils ne pensaient qu’à
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^^ précipiter leur retraite. Guise en fit 
un grand carnage. Alors on vit re- 

^’^ i^oubler l’enthousiasme et l’insolence 
-æ des ligueurs. Tout Paris élevait leur 
^s idole jusqu’aux nues. Les chaires ne 

retentissaient que de ses louanges; 
^ les ])rédicateuis affectaient de ra- 
’?’ baisser le roi en préconisant le duc. 
’■ 'Ces paroles, qu’ils répétaient avec 

enthousiasme : Sa/il en a lue miüe ^ 
le tuais Dap¿¿¿ en a tué ¿üx mi/h
’■ .devinrent le cri universel de la po- 
l® ^palace. Les esprits étaient si étran- 
•’ 'gement fascinés , que la Sorbonne 
^ décida, dans une assemblée secrète,

Dérision 
de ia 

Sorbounc.

11 
li

¡ - 
i* 
e

1

«qu’on pouvait ôter le gouveme- 
« ment aux princes que l’on ne trou- 
« vait pas capables, comme Fadmi- 
mistration au tuteur que l’on avait 
l'pour suspect ; « maxime dictée par 
les Seize, et qu’ils prétendaient met
tre en pratique. La mort de Henri I, Mort du 
prince de Condé, aussi vertueux que jJ^cCSé. 
brave , empoisonné à Saint-Jean 
d’Angéli, augmenta leur confiance.
Leur impunité même ne prouvait " 
que trop combien ils étaient redou- looo.
tahlpQ Assemblée

• séditieuse à
Cependant le duc de Guise, tou- Nanci.
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jours occupé de ses grands desseins, se 
tandis que le roi demeurait comme ai 
enseveli dans une stupide léthargie, ri 
assemble à Nanci les chefs de la ligne su 
et les princes de sa maison. Ils con- di 
viennent entre eux de faire de non- d(

Demandes velles demandes à Henri Í1I. On lui b 
envoie un mémoire pour le prier rc 
d’éloigner de la cour les personnes ai 
suspectes ; de faire publier le concile se 
de Trente ; d’établir le tribunal de pi 
rincpiisition dans les principales vil- 01 
les, et d’en commettre l’exercice si' 
à des étrangers ; d’abandonner aux éi 
chefs de la ligue les places d’impor- K 
tance qu’on désignerait ; de payer H 
leurs troupes, etc., etc. De pareilles vi 
demandes mettaient le comble à la si

n prend nn révolte. Le roi dissimula , résolu «
de vigueur. ^1^ ^^”’^ exemple sur les Seize. «

Dans cette vue, il assembla quel- « 
ques troupes, et envoya défense au « 
duc Je Guise, qui était alors à Sois- « 
sons, de revenir à Paris. 11 fallait * 
vingt-cinq écus au courrier chargé li

Journée des de la lettre ; on ne les trouva point, e 
barricades, ^j J-j lettre fut mise à la poste. 1 Oiiisc . , lmaille de Au moment qu on sy attend w i 

l’élis, moins, arrive le duc de Guise. Pré- 5
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3, sente au roi , il jure qu’il u’a reçu 
le aucun ordre. Deux jours après, Hen-
2, ri in fait entrer les Suisses, pours’as- 
le ¡surer de la ville. Les bourgeois sé- 

ditieux prennent les armes, forment 
a- desbarricadesjusqu’au Louvre, enve- 
li loppent ou désarment les soldats,, Le 
îr rois’enfuit, et abandonne sa capitale 
» au duc rebelle. Celui-ci aurait voulu 
le se saisir.de sa personne ; mais il ap- 
ie prebenda peut-être de se rendre trop 
I- odieux par cette violence. Les Pari- 
e siens l’adoraient; Paris et la Bastille 
i étaient à sa disposition; il eut bientôt 
r* rétabli l’ordre par-tout. Achille de
•r Harlai, premier président, qu’il alla Courage ti. 
?s visiter, plus indigné qu’effrayé de pSideià. 
a son triomphe, lui dit: «C’estgrand 
a «pitié quand le valet chasse le maî- 
î. «tre. Au reste, mon ame est à Dieu, 
1- «mon cœur est à mon roi, et mon 
u «corps est entre les mains des mé- 
3- «chans; qu’on en fasse ce (pdon 
it «voudra. « Ainsi, un magistrat il- 
é lustre se montrait, par sa fidélité 
t, et sa vertu, bien supérieur à ce hé

ros criminel. La plupart des mem- 
e bres du parlement partagaient les 
b sentimçifs de leur chef, et l’état
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n’avait plus guère d’autre ressource, sue
Les Parisiens rougirent bientôt de ¡l ii 

leurs excès, ou plutôt ils craignirent ær 
la vengeetnee. Une procession de ca- le 1 
put ins alla jusqu’à Chartres pour fié* ®n 
chir le roi. Frère Ange ( Henri de Tn 
Joj^euse, un de ses mignons, devenu p¿ 
novice capucin), marchait à la tête, ü^j 
portant sur ses épaules une grande suj 
croix, se faisait donner des coups de Üg 
discipline par deux religieux, tandis iei 
que les autres chantaient le Aiise- lœ 
rerey et que le peuple criait d’un toa no 
lamentable 77iiséricor(ie. A cette bi- ne 
zarre cérémonie succéda une dépu* pa 
tation respectueuse, pour demander sei 
pardon; et le parlement sollicita la de 
grace du peuple. Henri 111 s’expliqua po 
d’abord avec assez de fermeté ; il eu 
accorda ensuite, comme aupara- Îe 
vaut, tout ce que pouvaient souhai- De 
ter les rebelles.

Un édit (.Vunion j signéà Rouen, cjj 
porte qu’il fait serment d’extermi
ner l’hérésie dans son royaume; de Iq 
ne faire jamais ni paix ni trêve avec de 
les hérétiques, ni aucun édit en leur st 
faveur; que tous ses sujets jureront ht 
de ne recevoir pour roi après sa mod ^^
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e. 5ucun prince hérétique ou fauteur 
le d’hérétiques ; que toutes les charges 
Ht æront données aux catholiques ; que 
a- de roi aura deux armées pour exter- 
é. miner l’hérésie ; que le concile de 
le Trente sera publié au plus tôt^ sans 
ni préjudice de l’autorité royale et des 
e, libertés de l’Eglise Gallicane ; que les 
le sujets se départiront de toutes intel- 
le licences, ligues, associations, soit au 
lis dedans, soit au dehors: qu’il y aura 
g. amnistie générale pour le passé , et 
)a nommément pour la journée des bar- 
à- ncades, attendu que tout s’est fait 
u« par zèle pour la religion, etc. Le 
er seul article avantageux au roi, était 
la de lui rendre la tías tille ; il ne fut 
la point exécuté» Les autres le livraient, 
il en quelque manière, à la discrétion 
a- des factieux. Ainsi, plus le gouver- 
li- nement plie dans les orages, plus 

les chefs de partis savent profiter des 
n, circonstances.
n- L’armement prodigieux de Phi- Floue 
de lippe II, auquel on donnait le nom "“’‘««¿^« 
ec ^Qjiotiempmcibiefdetermina peut- 
ar être la cour à céder avec tant de 
nt honte. Cette flotte, composée de 
(11 cent trente gros vaisseaux, où le
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maître du Pérou avait déployé tou
tes ses forces, devait détrôner Elisa- 
belli, et semblait menacer la France 
aussi bien que l’Angleterre ; mais 
elle fut battue par les vents et par 
les Anglais, de manière que l’entre
prise ne produisit absolument rien.

Outré de l’avilissement où il se 
’voyait réduit par les ligueurs, le roi 
résolut enfin de faire des coups d’au
torité. Ceux qui lui avaient conseillé 
jusqu’alors les voies de douceur et de 
conciliation, perdirent sa confiance; 
lareine-mère en particulier, qui,in
différente pour tous les partis, sacri
fiait tout à l’ambition de gouverner. 
Les états-généraux furent assemblés 
à Blois. Henri fit serment avec eux 
d’observer l’édit d’union comme une 
loi fondamentale du royaume. Les 
partisans des Seize, qui voulaientim- 
poser le joug au souverain , propo
sèrent hardiment que les delibera
tions fussent publiées sans attendre 
les ordres du conseil, dont les lon
gueurs et les modifications, disaient- 
ils, rendaient inutiles les remèdes 
les plus salutaires. On fit au roi de 
nouvelles demandes, propres à l’ai-
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rnr davantage. On voulut qu’il ex
clût nommément de la couronne Je 
irai de Navarre, déjà exclu en qua
lité d’hérétique par le traité de 
Rouen. On insista sur la publication 
du concile de Trente; moyen infail
lible dont le duc de Guise se servait 
pur s’attacher la cour de Rome.

Cette proposition excita de vio-Dispute sur 
lentes disputes au sujet des libertés 
de l’Eglise Gallicane. L’archevêque 
de Lyon, Pierre d’Espinac , osa en 
parler comme de chi mères inventées 
Montre l’autorité du saint siège ; mais 
•avocat-général d’Espesses les dé- 
ieudit en bon Français, comme l’an- 
ien droit commun que la France 
wait eu le bonheur de conserver. 11 
les réduisit à ces deux maximes; i.^ 
jue le pape n’avait rien à comman
der dans le royaume, et ne pouvait 
fieu statuer en matière civile; 2.° 
jue quoiqu’il fût reconnu en France 
tomme chef de l’Eglise, on n’y avait 
I«nais admis cette puissance abso
lue qu’il exerçait ailleurs. Le cardi
nal de Gondi s’écria, que ceux qui par
lent de la sorte ne sat^aienf ¿^uère 
^e ihéologie. D’Espesses lui ferma
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la bouche, en répondant qu’il s’a
vouerait vaincu, si celui qui le taxait 
d’ignorance pouvait seulement dé
cliner son nom en latin. Cette dispute, 
humiliante pour les ligueurs, aug
menta leur animosité, maissuspen-. 
dit une deliberation embarrassante.

Henri sent Lp marquisat de Saluces, envahi 
gu’il risque sous prétexté de zèle par le duc de 

détrôné. Savoye qu’on croyait d’intelligence 
avec Henri de Guise ; les desseins de 
ce dernier, dont le but était évidem
ment de détrôner le monarque; l’in
solence des Seize qui lui étaient tous 
dévoués, et qui dominaient dans le 
tiers état ; le ressentiment, la colère, 
la crainte, déterminèrent Henri Illa 
faire périr un chef de parti, d’autant 
plus redoutable, qu’il effaçait parses 
grandes qualités presque tous les 
princes de son temps. « Ce n’était 
« point une terreur panique, dit le 
« président Hénault, que la crainte 
« des entreprises qu’il pouvait For* 
« mer : il se trouvait dans les circons- 
« tances pareilles à celles dont Pépin 
« profila: Henri III ne ressemblait 
« pas mal aux derniers rois de b 
i< première race, et le prétexte de b
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’g. nieligion aurait fort bien pu susci- 
gjf «ter quelque pape de l’huraeur-de 
.|^ « Zacharie. »
f„ 1 fi paraissait imponible, dans les Assassinat 
,~ (circonstances, de iaire le piocesjau cardinal 
.g. duc de: Guise , tout puissant dans le de Guise, 
te. royaume. Un assassinat était la voie 
j]jÎ b plus sûre; on ne pensa point que 
¿g c’était la .pilus odieuse- Henri pro
log posa au brave Grillon de s’en char- 
¿e ger. Grillon répondit qu’il promet- 
uj. lait de tuerce héros dans un combat 

‘Singulier, mais que l’office de bour- 
,yg reau neJur convenait-point. Les 
[g meurtriers furent choisis parmi- les 

Pe gardes, appelés les Quarante - cinq. 
¡^* Leroi, en leur distribuant des poi- 
mt gnards : « G’est un acte de justice, 
;gg «dit-il, que je vous commande sur 
les «l’homme le plus'criminel de mon 
ait « royaume. Les lois divines et hu
le « mairies me permettent de le punir, 

lie «Nepouvant! le faire par les voies 
JP « ordinaires de la justice, je vous au- 
ng. « torise à le faire par le droit que 
jin « me donne ma puissance royale. » 
ait Guise reçut-avis de plusieurs en- 
la droits qu’on" tramait quelque chose 
la contre lui. Un billet qu’il trouvaIL
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sous sa serviette, lui annonçait une 
prochaine catastrophe. Il écrivit sur 
ce billet avec un crayon, on n^ose* 
rau^ et le jeta sous la table. Son in
trépidité le perdit Les satellites le 
percèrent de coups dans là chambre 
même du roi.. On assassina le lende
main le cardinal de Guise, son frère, 
homme aussi violent, que l’autre 
était circonspect et mesuré dans scs 
démarches (i).

Ce fameux duc de Guise, Henri le 
Balafré, fauteur de la sain/e /¿gne^ 
qui avait toujours la religion à la 
bouche, était si peu chrétien par les 
mœurs, qu’il ne dissimulait guère 
son libertinage, et que la jalousie 
pour une maîtresse lui fit appeler un 
jour en due! son troisième frère, le 
duc de Mayenne. On eut soin cepen
dant de brûler son corps et celui du 
cardinal, de jeter leurs cendres au 
vent, de peur qu’il ne restât au peu
ple un objet de fanatisme, et qu’on

(l) te cardinnl disait souvent que son plaisir 
serait de tenir la tète du roi, quand on lui rêvait 
une troisième cournnnechctlcscapucins.Les dcui 
premières étaient ceUe.s de Pologne et de France} 
ü voulait y ajouter celle de moine.
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ne rendît à leurs prétendues reli
ques le même culte qu’à celles des 
martyrs. « Ils avaient si bonne mine, 
« ces princes lorrains, disait la ma- 

i<(réchale de Retz, qu’auprès d’eux 
* les autres princes paraissaient peu- 
«ple.» Un tel avantage ajoutait beau
coup au mérite, dans un pays où les 
femmes avaient déjà tant d’empire.

Au lieu de voler à Paris avec des 
troupes, et de profiter de la pre
mière consternation des ligueurs, le 
roi retombe dans son indolence or

1589. 
Tout Paris en combustioa.

dinaire, ne prend aucune mesure, 
ne donne aucun ordre pour })réve- 
nir les séditieux. Bientôt tout Paris
est en feu. Les Seize s’abandonnent
aux derniers excès. Leurs prédica- Fanatisme 
leurs changent la morale chrétienne '^"a¡J¡eúrs '^ 
en maximes de révolte et de ven-
geance. Quelques-uns exigent de 
leur auditoire un serment de venger 
les princes massacrés. Un de ces fa- 
Italiques, apostrophant le premier 
président de Harlai, l’oblige de le
ver la main comme les autres, 
sans quoi la poj)ulace l’eût mis en 
pièces. Un curé faisant l’oraison fu
nèbre du due de Guise , déclame eu
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furieux ces vers dictés par la rage:

Exoriare aliquis nostris ex ossibtu, ultor , 
Qui Jace f^alesiosferrnque sequare tyrannos.

« Qu’il sorte de ma cendre un vengeur, qui le fer 
a et la flamme à la main poursuive les Valois. »

La Sorbonne déclare les sujets dé
liés de leurs obligations envers le 
souverain ; soixante-dix docteurs sb 
gnent ce décret, et on le donne pour 
le sentiment unanime du corps,quoi
qu’il y eût quelques opposaus parmi 
les anciens. La confession mêmesert 
à inspirer le crime. Point d’absolu
tion dans la plupart des églises pour 
quiconqxip n’a pas les sentimens d’un 
rebelle.

Le parler Bussy-le-CIèrc, procureur, à qui 
’"^"nm/^'^’^® ‘^^^’c ^1® Guise avait confié la Bi'S^ 

des Seize, tille, comme un furieux des Seize, 
se rend au palais, suivi d’une troupe 
de satellites. Il présente une requête, 
pour que fe parlement déclare, con
formément au décret de la Sorbonne, 
que. les sujets sont défiés du serment 
de fidélité. Ne trouvant pas celte 
compagnie dans les dispositions qu’il 
exigeait, il ordonne au premier pré
sident, et à quelques autres , de le
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suivre. Tout le parlement se lève et 
marche à la suite de Harlai. On les 
conduit à la Bastille; on forme un 
nouveau parlement, composé des 
magistrats les moins suspects aux li
gueurs- Larequête de Bussy-le.Clerc 
y est entérinée, la ligue confirmée, 
et la résolution prise, avec serment 
de venger la mort du duc et du car
dinal de Guise, contre tous ceux qui 
en avaient été les auteursou les com
plices.

A cette multitude d’attentats, le 
roi n’opposait que des manifestes, 
des apologies. Il venait de perdre sa 
mère, Catherine de Médicis, qui de
puis trente ans avait, par son genie 
ambitieux et sa perfide politique, fo
menté toutes les factions, pour les 
faire servir toutes au maintien de 
son autorité fi). Quoiqu’elle eût toU-

Mort de Catherine de
Médicis-

(j) Ces anciens vers, en forme d’épitaphe , ne 
peignent pas mal le caractère et le gouverneroeût? 
de Catherine de Médicis»

La reine Qui ci-gît fui uû diable et un ange , 
Toute pleine de blâme et pleine de louange. 
Elle soutint l’Etat, et l’Etat mit «à bas.
Elle fil maints accords, et pas moins de débat* ;
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jours haï le roi de Navarre, elle re- 

- commanda en mourant à son 61s de 
se réconcilier avec lui. Elle ajouta 
qu’on ne pouvait rétablir la paix dans 
ie royaume qu’en accordant la li
berté de conscience ; les princes d’Al
lemagne, et plusieurs autres souve
rains , n’ayant jamais pu pacifier par 
les armes les troubles excités par la 
religion. La nécessité donnait du 
poids à ce double conseil, fondé sur 
des expériences palpables.

Le duc de Un nouveau chef avait remplacé 
Hajenne. ]g ¿^p Guise; c’était le duc de 

Mayenne, moins audacieux, mais 
<lu reste digne successeur de son 
frère. II se trouvait à Lyon pendant 
Jes états de Blois. Henri 111 n’ayant 
pu s’assurer de sa personne, tâcha 
inutilement de le gagner par les of
fres les plus avantageuses, qui ten
daient à mettre le tiers du royaume 
entre les mains des princes lorrains. 
On devait bien s’attendre que le 
meurtre de ses frères exciterait sa

Elle enfanta cinq rois et cinq guerres civiles 
Fit bâtir des châteaux et ruiner des villes, 
Fit bien de bonnes lois et de mauvais édits. 
Soubâitc-Iui J passant, enfer et paradis.
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défiance, et autoriserait ses refus. 
Les ligueurs et leur parlement ( le 
roi venait de transférer àTouis ce
lui de Paris ) le déclarèrent lieute
nant - général de la couronne de 
France. Ils le faisaient roi sons un 
autre nom ; car ils supposaient le 
trône vacant, et ne pensaient qu’à le 
remplir. Plusieurs villes considéra
bles embrassèrent hautement lepará 
du duc. A peine restait-il au roi 
quelques provinces, contenues par 
l’autorité des gouverneurs.

Dans ces taules circonstances, il ^^¿¿f^jy 
traite avec le roi de Navarre, dont'unis con- 
on l’avait forcé d’être, l’ennemi.tre la ligne. 
Ce grand prince ne balance point à 
venir le joindre , malgré les inquié
tudes qu’on tâche de lui inspirer. 
C’était une démarche hasardeuse , 
après tant d’exemples de perfidie; 
mais la confiance d’un héros excité 
par l’amour du bien public, l’em
porte sur les considérations person
nelles. Les deux rois s’embrassent 
avec tendresse, et s’unissent étroi
tement contre la ligue.

Parmi des détails peu intéressans, Géncros»i« • i- i , de noue, nous trouvons un trait digne de ics-
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ter dans hi mémoire des hommes. 
La None,, gentilhomme.piéton , le 

. modtîle. de,s protestans,. Joye par les 

. cathohque.s nïême&.( tant-la vertu a 

.d’empi^’e ^ur JçS ceBurs Î ); devait se- 
, courir prom plein eut Senlis,.que l’ar
mée des Seize allait emporter. Il fal
lait y conduire des munitions. Elles 
étaient toutes prêtes ; mais les mar- 
,chands le,fusaient de les livrer sans 
.argent, ou sans une caution, sûre. 
La Noue s’adresse à quelques trai- 
tans enrichis au service du roi; pas 
yn ne veut ouvrir sa bourse. Indigné 
«le leur avare ingratitude : «Oh bien, 
« dit-il, ce sera donc moi qui fer^i 
A çette dépense. Garde son argent 
« quiconque l’estime plus' que son 
« honneur! Tandis' que j’aurai une 
« goutte de sang et un arpent de 
« terre, je l’emploierai pour la dé- 
« fense de ma patrie. » Aussitôt il 
engage ses biens aux marchands, 
voie au secours de Senlîs, défait les 
ligueurs, et sauve la place.

jiohitoipe L’union des deux roisélait un sujet 
■S^iic-Quint.^^’^^^''™^® P°“‘’ ’^ ^^'’^ ^® Rome. 

Quoique Sixte-Quint n’estimât point 
la ligue, il la favorisait politique-
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ment. Le massacre du duc de Guise 
lui avait paru un acte de justice né
cessaire ; mais celui du cardinal, et 

i ¡’emprisonnement de quelques pre-i 
lats ligueurs, lui paraissaient des at- 
tentais crians contre L’Eglise et e 
saint-siège. En vain le roi demanda 
l’absolution , sans avoir été frappe 
d’anathème: ce pape altier, qui avait 
l’ambition de maîtriser les souve
rains, le voyant ligué avec un prince 
hérétique, fulmina contre lui un mo- 
nitoire par lequel il lui ordonnait de 
wei tre en liberté le cardinal de Bour
bon, arrêté aux étals de Blois , et le 
citait à comparaître devant lui xlans 
soixante jours, ou en personne, ou 
par procureur , le déclarant excom
munié , en vertu de la bulle mcœnâ 
domini, s’il n’iulormait pas le saint- 
siège de son obéissance dans l’espace 
de trente jours. ■ • n

Cette bulle « civnd ,^^^:^^
composée de.plusieurs bulles , pu- 
bliée en i5ô^ par Pie V 0). ton jours

fil On fait remonter celle bulle jusqu’au ponli- 
fient de Grégoire SI, dans le qual-u-iu-me steele. 
Ule existait en panic depuis long-letups, lorsqu*»0,
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rejetée en France et en quejones 
autres états, toujours lue à Rome Je 
jeudi-saint, excepté sous le pontifi
cat de Clément XIV, a principéde- 
S^”p P°*^*’ objet les immunités de 
IFglise. Elle excommunie les prin
ces qui exigeront des ecclésiastiques 
quelque contribution que ce puisse 
etre. Elle défend même d’imposer 
de nouvelles taxes sur les laïques, 
^ms une permission expresse de 
ivome. Les excommunications sans 
nombre quelle porte sont toutes ré
servées au pape. Quiconque appelle 
au futur concile de ses décrets ou 
sentences; quiconque enseigne ou 
croit qu’il est soumis au concile gé
néral, est excommunié. Toute la 
France serait excommuniée à jamais 
par une bulle, en suivant la doctrine 
du concile de Constance! tous les 
princes à jamais privés des droits de 
souverain ! et la cour de Rome tou
jours armée de censures pour sou
tenir scs anciennes prétentions !

^æy? ‘dominicain, excessivement zeW pour l’in- 
mnsition^ la publia telle qu’on la voit nuiour- un. *
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Mais si les princes, les ministres et 
les peuples venaient un jour à ou
vrir les yeux , quels effets devait ne- , 
cessairement produire cet abus de 
l’autorité spirituelle?

Le timide roi fut consterne du mo- Siège 
nitoire de Rome. Henri IVeut beau
coup de peine a le rassurer. « V am- 
«quons , lui dit-il, et nous aurons 
« l’absolution ; mais si nous sommes
« battus, nous serons excommunies, 
« a^eravés et réaggravés. » Eltecti- 
vernent le cardinal de Joyeuse avait 
écrit de Rome qu’on donnerait ou 
refuserait l'absolution , selon que 
les armes seraient heureuses ou 
malheureuses. Il fallait assiéger Pa
ris, et étouffer la ligue dansson roi t. 
Un secours de dix mille Suisses , 
que Sanci, maître des requetes, ob
tint sans argent, par un prodige 
de zèle et d’habileté, mit larmee 
royale en état de former cette en
treprise. Le roi s’empare de Saint- 
Cloud le 29 juillet 1689. C’est la que 
le fanatisme devait l’immoler.

Un jeune piètre dominicain .nom- Jacq«*^Ck. 
mé Jacques Clément, grossier, hbei - ^^ 
tin, fieugueux , fanatique, la tele lou
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échauHee par les déclamations des 
pi edictiieurs , par la doctrine cou
rante du régicide, et ¡53r les entre
tiens journaliers des enthousiastes, 
se croît destiné a délivrer le royaume 
d Un tyran. (On ne donnait pas d'au- 
tre nom à Henri 111. ■ Bourgouin, son 
prieur, Je confirme dans sa résolu
tion. Ily a meme tout sujet de croire 
que des personnes du premier rang 
en furent les instigateurs; et la du
chesse de Moutpensiei’, sœur des 
Guise., femme d’un caractère vio
lent et de mœurs très-peu respecta
bles, fut particulièrement soupçon
née. Muni de passe-ports et de let
tres de créance, Clément se rend à 
Saint-Cloud, se fait présenter au roi, 
pous prétexte d avoir des choses es
sentielles a lui dire, et, avec tout 
le sang-froid d’un scélérat, lui 
plonge son couteau dans le ventre. 
Henri Kf mourut le lendemain, âgé 
de trente-huit ans, entre les bras du 
roi de Navarre , (pi’ij ajjpelait son 
frère et son successeur. La race des 
Valois étant éteinte , la couronne 
lui appartenait, comme au premier 
jn incc du sang.
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S ■ Si le religieux parricide n eut pas On préco- 
- àé massacré d’abord, on lui aurait ^."^¡^j^, 
- îâiis doute arraché des secrets étran- 
, «s. Les transports des Parisiens, 
; iprès cet événement, firent assez 
■ »nnaîlre l’esprit de la ligue. La du- 
i Aesse de Monlpensier parcourut les
■ jues en carrosse avec sa mère, criant 

jionnei noupenes^ et excitant le peu- 
Lle à la joie. Jacques Clément fut 
Honoré comme un saint ; t)n le com- 
jparait, dans les chaires, à Judith qui 
lavait abattu la tête d’Holopheme ; 
|on exposa son image sur les autels, 
te pape s’exprima sur son compte 
jde la même façon que les ligueurs. 
•Presque tous les théologiens catho
liques soutenaient cette doctrine 
atroce et absurde, qui excite au 
meurtre, au régicide même, pour 

Ja défense de l’Eglise. Rien ne prouve 
mieux combien l’esprit de parti et le 
faux zèle peuvent éteindre nou-scii- 
lement les lumières de la raison, 
mais celles de la religion. Il faut 
avouer que ta conduite de Henri lit 
ne contribua pas peu à inspirer cette 
démence. La superstition , jointe à 
ses aulj-QS vices, le rendait égale*
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ment méprisable et odieux, malgré 
sa bonté naturelle. On lui reprochait 
la Saint-BarthéÎemî ; les catholiques 
semblèrent être les vengeurs des 
protestaris. Son règne fut appelé le 
rè^ne ¿¿es/aporis.

‘^‘'^“^"■''"‘^^ Ce prince, par l’ordonnance de 
la uuhiessc. Blols, déclara que les roturiers qui 

achèteraient des fiefs nobles, ne se
raient plus ni anoblis par-là, ni mis 
au rang de la noblesse. Dès-lors la 

-possession des fiefs cessa de faire les 
nobles. Cet abus s’était introduit par 
la licence du gouvernement, et avi
lissait la noblesse en la rendant trop 
commune. Il était d’ailleurs contraire 
aux droits du souverain, qui seul doit 
conférer la noblesse. Henri IV sup- 
jirima de même dans la suite celle 
qu’on acquérait par la profession des 
armes. Pour s’anoblir, il fallut désor
mais des lettres du roi, ou un office 
auquel ce privilege fût attaché-

Ordûnnanre _ L’ordonnance de Blois, de 1579, 
irfrnïrca’cc- ®'“^’ "ctnimée, parce qu’elle fut ren- 
Hcsiasii- due en conséquence des fameux étais 

^“‘•’“ de Blois, renferme plusieurs régie-
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mens ecclesiastiques conformes à la 
discipline du concile de Trente, que 
ces états s’étaient efforcés de faire 
publier dans le royaume. Elle fixe 
les vœux de religion à seize ans. L’or
donnance d’Orléans les avait fixés à 
vingt ans pour les filles, et à-vingt- 
cinq pour les hommes. Un change
ment si considérable, occasionné par 
le concile de Trente, se rapportait 
plus à l’intérêt des religieux qu’à 
celui de la société civile.

Pour peu qu’on réfléchissesurtjuel- Raisons 
gnes-uns des autres décrets du con-*>“‘^°J^Î ^^“'‘ 
cile, on sentira la force des raisons recevoir le 
qui empêchèrent toujours la France ¿e'ÿrèntc. 
de recevoir sa discipline. Il soumet à 
la juridiction ecclésiastique , non- 
seulement les adultères, mais tous 
ceux qui sont mariés, ayant la ton
sure cléricale; il attribue aux seuls 
ordinaires le jugement des livres, 
et condamne à une amende ceux 
qui en vendront de prohibés ; il or
donne la confiscation, la saisie des 
biens, l’emprisonnement même des 
laïques, en certains cas ; il permet 
aux évêques de déposer les adminis
trateurs des hôpitaux ; il leur corn-
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mande de publier les censures de 
home ; il les fait exécuteurs des legs 
pieux; enfin il les suppose délégués 
du pape dans leurs fonctions ;il ex* 
communie les rois qui prennent les 
fruits des bénéfices pour quelque 
occasion que ce puisse être, et par 
conséquent anéantit le droit de ré
gale. C’étaient autant de breches fai
tes, soit à la puissance législatrice, 
soit à l’autorité des magistrats, soit 
aux libertés de l’Eglise Gallicane, 
dont la plupart des évêques français 
se montraient alors peu jaloux, ou 
qu’ils ne connaissaient point.

On cherchait tous les moyens d’ar
rêter les progrès de l’hérésie ; l’es
sentiel était d’en trouver de bons, et 
l’on n’y réussit pas toujours. A la ter
reur des supplices, on ajouta des en
traves pour l’esprit humain , qui, en 
Je tenant captif dans les ténèbres, 
pouvaient nuire à la religion même, 
autant qu’à la raison et aux sciences. 
Philippe 11 fit imprimer le catalogue 
des livres défendus par l’inquisition 
d’Espagne. Paul IV, l’année suivante, 
i<5S9, ordonna que le Sai/zt Q/fi(^^ 
do Rome publiât aussi un semblable

MCD 2022-L5



Mtnlogue. C’est foriglne de I’lwzZe^p, 
où, se trouvent coutoudas avec les 
livre? hérétiques, tous les ouvrages 
anonymes imprimés depuis quarante 
ans ; et généralement (ce qui parait 
incroyable ^ tous les livres, sans 
tlistiticiion , sortis des presses tle 
soixante-deux imprimeurs nommés 
dans une liste particulière. Excom
munication réservée au pape, priva
tion de bénéfice , infamie perpé
tuelle, etc- ; ¿étaient les peines pro
noncées contre les lecteurs. On vit 
des ouvrages de littérature , sans 
rapport à la religion, défendus çn 
haine ilcrautenr, qu’on jugeait ou 
hérétique ou suspect. Les livres que 
tel auteur pourrait composer, fu
rent meme condamnes ainsi avant 
nue de naître.

La France n’a point reconnu ce îi nW 
tribunal qui Héirit les Erasme, les SmX 
Galilée, et tant d’écrivains, respec
tables, dont les lumières ont éclairé 
touterEurope. Maiüsi les princesdes 
ligueurs avaient prévalu, la France 
aurait porté le même joug que l’Es
pagne, le Portugal et l’Italie. On ou
bliait que « les pasteurs, dans les pre-
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Dumoulin «ondiimnc èpëci.ilp- 
ment.

4'53 H E N n T j r r.

« miers temps, avaientsoin de bien 
« instruire les chrétiens, chacun 
« selon sa portée, sans prétendre 
« les gouverner par la soumission 
« aveugle, qui est l’effét et la cause 
« de 1 Ignorance. « ( Fleury, VU 
Disc.)

Aucun auteur n’a essuyé de plus 
terribles condamuations à Rome, 
que Je célébré jurisconsulte Charles 
iJumouIin. Comme il était lu et ad
miré en dépit de RWeai, Clé
ment Vin défendit de nouveau, 
en 1002 , tous ses ouvrages, même 
ceux qui avaient été corrigés, parce 
que, dit ce pape, i/s ne /^eu^ení 
etre cordes </ue/>ar le feu. Encore 
V^^^p- ^”” » quand la congrégation 
de 1 in^ea; permet ta lecture des 
niauvais livres, elle excepte toujours 
les livres de Dumoulin. Un poison 
si detestable se débite en France, 
avec privilege du roi, et ne fait de 
mal qu’aux prétentions de la cour 
romaine. Ou a rectifié par des notes 
ce qu il y a de répréhensible dans le 
texte. Cela vaut mieux que de dé
fendre la lectured’excellens ouvra
ges ou il s’est glissé quelques cr-
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H E N R I I I Î» 4^^ 
en reurs, mais qui renferment un tré- 
m sor de vérités. . 
re Cependant Grégoire XIH sim- ræ 
>n mortalisa par une entreprise digne ^^¿"^.^¿^' 
se du siècle d’Auguste. Il employa 
H d’habiles mathématiciens à rélor- 

mer le calendrier. Cette réforme se 
is fit d’une manière très-simple, en 
1» retranchant dix jours de 1 année 
îS 1582.- Le calendrier Grégorien tnt 
h rétabli en France par un édit. Quel- 
> que nécessaire que fût le change- 
* ment, les pays protestans le reje- 
e tarent, parce qu’il venailde Rome, 
e On l’aurait peut-être de même re- 
/ jeté à Rome, s’il était venu de Ge- 
e nève. C’est la bizarrerie ordinaire 
1 des préjugés. 
s L’exemple du célèbre RamusRamos per- 
8 étaiteffrayant pour quiconque osait ^'^‘^“^®- 
1 braver les opinions les plus absurdes. 
» Ce professeur philosophe, mathé-
- malicien, grand littérateur, essuya 
" des persécutions à Paris pour avoir 
’ enseigné la véritable prononciation
: duQ.UsufKsaitde prononcercomme 
’ lui (jiíímtiiiam , au lieu de J<ankamt 

pour encourir la censure. Il eut le 
courage de combattre la philosophia

MCD 2022-L5



4^4 HENRI ITT.
Péripatétic¡enne,.íst ij fut traité ed Î^ 
Iieretiipe. Les meurtriers envoyés ‘^’ 
par un de ses rivaux, ie tnèrenià la “^' 
baint-Bartbélçmi. Les écoliers aoi-Ÿ? 
mes de I esprit des professeurs, si* ^' 
gaalerent Jeur haine sur son ca- Î^' 
davre. On doit à Bamus la fondation 
d une chaire de mathématiques au 
College -Royal, qui suffirait pour 
lendre sa mémoire précieuse» 

ímpertiñen- Quels étaient donc ces grands 
faS^uk ^’«‘^«'^quiseprétendaient Fesso» 

tiens de la religion, en j)ersécutant 
Jegeme, en bouleversant l’état etdé- 
trônant le souverain ? Quels étaient 
leurs talens et leurs lumières? On 
peut en juger par un exemple rap
porte dans les Mémoires de la Ligue. 
^? i’^^?’ prédicateur annonça 
qui! piecherait, non le saint du 
rz^’^ ’• V^^’^ ^^^ ^^é/Jortemens de 
jdcn/i ae f^a/ois. Le sermon finis
sait par cette tirade: « Bref, c’est 
« un r.irc par la tête , nu Allemand 
« par le corps, une harpie par les 
« mains, un Anglais par la jarre- 
« tieie, un Polonais par les pieds, 
« et un vrai diable en fame. »

Pelles étaient les extravagances
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Ju temps, les sermons, les livres 
J tardes des ligueurs- On peut eon- 

1,1 niter sur ces productions et le fana- 
,-.Mme d’alors, l’excellent ouvrage de 

• l’Esprit de la Ligue, de M. An*

ou
au FIN DU TOME SECO^fÜ. 
ur

ds 
Hr 
nt 
lé-, 
nt

e.

MCD 2022-L5



MCD 2022-L5



TABLE
DES MATIÈRES 

contenues dana ce second volume.

PHILIPPE VI,

Dît DE VALOIS, page i.
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divisions à la cour : conduite odieuse de la 
veine z indignités à l’égard du roi : Jean- 
sans-Peur opposé au duc d’Orlcans : crédit 
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feste du duc de Bourgogne : siégé de Beau
vais, où les femmes se signalent : Louis 
achète une trêve avec les Anglais : suites 
du traité : exécutions de princes et de grands: 
procès du roi René : guerre du duc de 
Bourgogne avec les Suisses ; il est battu 
à Granson et à Morat : mort de ce prince J 
mauvaise foi de Louis XI : l’héritière de 
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tagne : le duc d’Orléans libre et fidèle: 
guerre avec Maximilien d’Autriche : le roi 
veut conquérir Naples : il passe en Italie : 
Alexandre Vl : Zizim : Charles VUI aux 
pieds d’Alexandre VI ; vaine conquête de 
Naples : retour du roi : bataille de For- 
noue : Savonarole s bravade d’Alexandre 
VI : mauvaise foi de Ferdinand-Ie-Catbo- 
lique : le cardinal Brijonnet : mort de 
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inouïs XII, page 246.
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l’université : divorce de Louis XII favo
risé par Alexandre VI : le roi entreprend 
la conquête de Naples et de Milan : con
quête inutile du royaume de Naples ’ Gon- 
salye de Coïdoue : faute du cardinal d’Am- 
hoise : il est dupe des Italiens : perfidie 
de Ferdinand : traité de Blois : grande 
faute de Louis XII : états-généraux : Jules 
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Milanais : l’argent absorbé par la guerre : 
la Navarre usurpée par Ferdinand : fin de 
Jules II ; nouveaux revers en Italie : les 
Français battus à Gumegate : Bayard pri
sonnier : les Suisses en Bourgogne : la Tré-. 
naoille sauve Dijon : mort de la reine z. 
traité avec l’Angleterre : mort du roi.

. Le peuple heureux sons I..ouis XII z 
charges données an mérite z distribution 
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malgré des ordres contraires : le laboureur 
protégé ; amour des lettres ; réforme des 
religieux.

MCD 2022-L5



DEé MATIÈRES. 477'

FRANÇOIS 1«, page 271.

Idée de ce règne : guerre d’Italie : v^œ^ 
nalité des charges : judicature : bataille de lOlO 
Marignan : les Suisses abandonnent le Mi
lanais : négociation avec Léon X : concor
dat de François I et de ce pape : alliance 
avec les Suisses : Charles-Quint : mort de 
Ferdinand et de Maximilien : Chanes par
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d'Angleterre : naissance du luthéranisme :
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vente ¿’indulgences : Luther : progrès dés 
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le dauphin empoisonné : le parlement con
damne 1 empereur ; alliance avec le Turc; 
J^c de dix ans : le roi du, é par Charles- 
Quint : bon mot du fou de la cour : adresse 
de 1 empereur ; nouvelle guerre i les Fran
çais et les Turcs à Toulon : bataille de 
Cenzoles : Montluc : Henri VIH ligué avec

• P®^ <^® Crépi ; progrès de 
1 heresie en France : horrible exécution en 
Provence : calvinisme : ce qui le rendait 
séduisant : mort de Henri VIH j mort du 
roi.

Effets de la guerre : impôts : puissance 
du roi : fraude du chancelier du Prat : la 
politique devenue artificieuse et difficile: 
infanterie : union de la Bretagne à la cou
ronne : renaissance des lettres : Erasme con
tre les docteurs : théologiens trop ombra
geux: usage de l’église de Lyon condamné 
par la Sorbonne : opposition violente de 
1 université au concordat : fondations sa
vantes : ordonnances pour écrire les actes 
en français : anecdote singulière : beaux- 
arts : mœurs : les cheveux courts et la 
barbe longue.
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HENRI II, page 332.

Caractère du roi : la duchesse de Va- 
lentinois : Marie Stuart mariée au danpinn : iô4^ 
guerre contre Charles-Quint : conquêtes des 
Trois-Evechés: impôts : Metz défendu par
le duc de Guise ’ villes rasées : bâtardes : 
retraite de Charles - Quint dans un cou
vent : Philippe II, roi d’Espagne : guerre 
d’Italie excitée par Paul IV : bataille de 
Saint-Quentin : suites de cette bataille ; les 
Français signalent leur zele i le duc de , 
Guise lieutenant - général du royaume : il 
prend Calais : défaite de Gravelines : paix 
avec l’Angleterre : traite avec Philippe : 
Henri II est tué dans un tournoi : sort de 
Monteoimneri.

Fameux duel : rigueurs contre les pro- 
testans : progrès de l’hérésie : Henri II veut 
faire punir la duchesse de Ferrare comme 
liéréticiue : ordonnances atroces : vertu du 
maréchal de Brlssac : la magistrature aux 
états.

FRANÇOIS II, page 35r.

Epoque des guerres de religion : trois 
factions à la cour : Catherine de Medies . i^ô^, 
les protestans disposés à la_révolté : sup 
pUce d’Anne du Bourg : coujuration d Am-
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U ' X^^ ’ ^ ‘̂■‘«celier j les supplices ré- 
voltent les protestans : traité u reine 
remXT" ' r?®î^’“ ^'^ Fontainebleau! 
requete des calvinistes : deux évédues now 
la tolerance : plaintes de Coligni sécïriü 
aveugle des princes Bourbes ^ 
de fonde : mort du roi.

Les Cubes accusés d’un crime affreor 
despotisme du cardinal de Lorraine

CHARITES* IX, page 365.

=~=^ Politique de Caiherràe’tfe Medicis - (rail 
1500. hardi du coan^Uble : états d’Orléais- 

^rU^r"*"* : ordonné; 
à b 'X^'^'“ ’^"" i Montmorenci retenu 

conference avec les 
protestans s colloque de Poissv : établisse-

1 Vas i = -assam 
.tir X 7 ^«’’*^**<»“ PMT et contre le 
ÿ’C de Guise : guerre civile : le roi de

„ PT Pollrot : pair

Slt^ ' ’ Jes pro- 
»’«l pas pubrà » 

de “"CPe sur des choses 
t ooibarras de Catherine .le Médi- 

cts . conferences de Bayonne : révolté des
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Pays-Bas contre l’Espagne : seconde guerre 
Civile : bataille de Saint - Denis : mot du 
connétable de Montmorenci ; personne ne 
le remplace : le duc d’Anjou : troisième 
guerre civile: disgraces du chancelier l’Hô
pital : bataille de Jarnac : mort du prince 
de Condé : ressources des huguenots : le 
prince de Béarn : secours des prolestans 
étrangers : bataille de Moucontour : paix 
avantageuse aux protestans vaincus : perfi
die de la coyr : Coligni donne dans le piè
ge : mort de la reine de Navarre : mariage 
de Henri son fils : Coligni assassiné :. là 
Saiiit-Bartliélemi : mort de Coligni : mas
sacre général : cruauté du roi : conversions 
forcées des Bourbons : massacre dans les 
provinces :. refus de massacrer : on célèbre 
la Saint-Barthélemi : observations sur l’a- 
luiral de Coligni, etc. : les protestans plus 
furieux (pue jamais : siege de la Rochelle et 
de Sancerre : le duc d’Anjou , roi de Polo
gne : faction des Pouitiqües : mort du ro».

La législation pertectionnée par Michel 
de l’Hôpital s lois remarquables : tous les 
juges gens de robe : moins de juridictions : 
les actes signés : mouitoires restreints : dé
claration du revenu des bénéfices : justice 
réformée : successum des mères limitée ; in
formation de vie et de mœurs : 1 année ne 
commence plus à Pâques : corruption de la 
cour : noblesse ignorante : Montaigne : ga
lanterie atroce : les Français eu Amérique i 
Dominique Gourgues.
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HENRI III, page 413. Sí

c^^^i? Henri quitte la Pologne : bons conseils d 
1574. *Ï^^'’^ “® P®® ’ ''^*^®^ ‘i® ce roi ; factions: ei

révoltes : insolence de Montbrun : les cal- d 
vinistes triomphans : naissance de la ligne: b 
c’était une révolte manifeste : Henri due u 
de Guise : états de Blois : le roi autorise la n 
ligue : nouvelle paix ; ordre du Saint-Es- 1 
prit : le duc d’Anjou aux Pays-Bas : répu- g 
blique de Hollande : mauvaise conduite du 
duc d’Anjou : malheurs et mort de ce prince: s 
les Hollandais veulent se donner à la France: (
projets des ligueurs : invectives contre le ’ 
roi : le pape approuve la révolte s le cardi- < 
nal de Bourbon, chef de la ligue : son ma- 1 
nifeste : le roi ne montre que de la faiblesse: 1 
traité avec les ligueurs t Sixte-Quint excora- 
munie le roi de Navarre : protestations vi
goureuses de ce prince : plaintes du roi sur 
la nécessité de recommencer la guerre ¡il 
prend les armes contre les calvinistes : con- 
férences de la reine-mère avec Henri ÍV : 
supplice de Marie Stuart : les Seize : ba
taille de (Montras z gloire du roi de Navarre: 
succès du duc de Guise : décision de la Sor
bonne : mort du prince de Coudé z assem
blée séditieuse à Nanci « demandes au 
roi z il prend un parti de vigueur z journée 
des barricades z Guise maître de Paris : cou
rage du premier président : procession bi- 
îz.arre des ligueurs z édit honteux d’union-
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flotte INVINCIBLE battue : états de Blois: 
disputes sur les libertés gallicanes : Henri 
sent qu’il risque d’être détrôné : assassinat 
du duc et du cardinal de Guise : mœurs du 
duc : tout Paris en combustion : fanatisme 
en chaire et ailleurs : le parlement prisonnier 
des Seize ; mort de Catherine de Médicis ; 
le duc de Mayenne : Henri III et Henri IV 
unis contre la ligue : générosité de la Noué : 
monitoire de Sixte-Quint ; bulle in coena 
Domini : siège de Paris : Jacques Clement 
assassine le roi : on préconisé le régicide.

Ordonnance sur la noblesse : ordonnance 
sur les affaires ecclésiastiques : raisons qui 
ont empêché de recevoir le concile de 
Trente : Index de Rome pour les livres 
défendus : il n’est pointy reçu en France ; 
Dumoulin condamné spécialement : le ca* 
Undrier réformé : Ramus persécute : imi 
pertinence des fanatiques.

Fin de la Table du ^eçond i/olur?2e.
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